
Diplomatie 
et droits de l'homme 

[ Y a quelque 
paradoxe à voir M. Reagan met- 
te au premier plan depuis .le 

début de sa visite à Moscou le 

ä-un moment où son interlocu- 

toires pour dégeler une situation 
restée plus que jamais figée dans 
ce domaine précis depuis au 
moins soixante ans. De mau- 
vaises langues diront que le pré- 

rieure, et qu'il est sans doute 
beaucoup moins insistant sur ce 
thème dans ses entretiens privés 
avec M. Gorbatchev que lors de 
ses interventions publiques. 

Pourtant, le paradoxe n'est 
qu'apparent. Il est vrai que les 
hommes d'Etat occidentaux en 
visite en URSS étaient infiniment 
plus discrets à une époque où 
toute allusion aux droits de 
f'homme était immédiatement, 
dénoncée comme une inadmissi- 
ble ingérence dans les affaires 

contentait un peu trop souvent 

de glisser dans la poche de 
M. Gromyko une liste de cas 
dont la solution étaït. souhaïitée, 
sans vouloir. embarrasser Brej- 
nev avec ces incongruités, et 
encore moins parler de tout 
en public. ; 

Mo coin see 
terrand avait soulevé. un -patit 
scandale il y a quatre ans en évo- 
quant. le sort d'Andreï Sakharov 
en présence de Tchernenko — et 
de M. Gorbmenev-— Bu oours 

d'un banquet au Kromin. Ce 
même Sakharov qui, aujourd’hui, 
est invité à tenir une conférence 
de presse au ministère soviéti 
que des affaires étrangères. 

IL est vrai encore que la prati- 
que par laquelle les mêmes visi- 
teurs reçoivent au cours de leur. 
séjour des dissidents et autres 
refuzniks, comme l'a fait lundi 
M. Reagan, est toute récente. 
Encore aujourd'hui, les responsa- 
bies soviétiques -en éprouvent 
quelque irritation, mais après 
tout ce sont sux qui Ont donné 

fin n'ont-ils pas coutume, depuis 
Khrouchtchev et Brejnev, de 
recevoir dans les capitales qu'ils 

visitent les dirigeants du PC 
local, bien souvent tout aussi 
minoritaires que les dissidents 
en URSS ? 

Sx un plan 
général, on ne voit pas pourquoi 
tes démocraties occidentales 
devraient hésiter à faire étalage. 
même à Moscou, de ce qui est 

tout de même leur plus grande 
force : le haut degré de fibertés 

individuelles qu’elles accordent à 

leurs citoyens. D'autant qu'il est 
admis aujourd'hui, non seule- 

ment dspuis le changement de 

direction à Moscou, mais en fait 

depuis les accords d'Helsinki de 
1975 et même avant, que les 

droits de l'homme sont partie 

intégrante das relations interna 

vonales. 

Qus M. Gorbatchev ait admis 

qu'un certain degré de liberté et 
d'initiative politique est néces- 
Saire au succès de sa «peres- 
troïkas est uns bonne chose. 

Mais les opinions publiques en 
général, suivies par pas mal de 

gouvernements, ne l'avaient pas 

attendu pour penser qu'il n'y 4 

pas de vraie détente entre les 

Etats sans détente entre les 
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Gorbatchev à Moscou:et la « perestroïka» | Ouverture d'une information judiciaire et décisions disciplinaires 

ÎM. Else dexande La démission! M, François Mitterrand veut «toute la vérité » 
du numéro deux sonétique 

. Dans deux entretiens avec la BBC et CBS, M. Boris 
Elisine, ancien chef du. parti à Moscou, demande la 
démission de M: Egor Ligatchev, numéro deux du PC, 
« hostile » à la politique de réformes. M. Gorbatchev a. 
d'autre part, déclaré, le mardi 31 mai, qu'un accord sur | M. Védrine, porte-parole de M. Mitterrand. a fait Savoir, 
les armements stratégiques reste possible avant Îa fin du 
mandai de M. Reagan. 

Boris Eltsine persiste et signe. 
Déjà limogé pour son éclat devant 
ses pairs du comité central en 
octobre dernier, il récidive encore. 
Plus publiquement, puisqu'il 
s'adresse cette fois à la presse 
étrangère pour la prendre à 
témoin de ses démélés avec les 
autorités. - Bien. sûr, ses déclara- 
tions ne sont pas destinées à La 
consommation intérieure, mais 
M. Eltsine ne les a pas moins 
faites successivement. à deux 
chaînes de télévision, la BBC bri- 
tannique et la CBS américaine, 
lesquelles l'avait contacté « par la 
voie officielle +, _comme l'a pré- 
cisé la première à Londres. Et 
l'entretien a eu lieu dans le nou- 
veau bureau qu'occupe l'ancien 
chef mascovite du parti au minis- 
tère de la construction, dont il est 
devenu le numéro deux. : 
‘ M. Eltsine confirme en tous cas 
que la principale cible de ses atta- 
dues, en octobre Rp ner 
aujourd'hui, est M. Egor Ligat- 
chev, lé numéro deux du parti, 
accüsé d'être «le principal res- 
ponsable » du retard .de la peres- 
troika. « Vous” ne: froüverez. 
dücune opposition dans ‘ses dis- 
cours, dit-il notanrinent -la-CBS; 
maïs nous savons ious.qu'il ne 
travaille pas activement qux 
réformes. Son style est celui du 
commandement stalinien dans 
l'économie. - Un-autre tort du 
numéro deux serait de s'opposer 

aux «changements visant à la 
jusice sociale +, autrement dit à 
la réduction des privilèges des 
membres de l'appareil. On sait 
qu'une des raisons de l'irritation 
des cadres du parti à Moscou 
contre leur ancien chef était 
d'avoir sérieusement limité le 
réseau des magasins d'Etat qui 
leur étaient réservés. 

M. Eltsine répond en tout cas 
par un + Oui» Sans équivoque à 
Ja question de savoir si M. Ligat- 
chev devrait démissionner : 
« Cela dépend du comité central, 
ajoute-t-il, mais il serait bien dûr 
possible d'activer le processus 
(de La perestroïka) avec une autre 
personne à ce Poste». AU Ppas- 
sage, Boris Eltsine se défend 
d'avoir jamais attaqué M. Gorbat- 
chev ou sa femme Raiïssa, comme 
l'indiquait une version présumée 
de son discours mis.en circulation 

à Moscou ( le Monde du 
2 février). Mais il en veut au 
secrétaire général de ne pas 
lavoir soutenu contre des adver- 
saires qui sont aussi les siens. « Je 
:suis irrité, a-t-il dit à la BBC. 

qur l'assaut d'Ouvea 
Au vu de l'enquéte préliminaire sur l'assaut d'Ouvéa, 

une information judiciaire a éré ouverte contre X.. pour 
- homiicides volontaires -. + coups et blessures volon- 
taires + et - non-assistance à personne en danger -. 

mardi, que celui-ci - tient - à ce que - toute la vérité » 
soit faite sur cette affaire. 

J'Ai DEMANDÉ L'OUVERTURE D'UNE 
ENQUÊTE SUDICIAIRE ! 

Jeudi 19 mai, deux semaines 
après l'assaut contre la grotte de 
Gossana, sur l'ile d'Ouvéa : - 17 
me paraït un peu trop facile de 
faire porter le chapeau aux mili- 

| taires (….). Je souhaite que (.….) 
C'est une chose qu'il (M. Gorbat- les préjugés n'emportent pas des 
chev) sent. Je ui ai dir que jei 
“n'étais pas satisfait de-mon ira 
vail actuel. ». 

‘ "MICHEL TATU. 
{Lire la suite page 3 
et.nos informations 

sur le sommet de Moscou page 2.} 

conclusions -prématurées. et 
.injustes sur la-base de témoi- 
gnages forcément très fragiles. » 
Dix jours plus tard, lundi 30 mai : 
+ L'enquête de commandement a 
abouti à la conclusion que des 
actes contraires à l'honneur mili- 

Quoi ? ENCORE 
L'OUVERTURE ? 

taire et que des négligences 
avaient été commis. » 

Entre ces deux déclarations de 
Jean-Pierre Chevènement, il y a 
un témoignage, décisif. rédigé par 
écrit, parvenu aux généraux Ber- 
thier et Rouchaud, chargés depuis 
le 14 mai de l'enquête demandée 
par le nouveau ministre de la 
défense. 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 

{ Lire la suite page 6.1 

Les déclarations au « Monde » de M. Henri Nallet 

Redessiner le paysage agricole 
L'idée que l'on peut se faire de 

l'agriculture de demain reste 
dominée par la réforme de la poli- 
tique communautaire. L'Europe 
des Douze doit parfaire ce 
qu'avait le mieux réussi l'Europe 
des Six : l'intégration de son agri- 
suime Lente dans . CEE de 
pays comme , r 
et le Portugal a été paques, 
TA « installés » tels la France et 
l'Italie menaçante pour une partie 
de leur Produchon agricole, 
notamment le vin et les fruits. 

Il convenait de mettre de 
l'ordre. D'autant plus que la 
suproduction menace certains sec- 

teurs comme le lait et la viande. 
La commission de Bruxelles s'est 
Courageusement attaquée’ à la 
réforme de la PAC (politique 
agricole commune), menant 
grand train depuis quatre ans, 
imposant des 

- ailleurs des coupes claires dans iles 
budgets. ; 

te vague de réformes indis- 
pensables peut, malgré tout, avoir 
-pour effet de troubler le monde 
paysan, plus sensible au rythme 
des saisons qu'aux impératifs 
d’une administration quelque peu 
technocratique. C'est sans doute 
parce qu’il pressent les dangers 

La douloureuse naissance d'Israël 

DOMINIQUE LAPIERRE. 
. LARRY COLLINS 

H.ELMNQ 

ROBERT LAFFONT 
des livres ouverts sur la vie 

quotas ici, faisant. 

d'une trop grande agitation que le 
nouveau ministre français de 
l'agriculture — qui avait occupé le 
même poste de 1934 à 1986 — se 
prononce, dans l'entretien qu'il a 
accordé au Monde, pour une 
pause des réformes communau- 
taires. 

M. Henri Nallet aimerait sur- 
tout voir se iner le paysage 
campagnard. Pour lui, la concep- 
tion de la fonction agricole doit 
largement dépasser la simple pro- 
duction. C’est plus l'homme rural 
que l’agriculteur qui est ici 
reconnu. « Les agriculteurs, dit le 
ministre, devront pouvoir se livrer 

En Haute-Garonne, la cam- 
pagne des élections législa- 
tives est marquée par la com- 
pétition que se livrent. 
indirectement, MM. L Jospin 
et D. Baudis, candidats dans 
des circonscriptions diffé- 
rentes. 

TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 

A douze ans, Dominique 
Baudis rêvait, raconte-1-il, d'être 
maire de Toulouse. A trente-cinq 
ans son papa lui offrait la ville en 
cadeau. Comme tous les enfants 
gâtés par la vie, il veille, depuis, 
jelousement sur son jouet. Et 
comme il sait s'y prendre, per- 
sonne n'envisage sérieusement de 
le lui confisquer. 

En bon premier de classe, il a, 
cn trois années, rafié tous les 
prix : maire de Toulouse, conseil- 

à des activités non agricoles sans 
que cela se traduise Pour eux par 
un imbroglio administratif qui 
les décourage. » 

C'est dire que les obstacles les 
plus habituels doivent être écartés 
pour que. loin de fabriquer des 
exclus, comme le redoute M. Nal- 
Jet, l'agriculture française réalise 
d’autres potentialités dans les loi- 
sirs, le tourisme ei même — ou 
peut-être suriout — dans l'entre- 
tien de la biosphère. 

FRANÇOIS SIMON. 
{Lire page 25 les déclararions de 

M. Henri Naller recueillies par Eric 
Fotrorino.) 

ler général, député européen et 
président de la région Midi- 
Pyrénées. Ayant collectionné les 
succès, il voyait l'avenir sous le 
jour le plus rose, une couleur 
dont, même à Toulouse, il aurait 
dû se méfier. Un « nouveau » joue 
aujourd'hui dans la même cour 
d'école. un surdoué de la politique 
comme lui, qui prétend lui dispu- 
ter le prix d'excellence : Lionel 
Jospin, ci-devant patron du Parti 
socialiste, ministre d'Etat, minis- 
tre de l'éducation nationale, de La 
recherche er des sports. Un titre 
en forme de tableau d'honneur 
moins préoccupant, Cependant, 
pour Dominique Baudis que l'obs- 
tination de son rival à vouloir 
rénover, rajeunir et doper le PS 
local. 

Rival ? Pour l'instant les deux 
bommes jouent à cache-cache. 
Lionel Jospin est candidat dans 
une circonscription à La fois tou- 
lousaine, banlieusarde et rurale où 

Les élections 
« administratives » 

en ltalie 
Le PCI « grignoté» par les 
socialistes. 

PAGE 3 

L'agitation 
en Arménie 

Les manifestations pren- 
nent de l'ampleur à Erevan. 

PAGE 32 

Bons résultats 
pour la RATP 

La poursuite du redresse- 
ment implique de nouvelles 
suppressions d'emplois. 

PAGE 32 

Le congrès 
des producteurs 

d'électricité 
EDF, premier exportateur 
européen de courant. 

PAGE 28 

« Messageries- 
roses )} 

en procès 
La justice appelée à se pro- 
noncer sur des plaintes 
d'associations familiales. 

PAGE 12 

Le Monde 

m Les cures thermales 
en question. æ L'hôpital 
surinfecté. m L'explo- 
sion des systèmes 
experts. & Pyramides de 
reines. m Le renouveau 

de la sténotypie. 
Pages 19 à 21 

Le sommaire complet 
se trouve en page 32 

La campagne pour les élections législatives 

Le cache-cache de Toulouse 
François Mitterrand a recueilli 
63 % des suffrages exprimés le 
8 mai. Dominique Baudis, lui, se 
présente à Toulouse même, dans 
des quartiers où le score du prési- 
dent de la République a été de 
53.33 % au second tour. Mais 
Baudis est Baudis et Toulouse est 
Toulouse et nul ne paraït douter, 
à ces législatives, du retour de 
celle-ci dans le giron de celui-là. 

Les deux hommes ont d'excel- 
lents prétextes pour ne pas se 
mesurer directement. Dominique 
Baudis est chez lui, explique-1-il, 
dans sa bonne ville et Lionel Jos- 
pin avait - depuis longtemps - 
jeté son dévolu sur la circonscrip- 
tion où il mène campagne. 
L'affrontement au sommet n'est 
pas pour cette fois. Tant pis pour 
le spectaculaire. Mais la bataïle 
pour le leadership local a déjà 
commencé, étouffée et opiniâtre. 

BERTRAND LE GENDRE. 
{Lire la suite page 10.) 
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Le sommet de Moscou 

Jeu serré sur les droits de l’homme 
mais progrès sur le désarmement 

Le président Reagan a en, fe 
mardi 31 mai, un nouvel entretien 
avec M Mikaïl Gorbatchev. Pl 
sieurs accords techniques de 
contrôle des armements et de coo- 
pération bilatérale ont êté signés. 
Dans l'après-midi, le président 
américain devait prononcer un dis- 
cours devant les étudiants de l'uni- 
versité de Moscou et répondre à 
leurs questions. Le soir, il devait 
recevoir M. Gorbatchev à diner à 
la résidence de Fambassadeur des 
Etats-Unis, 

MOSCOU 
de nos envoyés spéciaux 

Tandis que l'on se réjouissait de 
part et d'autre des progrés, minimes 
mais réels, sur les questions du 
désarmement. M. Reagan s'est atta- 
ché. pour Ja deuxième journée 
consécutive, à marquer spectaculai- 
rement, lundi 30 mai, l'attachement 
des Etats-Unis au respect des droits 
de l'homme en URSS. 

Coup sur coup, au monastère 
Danitov, siège du patriarchat ortho- 
doxe. puis à la résidence de l'ambas- 
sadeur américain, où il recevait une 
centaine de dissidents, et au Krem- 

La « gaffe » 
du président 

MOSCOUu 
de notre envoyé spécial 

La presse de mardi matin 
31 mat a réagi modérément aux 
Propos tenus la veille 
par M. Reagan sur la liberté reli- 
gieuse et les droits de l'homme 
enr général, mais elle s'est bian 
gardée de les reproduire, se 
contentant de publier le discours 
prononcé par le chef de la Mai- 
son Blanche au diner du Kremlin. 
La Pravda par exempte s'en 
prend modérément au dissident 
Grigoriants {mais il avait déjà été 
étrié par M. Gorbatchev dans son 
interview au Washington Post} et 
reproduit les commentaires léni- 
fiants de M. Guerassimov, le 
porte-parole officiel soviétique, 
selon lequel « un invité a le droit 
d'utiliser à sa guise sas temps de 
loisir en dehors du programme 
officiel », Et tant pis pour lui si 
les gens qu'il rencontre « ne sont 
pes le fine fleur de la société 
soviétique ». 

La Pravda ne manque pas non 
plus d'exploiter les gaffes du pré- 
sident Reagan. Avant d'entrer 
dans la salle Sainte-Catherine, 
lundi, pour son second entretien 
avec M. Gorbatchev, les journa- 
listes avaient posé quelques 
questions aux deux hommes, 
dont celle-ci à M. Reagan : 

«Je ne vois pas pourquoi 
vous avez dit qu'en rencontrant 
des dissidents, vous vous sentiez 
comme à la maison ? 

— De temps en temps il 
m'arrive de rencontrer des gens 
plutôt désagréables à la maïson. 

— Vous voulez cire que les 
dissidents sont désagréables ? 

— Je n'ai pas dit cela, vous 
savez ce que je voulais dire. » 

M. Fesgan voulait bien sûr 
dira, de’façon maladroite, que les 
gens « désagréables 3 aux auto- 
fités américaines ne sont pas 
persécutés aux Etats-Unis. Mais 
La Pravds, pour une fois, se 
garde bien de toute exégèse et 
se contents de publier cet 
échange en première page. 

JA. 

Etudes en 

littéraires, 
scientifiques et économiques 

lin même enfin, où M. Gorbatchev 
ca Fe Ep honneur un List 
l'Etat, M. Reagan est ailé jusqu” 

l'extrême limite de l'incident diplo- 
matique — mais sans jarnais la fran- 
chir e1 en contrebalançant toujours 
son propos de phrases d'espoir en La 
politique du secrétaire général. 
A en juger par l'émotion des dissi- 

dents reçus à Spaso-House et qui 
l'ont longuement ovationné debout, 
M. Reagan aura su parler au cœur 
d'une partie, plus large que visible, 
de l'opinion soviétique. Les officiels, 
en revanche, n'ont pas hésité à expri- 
mer leur agacement, mais, eux 
aussi, en le pondérant d'aimables 
paroles sur l'évolution favorable des 
relations entre les deux pays. 

Ce n'est ainsi qu'après avoir souli- 
gné le réalisme dont avaient fait 
preuve Union soviétique et Etats- 
Unis pour commencer à développer 
des relations + normales + et « sta- 
bles + que M. Gorbaichev a mis son 
hôte en garde contre « l'ingérence 
dans les affaires intérieures », la 
tentation d'- imposer ses concep- 
tions aux autres, et l'utilisation 
« des questions familiales et person- 
nelles comme prétexte à la confron- 
darion ». : 

On jouait serré, mais sans drame 
à l'horizon. tant l'intérêt des deux 
pays et de leurs deux dirigeants 
actuels est de poursuivre et d'accélé- 
rer le mouvement de réduction du 
niveau des armements nucléaires 

* qu'ils ont entamé ensemble il y a 
bientôt trois ans. L'URSS a besoin 
de pouvoir dégager des capitaux 
pour se moderniser et de modifier 
son image internationale pour s'inté- 
grer à l'économie mondiale. 
États-Unis ne peuvent déjà plus et 
pourront de moins en moins mainte- 
nir l'effort de réarmement entamé 
sous M. Carter et développé par 
M. Reagan. Le secrétaire général a, 
pour des raisons de politique inté- 
rieure, un besoin vital de succès de 
politique étrangère, et M. Reagan 
ne veut pas quitter la scène sans 
avoir démon ue sa politique de 
« paix par la force» a porté ses 
Fruits. 
Sur de si solides bases, le prési- 

dent américain pouvait se permet- 
tre, dans la splendeur de ce monas- 
tère du treizième siècle, rendu il y a 
seulement cinq ans à l'Eglise, de 
froidement citer Alexandre Soljenit- 
syne sur la solidarité humaine et la 
civilité qu'apportent à la campagne 
russe les clochers de ses isses. 
« Comme les martyrs et les saints 
de ces icônes, votre peuple a trempé 
sa foi dans la dureté de l'épreuve 
et] nous partageons chez nous 
‘espoir d'une nouvelle ère de liberté 

religieuse en Union soviétique ». 
avait-il dit auparavant, pour ajouter 
aussitôt : « NOUS ne savons pas si ce 
premier dégel sera suivi d'une 
renaissance du printemps de la 
liberté religieuse — nous ne le 
savons pas, mais nous pouvons 
d'espérer. » 

Cortège de limousines, motards, 
et ce vieux monsieur qui accuse 
aujourd'hui décidément son âge se 
retrouve devant le Gotha de la dissi- 
dence politique de l'ère Brejnev, des 
«refuzniks» (les juifs empêchés 
d'émigrer) et de l'aile marchante de 
l'Eglise orthodoxe. Les premiers 
sont représentés par Serge Kovalev, 
chassé de son poste de professeur à 
l'université de Moscou r avoir 
stigmatisé l'intervention de 1968 en 
Tchécoslovaquie et condamné plus 
tard à sept ans de camp et trois ans 
d'exil intérieur pour avoir publié la 
Chronique des événements courants. 

M. Youli Kocharovski. « refuz- 
nik» et sans travail depuis dix-sept 
ans, représente les seconds, et le 
Père Gleb Yakounine, sorti de camp 
l'année dernière, les troisièmes. Cha- 
cun a quelques minutes pour parler, 

Baccalauréat (séries A, B, C, D) 
statut officiel de Collè et de Lycée français 

à l'étranger 
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Ambiance calme et studieuse. Excellents résultats. 

Accès aux bourses officielles. 
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. et c'est ensuite à M. Reagan de 
prendre la parole, II dit que l'enga- 

ment des Etats-Unis en Faveur des 
roits de l'homme restera « inébran- 

lable », qu'il entend, durant ce som- 
met, favoriser le respect effectif, 
fondé sur la Déclaration des droits 
de l'homme et les accords d'Hel- 
sinki, des libertés religicuse, 
d'expression et de déplacement. 
Mais il a commencé par déclarer : 
« C'est un temps d'espoir pour votre 
nation : les Erats-Unis anplaudis- 
sent à ces changements. » 

Un peu de re nouveau cortège 
de limousines, le Kremlin, et le pré- 
sident américain, avec l'affabilité 
due aux circonstances, commence 
ainsi son toast : - La journée 
d'aujourd'hui a été chargée. Je veux 
vous remercier de l'occasion qui m'a 
été donnée de rencontrer tant 
représentants différents de la 
société soviétique (.….).+ Ce pour- 

IT IS À GREAT: VICTORY 

rait être le summum de l’insolence, 
mais suit un tel éloge du peuple 
russe, de sa cullure, dé s2 littérature 
et de ses réalisations, que tout passe, 
comme est passée ladmonestation 
dans ie toast de M. Gorbatchev, 

Le soir, la télévision dénoncera 
dans un style extrêmement rétro la 
présence parmi les invités de 
M. Reagan d'un = ancien nazi» et 
d'un - spéculateur en œuvres 
d'art -. Infiniment plus sophistiqué. 
le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères aura, lui, sèche- 
ment noté que «invités n'éraient 
pas les meilleurs représentants de 
l'opinion soviétique. bien au 
contraire =, et l'agence Tass se sera 
indignée, sans intelligence ni vulga- 
rité excessives. 

Les commentaires des médias 
reflétaient bien la diversité des réac- 
tions officielles soviétiques Mais 
l'important est qu'on annonçait vers 

Graade est la victoire qui ra pas fait couler de sang. 
Dessin paru dans The Independent du 3] mai. 

Les promenades 
littéraires 

et solitaires 
de Nancy 

S'aiment-elles ? Ne s'aiment- 
elles pas ? L'angoissante ques- 
tion qui concerne les relations 
entre Nancy Reagan et Raïssa 
Gorbatchev se pose une nouvelle 
fois. 

Qu'on en juge : MMs* Reagan 
et Gorbatchev ne se sont jusqu'à 
présent rencontrées qu'une seule 
fois en public : c'était dimanche 
après-midi, pour une rapide visite 
du Kremlin. Il est vrai qu'elles se 
sont prises plusieurs fois par la 
main. Mais lundi, Mr Reagan 
était seule pour visiter longue- 
ment l’école modèle 29, qui 
avait été entièrement remise à 
neuf pour l'occasion. Et elle était 
encore seule lorsqu'elle s'est 
rendue à Peredelkino, la cité des 
écrivains installée à moins da 
20 kilomètres de Moscou, pour 
fleurir la tombe de Boris Paster- 
nak. Le Doctaur Jivago, de 
l'ancien Prix Nobel de littérature, 
qui ne fut jamais autorisé à sortir 
d'Union soviétique pour recevoir 
son prix, vient d'être publié dans 
Novy Mir. Pastemak a été réinté- 
gré l'an dernier à titre posthume 
dans l'Union des écrivains. 

Mais il y a pire, si l'on peut 
dire, en ce qui conceme Mr Rea- 
gan : elle ast partie seule, mardi 
matin, pour passer la journée à 
Leningrad. Enfin pas tout à fait 
seule, puisqu'elle est accompa- 
gnée par M®e Gromyko. fi 
n'empêche que cela fait beau- 
coup jaser. 

Certains observateurs soviéti- 
ques, pas toujours de mauvaise 
foi, ont une explication : le 
machisme du Russe étant bien 
établi (on compte sur les doigts 
d'une seule main les femmes qui 
ont joué un rôle politique dans 
l'histoire de l'URSS), il n'est pas 
opportun que Mr Gorbatchev 
apparaisse trop souvent à la télé- 
vision. D'autant qu'elle ne béné- 
ficie pas d'un grand capital de 
sympathie en URSS, où la 
manière qu'elle a de se mettre en 
avant en irite plus d'un {et plus 
d'une). 7 

La visite Sur fa tombe de Pas- 
ternak n'était pas inscrite au pro- 
gramme officiel. Mr Reagan a 
été invitée à déjeuner, après 
catte escapade littéraire, par le 
poëte Andreï Voznessenski et sa 
femme, l'écrivain Zoia Bougous- 
favskaïra : tous deux vivent dans 
une datcha du village, et Andreï 
Voznessenski, qui 3 été reçu 
naguère à la Maison Blanche par 
M. Reagan, préside la commis- 
sion chargée de protéger l'héri- 
tage littéraire de Pasisrnak. 

JA 

minuit que plusieurs accords techni- 
ques sur le contrôle des armements 
et les relations bilatérales allaient 
être signés dès mardi. Ces textes 
portent sur La notification préalable 
des essais de missiles intercontinen- 
taux et les modalités d” L 
communes sur les ues de 
vérification des essais nucléaires. Un 
accord sur les échanges culturels et 
six textes sur des questions telles 
que la pollution océanique, les 
secours en mer ou les droits de 
pêche étaient également prêts pour 
la signature. 

La partie soviétique, enfin, a 
avancé une proposition sur les arme- 
ments conventionnels en Europe pré- 
voyant une évaluation commune de 
ces forces, un retrait de 
500000 hommes de part et d'autre 
et le passage à des dispositifs défen- 
sifs et non plus offensifs. 

Rien de nouveau, ont rétorqué sur 
ce dernier point les px le 
américains, mais il est clair qu'on est 
à la veille d'initiatives soviétiques 
significatives sur le conventionnel 
européen et que l'Ouest n'a plus 
beaucoup de temps pour ne pas se 
laisser prendre de court. 

i 

M.GORBATCHEV: : | 
« Nous sommes de plus.en plus convaïicus 
de la justesse de notre choix socialiste » 

Voici des extraits du discours 
prononcé au Kremiin par le numéro 
un soviétique. 

« (—) J'aime la notion de rés- 
lisme et j'aime que vous y ayez fait 
référence de plus en plus souvent Ces 
derniers temps. Des relations 
soviéto-américaines normales, pour 
ne pas dire stables, sont inconceva- 
bles sans réalisme. C'est grâce au 
réalisme qu'en dépit de nos désac- 
cords nous en sommes arrivés à cette 
conclusion simple mais historique : 
une nucléaire ne peut être 

et ne doit jamais être menée. 
.…) Nous n'avons pas besoin 

d'armes qui ne peuvent être utilisées 

reste de l'humanité. (...) 
» Il est nécessaire de nous com- 

prendre mieux, de prendre en 
compte les aspects spécifiques de 
nos pays et les conditions historiques 
de leur formation. les choix de leur 
peuple. (….) J'ajouterai que les 
efforts accomplis pour éliminer les 
différences ne doivent conduire 
à éliminer la diversité. (.….) 

» Le mot « perestroïka » n'est pas 
incongru, même entre ces anciens 
murs. Le renouveau de la société, 
Fhumanisation de la vie et l'éléva- 
uon des idéaux ont été toujours et 
partout favorables au pois et à 
Chaque individu. (—) 1l est néces- 
saire pour nous que ceux qui veulent 
avoir affaire avec nous sa t COM- 
ment le le soviétique se voit lui- 
même. Nous sommes de plus en plus 
convaincus de la justesse de notre 
choix socialiste et nous ne concevons 
pas le nt de notre pays 
hors du socialisme. {(..) Notre but 

est de donner le maximum de liberté 
au peuple. à l'individu et à la 
société. ñ 

» Dans le domaine 3 
nous nous voyons comme faisant 

je d’une civilisation globale dans 
quelle chacun a fait un choix 

social et politique et a le droit à une 
place signe et dans la commu- 
naut€ des nations. (….) Nous 
sommes très désireux d'élargir les 
contacts entre les peuples sous 
toutes les formes. (.) Maïs ceci 
doit se faire sans ingérence dans les 
affaires intérieures, sans donner de 
Jeçons aux autres, sans leur imposer 
ses conceptions et sans utiliser les 
questions familiales et personnelles 
comme prétexte à la confrontation 
entre Etats. (.….) 

» Les bases économiques de la 
civilisation s'effondreront si nous ne 
cessons pas de iller en dépenses 
militaires, si le problème de l'endet- 
tement et de la stabilisation des 
finances mondiales n'est pas réglé et 
si tous les États et tous les peuples 
n'ont pas accès au mondial 
sur une base équitable. (...) 

» L'Union soviétique et les Etats- 
Unis agissent en tant garants du 

t politique afghan. C'est un 
récédent d'une signification 

immense. Les nations garantes 
catrent dans une qe, cruciale, et 
nous espérons qu'elles s'y comporte- 
ront avec honneur. {.…) L'élabora- 
tion d'un accard sur la réduction de 
50% des armes stratégiques offen- 
sives dans le respect du traité ABM 
reste notre principale préoccupa- 
tion. (.) » 

M. REAGAN : « Votre peuple est un peuple 
de cœur et d'esprit » 

En réponse à M. Gorbatchev, le 
président des Etats-Unis a déclaré : 

«+ (-.) Comme vous le savez, je 
me suis rendu au monastère Dani- 
lov, où j'ai rencontré des membres 
du clergé ; ensuite : j'ai eu des conver- 
sations des plus intéressantes avec 
d'autres membres de la société 
soviétique. Ces rencontres n'ont Fait 
que confirmer l'admiration et la Cha- 
leur que les Américains ressentent à 
l'égard des peuples soviétiques. 

» En tant qu'alliés, nous vous 
avons Connus sOus un jour er à d'une manière plus génie, Le 
peuple américain admire la saga des 
papes soviétiques : le déboisement 

les forêts, la lutte pour la construc- 
tion d'une société, l'évolution vers 
un Etat moderne'et la lutte contre 
les armées d'Hitler. (.) Aux yeux 
du peuple américain, votre peuple 
est vraiment un peuple de cœur et 
d'esprit. C'est pourquoi nous 
croyons à l'existence d'un terrain 
commun entre nos deux peuples. 
C'est pourquoi notre devoir est de 
trouver un terrain commun entre n0oS 
deux gouvernements. (.….) 
» Nous avons accompli les pre- 

miers pas, étant entendu que l'essen- 
tiel de la tension et de la méfiance 
entre nos deux pays découle de 

son rôle dans la société, (...) Ce sont 
de bons greniers pas. Nous pouvons 
tous les deux en être fiers. Maïs il ne 
s'agit que d'un début. Les arsenaux 
nucléaires restent trop im 
et des combats inutiles et tragiques 
se poursuivent dans trop de régions 
du globe. L'idée de liberté et de coo- 

mais pas assez (...) er: 
» J'entends bien poursuivre le 

recherche d'un terrain common 

dirai aussi : cette rec peut 
réussir. » 
Le président Reagan a consacré 
fin 

l'itrigue d'un film don le rôle 
rincipal est incarné par John 
fayne et dont il a offert une copie à 

M. Gorbatchev. Ce film intitulé Pex- 

«les problèmes du pacifisme, la 
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_ Les élections « administratives » confirment \ 
Je « grignotage » du PCI par les socialistes °°° 

tions, les socialistes, avec 
aujourd’hui 1 6, ne se situent 
plus qu’à 3,5 points environ de 
l'autre de 

des voix par rapport à la dernière consuita- 
tion de ce type il y a ci] ans, continue de 
progresser, tandis que les communistes sont 
en net recul : — 3,9%. La démocratie chré- 

proportion.  fenne gagne, quant à elle, 1,2 point. Ces 
concernaient 

ITALIE 

De Mita, mais en prenant aussi sa 
pare de Eden quotidien L'une 
autre voie sont possibles: cette 
consultation est, en cffet, survenne 
alors que la situation est nettement 

secrétaire de la DC à la tête du gou- 
vernement. Mais l'événement ne 
remonte après tout qu'à un mois ct 

Même 
de Sicile, considérée 
modèle du « mal governo », l'électo- 

URSS 21 end a mie en œuvre « perestroïka » 

. M. Eltsine demande la démission 
du numéro deux soviétique 

{Suite de la première page.) 

Un de ses amis, l’ancien rédac- 
teur en chef de la Pravda de Mas- 
cou, mikhail Poltoranine, avait 
d'ailleurs été encore plus net sur, 
ce point derÿ un entretien récem- 
ment'accordé an Corriere della 
Sera (12 mai). « Elisine ne s'est 
jamais adressé à Gorbatchev 
pour régler son conflit avec Ligat- 
chev, avait-il dit. J! pensait que le 
secrétaire général avait des. 
choses es importantes à faire, 
et qu'il ne dévait pas ètre impli- 
qué dans' les désaccords. 
internes, » Notons encore que 
M. Poltoranine fait remonter la 
phase aigue du conflit entre . 
MM. Eltsine et Ligatchev à 
l'été 1987 et:que le successeur : 
désigné en novembre pour la 
direction du parti à Moscou, 
Lev Zaikov (membre titulaire du 
politburo) est à son avis très pro- 

f He 
* 

I est possiblf' et même parfois 
probable, que cs nouvelles décla- 

le 
mèlle militaires poonais par les |: 
troupes de l'URSS, pourraient 
avoir été exécutés par les sovié- |. 

commission 
chargée per 
et Jaruzeiski 

bilatérale d'été 
MM. 
d'examiner. — (Reutar.} 

cou ; 
Après la publication par le 

journal Russie soviétique, la 
13 mars dernier, d’un long 
amphlet d'un professeur de 

Leningrad, Mr Nina Andreeva, 

Tout cela ne préjuge 

BONN 
de notre correspondant 
ms 

L'institut Goethe, dont le 
siège central eët à Munich, est 
une institution bien 

quante Pays. ; 
A l'étroit dans ses locaux, le 

siège central munichois avait 
récemment décidé de construire 

Le président du sono 

Blemarck, n'est pas resté insen- 

conservateurs 
“bien normal Mais rien n'indique 

cependant 

ni la position personnelle de 

M. Gorbatchev (rappelons que ce 
dernier, dans son récent entretien 
avec le Washington Post, a 
démenti en bloc toutes les 
rumeurs de di ion au sein de 
Fa direction), ni ce qui se passera 

.- à la conférence du parti dans 
moins d'un mois. Que M. Eltsine, |. 
et même quelques autres respon- 
sables moins <brülése que lui, 

est 

encore que ces tentatives soient 
suffisantes pour déboulonner 

. celui qui reste jusqu'à nouvel 
ordre le numéro deux du parti, le 
président de fait de son sécréta- 
riat, et par conséquent le gardien 
du tout puissant appareil 

MICHEL TATU. 

e YOUGOSLAVIE : le ton 
monte à la conférence de la LCY. 

extraordinaire si ces réformes 
n'étaient pas appliquées d'ici 
l'automne. — (AFP. 

805, quatre cents ans avant 
Manichs. D'où un diemme pour 
le conseil de surveillance de l'ins- 
ttut, qui. doit délibérer sur la 

ion le question 

millions d'électeurs, soit 15% du corps élec- 
toral, appelés à renouveler trois des quatre- 
vingt-quinze conseils de provinces et mille 
deux cents des-huit mille conseillers munici- 
paux de la péninsule, dont ceux de buit 
chefs-lieux de province, 

trième à la sixième position, dépassé 
par les républicains et même par les 
sociaux-démocrates. 

Une fois encore, enfin, un électo- 
rat jti 
général pers aux res dans La 
proportion ,2 ©! En outre, les 
partis établis» attendaient avec 
crainte les Le Pr ras 
qui avaient proliféré is La précé- 
dente consultation. Or celles-ci ont 
enregistré des scores médiocres. 
Pour les Italiens aussi, le système 
serait-il, tout compte fait, le pire. 
après tous les autres ? 

JEAN-PIERRE CLERC. 

On était toujours sans nou- 
velles, mardi 31 mai, du diri- 

conservateur, 
Gomez Hurtado, 

eniové dimanche à Bogota. 
Selon des rumeurs non confir- 
mées, M, Hurtado, blessé au 
cours de la fusillade qui a pré- 
cédé son enlèvement, serait 
dans un état très grave. Après 
dix jours de violences, une 
nouvelles embuscade tendue 
par la guérilla au nord-ouest 
du pays, lundi 30 mai, à fait 
cing victimes, quatre soldats 

La récente décision des auto- 
rités colombiennes de placer 
l'armée en état d'alerte et la mul- 
tiplication des assassinats et vio- 
lences diverses — parmi les- 
uelles l'enlèvement de 

- mettent une fois 
XCS 

de l'un des Etats les plus démo- 
cratiques d'Amérique latine. 

ce pays où la tradition — 
souvent pointilleuse — du droit 
reste bien ancrée, la persistance 
d'une situation anerchique ne 
cesse d'étonner. En fait, il 
n'existe pas en Colombie une vio- 
lence endémique, maïs plutôt de 
multiples zones de turbulences, 
qui s'ajoutent parfois pour don- 
ner cette image de Chicago des 
années 30 où les réglements de 
compte sont monnaie courante. 

Le trafic de drogue figure bien 
évidemment au premier rang de 
ces facteurs de déstabilisation. 

qe groupe 
ESPAGNE 

d’indépendantistes 
galiciens 

a été démantelé 
L'arrestation le week-end der- 

nier de dix membres présumés de 
l'- 4rmée de guerilla du peuple 
galicien libre» a permis à la 
police espagnole de mettre le 
maia lundi 30 mai sur une impor- 
tante cache d'explosifs près de 

Vigo. 
Ces arrestations sont survenues 

après l'attentat qui a détruit ven- 
dredi dernier dans le village gali- 
cien de Perbès une villa apparte- 
nant à l'ancien chef de file de la 
droite espagnole, M. Fraga Iri- 
barne fvoir nos éditions du 29 er 
30 mai). 

Parmi les dix suspects figure 
une femme appartenant au 
groupe portugais des « Forces 
populaires du 25 avril». Ce 
groupuscule indépendantiste gali- 
Gien s'était déjà signalé ces der- 
niers mois par plusieurs attentats 
à l'explosif contre des banques. 

COLOMBIE 

Violences en tout genre 
La puissance du cartel de Meder- 
lin, responsable de 80 % des 
livraisons de cocaïne aux Etais- 
Unis, ses affrontements internes, 
sa lutte avec les autres groupes 
de trafiquants, comme celui de 
Cali. et la prolifération des sica- 
rios, ces tueurs à gages entraînés 
et recrulés par dizaines par les 
mafiosi, entretiennent un climat 
de peur dans le pays. Le pouvoir 
considérable des mafiosi ne per- 
met à personne d'être à l'abri 
d'éventuelles représailles. Minis- 
tres, magistrats, policiers, mili- 
taires et journalistes en ont été 
les victimes. 

H est un autre foyer de vio- 
lence, politique celui-là, plus 
ancien mais toujours aussi réel. 
La récente campagne pour les 
élections législatives et municr- 

qui se sont tenues en mars 
ier, avec l’apparition d'un 

nouveau parti issu de la guérilla, 
l'Union patriotique (UD, mou- 
vement de gauche allié au Parti 
communiste, a même provoqué 
une augmentation considérable 
des assassinats politiques. Plus de 
cinq cents dirigeants nationaux 
ou locaux de ce parti ont êté tués 
avant le scrutin. Les quelques 
élus des UP sont encore 
aujourd'hui les principales vic- 
times de ces affrontements qui 
n'épargnent même pas les forma- 
tions traditionnelles, le Parti libé- 
ral (au pouvoir) et le Parti 
conservateur. 

Personne n'est désormais à 
l'abri Le nombre de syndica- 

LA FRANCE 
EST-ELLE EN TRAIN 
DE DEVENIR FASCISTE ? 
PIERRE MILZA 

bien. 

Au cours d'une perquisition 
effectuée dans un bois proche de 
Vigo. la police a découvert 
soixante kilos d'explosifs, plus de 
cinq cents détonateurs et des rou- 
leaux de cables. Des documents 
sur l’« Armée de guerilla du peu- 
le galicein libre» ont lement 

été retrouvés à proximité dans 
une cabane. 

Cet attentat n'est pas lié pour 
le moment à celui qui a coûté la 
vie le même jour à un homme 
d'affaires de Corogne, assas- 
siné à son domicile par deux 
jeunes femmes qui avaient sonné 
à sa porte. 

Les assassins pourraient appar- 
tenir aux + Groupes révolution 
naires antifascites du 1l® octo- 
bre» (GRAPO), un petit groupe 
d'extrême-gauche devenu célèbre 
dans les années soixante-dix par 
ses attentats, mais qui était en 
veilleuse depuis quelques années. 
— (AFP, Reuter.) 

listes assassinés, le plus souvent 
par des milices recrutées par les 
grandes industries ou plantations, 
ne cesse de s'accroïtre, et les 

patrons s'entourent en 
permanence d'une protection 
rapprochée impressionnante, Les 
trois principales organisations de 
guérilla, l'Armée de libération 

nationale (ELN), l'Armée popu- 
laire (ERP), et le M-19, consti- 
tuent, enfin, le dernier foyer 
d'agitation. Avec une 
cence, en ce qui concerne le pre- 
mier mouvement, des attentats à 
caractère économique visant les 
principaux ouvrages vitaux du 
pays, comme les ojéoducs par 
exemple, 

Ces multiples éléments de la 
violence, pour différents qu'ils 
soient, ont de nombreuses imbri- 
cations. La guérilla s'est ainsi par 
moment alé are les trafi- 
quants, et ces iers pos 
aujourd'hui volontiers leurs ser- 
vices aux propriétaires , 
pour combattre leurs alliés 
d'hier. Ajoutée à La corrupton, à 
l'insuffisance du nombre des poli- 
ciers et des magistrats, cette 
flambée de violence muitiforme 
ne peut que s’amplifier. A 
maintes reprises, le pouvoir poli 
tique, gouvernement et_opposi- 
tion, a tenté de mettre fin à cet 
engrenage. Maïs jusqu'ici sans 
aucun succès, compte tenu de La 
diversité de cette violence et de 
ces alliances occasionnelles. 

D.H.-G. 

On ne combat bien que ce qu'on connait 

André Laurens - Le Monde 

Les spécialistes de l’histoire du XX siècle 
peuvent nous aider à voir plus clair et je 

recommande à ce sujet le livre de Pierre 
Milza. 

Michel Winock - 
L'Evénement du jeudi 

Une synthèse qui fera longtemps 

autorité. 

Alain-Gérard Slama - Le Point 
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Proche-Orient 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

L'explosion d’ane voiture piégée, 
le tundi matin 30 mai, dans le sec- 
teur chrétien de Beyrouth {nos der- 
aières éditions du 31 mai), a ëté 
reçue COMME UN + Message » — EU 
l'occurrence syrien — et le vice- 
président des Forces libanaises, 
M. Karim i, a implicite- 
ment mis en cause la Syrie : « Hier, 
a-t-il dit, on nous a fait parvenir un 
message verbal et aujourd'hui un 
message de sang. Nous savons com- 

, nous n'allons prendre et répondre. 
cependant pas riposter par les 
mêmes méthodes sanguinaires mais 
Par la raison, » 

LIBAN 

Les Forces libanaises accusent implicitement la Syrie 
de l'attentat à la voiture piégée de Beyrouth-Est 

« Les régions est (chrétiennes) 
sont prises pour cible, at-il ajouté, 
car elles sont le dernier sanctuaire 
de liberté et d'indépendance, 
d'ultime espoir de survie pour le 
Liban et la République (….) Nous 
nous ÿ aiïtendions (.) car nous 
savons que la décision a été prise de 
provoquer un tel climat à Beyrouth- 
Est par ceux qui, pour contrôler 
d'élection présidentielle, tentent de 
déstabiliser cette région (…) Nous 
Jerons tout notre possible pour neu- 
traliser cette violence (_.} Le mes- 
sage du ministre syrien de l'infor- 
mation est le Suivant : après la 
banlieue est, Bevrouth-Est, enfin la 
présidentielle. Notre ordre de prio- 
rité est tout autre : d'abord, le 

retrait de l'armée syrienne, puis le 
déploiement de l'armée libanaise 
dans Beyrouth. enfin une élection 
libre. » 

Dans une récente déclaration, le 
ministre de l'information de Damas, 
M. Mohamed Salmané, avait 
affirmé qu'il n'y aurait pas d'élec- 
tion présidentielle au Liban, si Bey- 
routb n'était réunifiée (/e Monde du 
31 août). 

Le président de la République, 
M. Amine Gemayel, a appelé à la 
reteaue ct à la détermination, souli- 
gnant : « 4] faut nous montrer 
dents en cette érape délicate de la 
guerre du Liban (…) De tels crimes 
ne ent influer sur la volonté des 
Libanais (.….} et sur leur aspiration 
à la paix, à l'unité er à la libéra- 

ISRAEL: l'agitation dans les territoires occupés 

La « Direction unifiée » de l’« intifada » 

La «Direction unifiée» du soulè- 
vement dans les territoires occupés 
mérite-t-eile toujours son nom ? 
Autrement dit, est-elle encore «uni- 
fiée » ? C'est cette «Direction» qui, 
depuis près de six mois, publie régu- 
lièrement des communiqués avec les 
mots d'ordre qui rythment l'inti- 
Jada, le sonlèvement. Le dernier en 
date de ces communiqués, le n° 18, a 
été mis en circulation le week-end 
dernier. La diffusion de ce nouveau 
tract moins d'une rer après le 
précédent ne permet pas encore 
savoir si la «Direction unifiée» a 
réussi à mettre une sourdine à ses . 
divergences. 

La semaine dernière, en cffet, la 
distribution du communiqué mæ 17 
avait fait éclater ces divergences — 
que l'on soupçonnait depuis long- 
temps — au grand jour. Au moins 
trois versions de ce texte sont appa- 
rues, Certains experts qui ont minu- 
tieusement analysé les différences et 
les nuances sont nus générale- 
ment à la conclusion que des désac- 
cords opposaient plusieurs courants 
du mouvement palestinien qui 
jusqu'ici avaient réussi à plus ou 
moins bien cohabiter au sein de la 

«Direction unifiée»: le Fath de 
Yasser Arafat, les jeunes du Cha- 
biba qui regroupe aussi des éléments 
intégristes islamiques et le FPLP de 
Georges Habache. 

« Modérés » 
et «radicaux » 

À cela. il faut encore ajouter les 
communistes qui, dans la 
tive d'une visite de Yasser at à 
Moscou, voient croître leur 
influence au scin de la mystérieuse 
gens er vyde Quoi quil É- 
soit, la version du communiqué n° 
considérée comme plus modérée a 
été attribuée au Fath. La deuxième, 
plus « dure», au nets 
divergences portait sur la 
la grève décrétéc à l'occasion du 
uarantième jour quant la fin du 
leuit après l'assassinat d'Abou 
ÿ ième version du tract 

n° 17, attribuée, elle, au FPLP, rap- 
pelait la nécessité de uivre la 
“ bataille de la désobéissance 
civile ». 

Les multiples variations de ce 
communiqué n° 17 ont bien sür créé 
une certaine confusion. Tout à 
croire qu'elles illustrent le débat qui 
s'est instauré entre Palestiniens qui 
seraient opposés à tout relâchement 
de la lutte. Et il semble que le com- 

leurs tendances rivales 
ment ». D'autre part, le ministre israélien de Ia 
défense, M. Itzhak Rabin, a reucontré lundi qua- 

tre personnalités palestiniennes proches du 
régime jordanien qui jui ont demandé un allége- 
ment des pressions exercées par l’armée israé- 
lienne sur la population de Cisjordanie et de 

Gaza. Jeudi, M. Rabin avait rencontré quatre 
notables de la région de Naplouse. 

muniqué mr 18 reflète le point de vue 
de cette ligne - dure ». Peut-être 
d'autres versions apparaîtront-elles 
également. 

Toujours est-il que, dans ce texte, 
ja «Direction unifiée » Er la 
population palestinienne à «aire 
entendre la Paix du soulèvement 
par le truchement de deux nouvelles 

. La première, tundi 30 mai, à 
l'occasion du sommet de Moscou. 
Et la seconde, les 3, 4 et 5 juin, pen- 
dant la nouvelle tournée au Proche- 
Orient du secrétaire américain 
George Shultz. qui coïncide avec les 
anniversaires de La guerre de six 
jours et de la guerre au Liban. 
Autant de raisons pour Je « comité 
unifié» de multiplier « es affronte- 
ments contre l'armée sioniste ». Ces 
affrontements, sporadiques, se sont 
encore poursuivis dimanche en Cis- 
jordanie et à Gaza. Et selon des chif- 
res publiés de source palestinienne, 

ils ont fait un mort — une jeune 
femme du village de Jaba, de 
Naplouse — et sept blessés. Par ail 
leurs, les tentatives israéliennes de 
«normalisation » de La situation se 
poursuivent. La deuxième phase de 
la rentrée scalaire s’est déroulée sans 
incident notable pour les soixante- 
dix mille élèves des trois cent vingt 
écoles élémentaires de Cisjordanie. 

(Intérim. ) 

Réunie à Paris 

Une conférence internationale réclame 
Ja liberté d’émigrer pour les juifs de Syrie 

Quelque quatre mille huit cents 
juifs vivent en Syrie, regroupés pour 
l'essentiel dans trois villes, Damas, 
Alep et Kamishli. Etroïtement sur- 
veillés par les Moukhabarat — les 
services secrets, — rassemblés dans 
des ghettos, victimes d'une série de 
iscriminations, ils sont en outre 

privés de la liberté d'émigrer. Une 
conférence s'est tenue dimanche 
29 mai à Paris — la seconde du 
genre après celle de novem- 

CORRESPONDANCE 

bre 1984 — pour rappeler au monde 
l'existence et les difficultés de cette 
«communauté otage». YŸ partici 
paient de nombreuses personnalités 
politiques, religieuses et plusieurs 
dizaines de parlementaires. 

La conférence a demandé au pré- 
sident syrien, M. Assad, d'accorder 
aux juifs le droit d'émigrer et a 
invité — en attendant — les respon- 
sables des pays occidentaux à ne pas 

Un « problème-fiction » 
À la suite de la publication dans 

le Monde du 26 mai d'une publicité 
pour la Conférence internationale 
pour la liberté des juifs de Syrie, 
nous avons reçu de M. Mamdouh 
Haïdar. chargé d'affaires de 
l'ambassade de Syrie à Paris. la ler- 
tre suivante : 

Votre estimé journal a publié un 
placard publicitaire, qui, aussi ironi- 
que fût-il, est avant tout mensonger 
<t nécessite, de ma part, la présente 
mise au point. 

En effet, de manière périodique, 
les organisations juives aux arri 
pensées oiques s'évertuent, dans 
un jeu de provocation connu à pré- 
sent de tous, à créer, comme pour la 
vente d'un produit de consommation 
courante, le slogan qui, selon elles, 
aurait le pus grand impact sur l'opi- 
nion publique, quitte à promouvoir 
des contre-vérités et des propos dif- 
famatoires. 

Encouragées, hélas! par certains 
organes de presse, ce genre de 
manœuvres politiques, destinées à 
détourner l'attention de l'oppression, 

de la répression et de l'expulsion 
pratiquées par Israël dans les terri- 
toires arabes occupés, peuvent 
s'exprimer et voir le jour. 

Pourtant, il serait aberrant de 
comparer nos compatriotes juifs, qui 
répugneraient à être considérés 
comme des otages puisqu'ils ne souf- 
frent d'aucune discrimination, aux 
citoyens arabes d'Israël, opprimés et 
expulsés tous les jours de leur propre 
pays. 

Et, si le but de cette publicité est 
de discréditer le président Hafez 
Al Assad, qui est, en l'occurrence, le 
président de ces cinq mille citoyens 
syriens cités, le prestige, le bon sens 
politique et les qualités humaines du 
président Al Assad se placent bien 
au-dessus d'un vulgaire matraquage 
publicitaire. 
Au terme <titre-fictions, je 

répondrai « problème-fiction » posé 
chaque fois que cela peut servir les 
intérêts d'Israël dont la politique 
agressive choque tous les jours J'opi- 
ion publique internationale. 

se rendre à Damas. En novembre 
dernier, tandis qu'il se trouvait à 
Jérusalem, M. Jacques Chirac, alors 
premier ministre, s'était engagé à ne 
pas visiter officiellement la Syrie 
tant que + la situation des cinq cenis 
jeunes filles juives désireuses de 
Guitter le pays ne connaîtrait pas 
des progrès appréciables - 
{le Monde du 5 novembre 1987). 
La conférence a entendu plusieurs 

témoignages directs. Un homme 
ayant requis l'anonymat a précisé 
que tout juif souhaitant quitter la 
Syrie pour des raisons profession- 
nelles devait « faisser sa famille en 
garantie» ou une forte somme en 
dépôt. Les juifs syriens sont 
exemptés du service militaire et 
n'ont pas accès aux Carrières admi- 
nistratives. Deux écoles juives exis- 
tent encore à Damas, mais leurs 
directeurs et leurs enseignants sont 
musulmans. Pendant la conférence, 
une liste nominative de onze juifs 
Syriens emprisonnés a été lue. Ces 
détenus avaient vainement tenté de 
S'< échapper » du pays. 
. Le sort de la petite communauté 
juive libanaise a également été évo- 
qué. Entre 1984 et 1987, onze juifs 
libanais ont été enlevés par une 
organisation intégriste musulmane, 
qui s'est autobaptisée Les opprimés 
de la terre. Celle-ci a revendiqué 
l'assassinat de dix des onze otages, 
mais trois corps seulement ont été 
perurs- La DL a entendu 
le témoignage de l'épouse et du fils 
de l'un des otages juifs libanais, le 
docteur Elie Hallak Ce dernier 
avait soigné Michel Seurat au cours 
de sa détention à Beyrouth avec un 
dévouement auquel a rendu hom- 
mage le journaliste Jean-Paul Kauff- 
mann après sa récente libération. 

JLP.L 

sion. » Pour leur part, les médias du 
secteur chrétien ont immédiatement 

ration du ministre syrien de l'infor- 
maton sur les conditions de Damas 
concernant les élections présiden- 
tielles, suggérant que l'attentat 
constitue une pression dans ce but et 
rappelant que le guide du Hezbok 
lab, le cheïkh Mobamed Hussein 
Fadlallah, venait de prédire des 
<coups durs » à Beyrouth-Est. 

Le retour 
de la psychose 

Le chef du ponvernemont, 
M. Hoss, le président de l'assem 
M. Husseini et le ministre de l'inté- 
rieur, M. Racy, ont vigoureusement 
condamné l'attentat, ainsi que le 
PSP (parti druze de M. JOumblatt) 
qui, tout en expri sa 
tion, a attribué le crime aux que- 
relles intestines du camp chrétien. 

La voiture, une Volvo, était bour- 
rée de 70 kilos de TNT selon les esti- 
Enr ren tions d'un expert militaire, en 

t dans un quartier populaire 
Rmeil, près de l'hôpital Saint- 

à une heure de grande 
affluence. Elle a creusé un cratère 
de deux mètres de diamètre, 16 per- 
sonnes on été tuées et 83 (dont un 
Français: M. Jean-Marie Terrin) 
blessées. 

Avec cet attentat, les Libanais ont 
renoué avec l'horreur des images des 
corps déchiquetés de passants sur- 
pris alors qu'ils déambulaient dans 
la rue. Cela faisait deux ans qu'il n'y 
avait plus eu d’attentat aveugle à 
Beyrouth-Est ou Ouest, mais à Tri- 
poli dans le nord une voiture piégée 
avait fait en avril une soixantaine de 
morts. Si bien que la psychose de 
l'attentat s'était graduellement 

ée. Ele est revenue en force, 

Asie 

PAKISTAN : le limogeage du chef du gouvernement 

Le président Zia UI Hag critique 
vivement M. Junejo 

Les pessimistes diront que le 

retour à un processus démocratique 
prend déjà du retard. Dans son 
intervention radiotélévisée du lundi 
30 mai, le général-président Zia UI 
Haq n'a pas annoncé en cffet le nom 
du nouveau premier ministre, Se 
contentant d'indiquer que le gouver- 
nement intérimaire serait formé 
dans les prochains jours. Les 
mesures ont été prises, at-il cepen- 
dant souligné, pour que les élections 
aient bien lieu dans le délai légal de 
quatre-vingt-dix jours. 3 
Pour le reste, il faut croire que le 

général Zia n'avait d'autre choix 
ue de renvoyer son premier Minis- 
de et de dissoudre l'Assemblée 
nationalc: + Soit j'usais de mes 
pouvoirs constitutionnels, soit je 
resiais un spectateur passif de la 
dégradation nationale. » 

Critiquant son ancien premier 
ministre, il a estimé que les trois ans 
de mandat de M. Junejo se soldaient 
per «une corruption e, la 
détérioration de la loi er de l'ordre, 
des effusions de sang sans précédent 
à Karachi et ailleurs et une succes- 
sion de violences ethniques ». Sur le 

extérieur, a-t-il pris soin de sou- 
igner, ces événements ne modifie- 
ront pas la politique du Pakistan, 
c'est-à-dire son amitié avec les 
États-Unis, la Chine et les pays 
musulmans, ainsi que la normalisa- 
ton des relations avec l'Union sovié- 
tique et l'Inde. Quelques heures 
avant l'intervention télévisée du chef 
de l'Etat, des troupes, fortement 
armées, svaient pris position aux 
endroits stratégiques de Karachi. 

De son côté M. Junejo, entouré de 
presque tous les anciens membres de 
sou gouvernement, a tenu une Confé- 
rence de au cours de laquelle 
il a qualifié les décisions du général 
Zia d' «arbitraires et contraires à 

“«gagners les élections avec une 
large majorité ». M. Junejo a 
ensuite dressé un bilan positif de son 
action à la tête du gouvernement et 
a notamment démenti qu'il ait mis 
un frein au processus d'islamisation 
(ce que Ini reproche notamment le 
président Zia). 

La presse pakistanaise, dans 
l'ensemble, fait preuve de prudence 
et s'interroge sur les motifs profonds 
qui ont poussé le chef de l'Etat à 
ouvrir une crise intérieure majeure. 
Le Frontier Post de Peshawar parle, 
lui, du -second coup d'Eta> du 
général Zia. Suite attendue des 
mesures annoncées Ja veille, les 
assemblées locales de quatre pro- 
vinces (Sind, Pendjab, Balouchistan 
et province du Nord-Ouest) ont été 
dissoutes et leurs chefs ministres res- 
pectifs démis de leurs fonctions. 

LAURENT ZECCHINL 

e AFGHANISTAN : les Soviéti- 
ques évacuent le Panshir. — Les 
troupes soviétiques et sfghanes se 
sont retirées de la vallée de Panshir, 
place forte des moudjahidins dans le 
nord de l'Afghanisten, a affirmé, le 
lundi 30 mai à Islamabad, un porre- 
parole du mouvement de la résis- 
tance Jamiat Islami, Les soldats ont 
abandonné teurs bases principales de 
Rokha et Unaba et ria vallée est 
maintenant sous le contrôle totaf des 
moudjahidins », a précisé le porte- 
parole. |! a démenti que le principal 
commandant de la résistance dans la 
région, Ahmed Sheh Massoud, git 
conclu un accord secret avec les 
forces soviétiques selon lequel il se 
serait engagé à ne pas les attaquer 
pendant leur retrait d'Afghanistan. — 
AFP.) 

e Un émissaire italien à 
Kaboul. — Le secrétaire général du 
ministère italien des affaires étran- 
Gères, M. Bruno Bottai, est arrivé, 
mardi 31 mai, à Kaboul afin d'y dis- 
cuter de ls libération éventuelle du 
journaliste Fausto Biloslavo 
condamné à sept ans de prison en 
mars dernier pour être entré illégale- 

go je hein ghecd deg ner Ar donné oh nr 
teuse de tels risques. : À Leg pro démocratique, Se Le Pat cAI(E PRNON et d'obte 

LUCIEN GEORGE. | son par, la Ligue musulmane, | où Corte sffaire a su 

Afrique 
MAROC ANGOLA 

La nouvelle Organisation des droits de Phomme | fout des offres de puit 
a été interdite Le Front natiouel de lbération de 

Rabat. — L'Organisation maro- 
caine des droits de l'homme 
(OMDH), qui devait tenir samedi 
28 mai son assemblée constituante 
(le Monde du 28 mai), a été inter- 
dite à la dernière minute parce que 
certains dé ses membres sont des 
« repris de justice militant au sein 
de groupuscules extrémistes imer- 
dits », at-on appris lundi 30 mai. de 
source autorisée. 

Plusieurs centaines de personnes, 
parmi lesquelles des diplomates, des 
Journalistes et des personnalités 
aussi bien gouvernementales que 
d'opposition, s'étaient réunies à 
Agdal, un faubourg de Rabat, pour 
participer à l'assemblée consti- 
tuante. 

Elles se sont dispersées après 
avoir été informées par les organisa- 
teurs du retrait de l'autorisation. 

L'agence marocaine de presse 
MAP écrit que «ce n'est guère 
Fappartenance politique des mem- 
bres de l'organisation projetée qui 
est en cause (.…), mais le casier 
Judiciaire de certains d'entre eux 
qui les érigerait, par la force des 
choses, en juge et partie. + Elle ne 
précise pas quelles sont les per- 
sonnes ainsi visées mais selon fes 
organisateurs, il s'agit de membres 
du mouvement marxiste-léniniste 
Ilal Amam et d'intégristes musul- 
mans condamnés pour complot 
contre la monarchie. 

L'initiative de la création de 
MDH revenait à trois intellec- 

tuels, le politologue Mehdi Er 
Manoÿjra, membre de l'Académie 
royale, M= Fatima Mernissi, écri- 
vain, sociologue et féministe, et 
M M Bouzoub$a, avocat 
socialiste en vue. Î] se serait agi du 
quatrième groupe marocain de 
défense des droits de l’homme. 
L'Association marocaine des droits 
de l’homme est liée à une fraction de 
l'Union socialiste des forces popu- 
laïres (opposition), tandis que la 
Ligue marocaine des droits de 
l'homme est liée au parti conserva- 
teur LstiqlaL 

Elles ont toutes les deux envoyé 
ce weck-end un message au prési- 
dent Reagan et à M. Mikhaï Gor- 
batchev pour attirer leur attention 
sur la situation des Palestiniens dans 
les territoires occupés par Israël, 
mais elles se plaignent rarement du 
respect des droits de l'homme au 
Maroc. Le le plus actif est 
l'Association de défense des droi 
de l'homme au Maroc basée à Paris. 
Elle dénonce régulièrement les mau- 
vais traitements infligés selon elle à 
des prisonniers marocains et elle 
soutient le Front Polisario, qui com- 
bat le Maroc au Sahara occidental. 
Parmi ses dirigeants figurent des 
communistes et des membres d'Ilal 
Amem, interdit il y a dix-sept ans. — 
fReuter.) 

Le roi Hassan IT se rendra 
au sommet arabe d'Alger 

14 Si Hamsa IN a déclaré, lo 
mai, qui aq représentera per- 

arabe extraordinaire prévu pour le 
7 juin à Alger. Il a donné cette 
cision en remettant les lettres de 
créance au nouvel ambassadeur du 
Maroc à Alger, M. Abdellatif Ber- 
bich, nommé le rétablissement 
des relations diplomatiques, le 
16 mai, au terme d'une ille de 
plus de douze années due au conflit 
du Sahara occidental. 
M. Berbich, ami et médecin du 

roi Hassan II. était jusqu'alors chan- 
celier de l'Académie du royaume. 
Au cours de la cérémonie, le souve- 

rain lui a déclaré : « Mon choix s'est 
porté sur toi pour démontrer notre 
volonté sincère, les bonnes inten- 
tions qui nous animent au Maroc à 
tous les niveaux ef notre profond 
désir d'aller de l'avont pour que 
nous puissions Oublier le passé et 
nous atteler à la construction de 
l'avenir sur des fondements 
solides. » 
A Alger, le k Chadli a + Je président 

reçu, lundi, M. Hédi Khédiri, minis- 
tre de l'intérieur, qui est attendu très 
prochainement au Maroc pour une 
visite liée à le normalisation des 
relaüons entre les deux pays. — 
(AFP.) 

lAngola (FNLA), ancien mouve- 

Gingé per Holder Rebaur à oi a 
proposé, lundi 30 mai, à Lisbonne, 
une < cessation Immédiate des kos- 
tilités » en Angola, en vue d'une 
« solution pacifique et durable » du 
conflit. 

Le comité exécutif de ce mouve- 
ment, qui s'est réuni du 13 au 
5 mai dernier un pays euro- 
fées sons la présidence de 

, préconise également 
que le FNLA ainsi que l'Union 
nationale pour l'indé ce totale 
de l'Angola (UNITA, soutenue par 
W: n et Pretoria) soient asso- 
ciés aux négociations en cours sur 

Ces négociations quadripartites 
(Etats-Unis, Angola, Cuba et Afri- 
que du Sud), entamées à Londres, 

vent se poursuivre dans un pays 
africain francophone. Le FNLA, qui 
8 signé en janvier 1975, au Portugal, 
avec l'UNITA et le MPLA (parti 
au pouvoir à Luanda) les accords 
d’Alvor, qui ont permis la formation 
d'un gouvernement de transition à 
Luanda, préconise également le 
retour À « l'esprit de ces accords » 
et La création d'une commission de 
« conciliation nationale ». — 
(AFP. 

[Impianté essentiellement dans 
nord-ouest de F 1e FNLA a sub 
ces dernières une hémorragie 
importante de ses principaux cadres, 
Beaucoup se sont ralliés aux forces 
Souvernementales partis 
exil, à linsar de M. Hojden Robes 

© SOMALIE : des rebelles 
Cccupent une ville du nord. — 
rebelles du Mouvement national 
somalien (MNS) ont annoncé, le iundi 
30 mai, s'être emparé de Burao, 
deuxième ville du nord de la Somalie, 

A Mogadiscio, le ministère de la 
défense avait indiqué dimanche que 
des « bandfts » avaient occupé Burao 
vendredi avant d'en être chassés par 
les forces de sécurité. Il s'agissait de 
la Première attaque de grande enver- 
ge depuis l'accord signé entre 

& 



Se ÉAaftnt “en 1985, les 
Vietnanÿens avaient détruit les 

” principalës bases de La résistance 
khmère-du côté cambodgien de la ë 

RAD, Re savoc la Thaïlande et éta aq Île soldats du” h avec un succès partiel,.un cor- - die d'iol AL ge L Len nu Son sanitaire le long de cette 
que les troupes restantes sèraient LÉ 
placées sous çommandemeif" : 
Sambodgien (le. Monde du année, -qui on principe s'amorcera 

. de 19 juin, devrait correspondre à 
unxchangement de nature de La 
présence, militaire vietnamienne. 

. Les troupes restantes s’éloigne- 
aônt. de la frontière thaïlandaise. 
Si l'on en croit de bornes sources, 

Vietnamiéns n'excfuent pas 
des zones de regroupement, dont 

Les cinq premiers retraits lune se situcraït à proximité des 
annuels de troupes vietnamiennes “trois frontières » . (Laos, Thaï- 
du Cambodge avaient &t6 perçus lande et Cambodge). D'autres 
par les M Eu occidentaux, feéroupements auraient lieu, tout 

de ; ie - naturellement, à l'est du Mékong, 
une-égion proche du Vietnam et 
silonnée par jo a 

per. À a levée de 
miss Lie locales, afin d'appuyer 
une armée qui démeure réduite et 

Le calcul qui se dessine à 
Hanoï est donc plus clair. Les 
Dm pr ot y A 
tre une’croix sur un Cambodge 
socialiste. Mais ils veulent, à tout 
prix, prévenir le retour des 

: rouges. A DOUVOIr, Ainsi 
ue Radio-Hanoï l'a encore redit 
vendredi ‘En d'autres termes, ils 
feront tout pour empêcher le rêta- 
blissement d'un.régime pro- 
chinois au Cambodge. Au cas où 
ils ne: pourraïënt, dans les deux 
annéés qui qui viennent, obtenir satis- 

se met en quat 

pour les 
doublemètres 

10 13, rue de la République, 69001 Lion 
e 27, rue du Dôme, 67000 Strasbourg : : 

“événement de Fété c'est - 
pour lo première fois ox. 

| Écbces Ionete Jes.3k . 
d'été. Du." or4 juin: des: 
séries spéciales et des px" ‘ ‘ 

x sr kmode, 
“la rrioison, les loisirs vous 
feront vivre à l'heure... * ds Adi | - 

Aux Galeries Lafayette, 
. crédit spécial 49 nvec 
he ropiees 

: Aporirde 3000F d'achats. 

- Léretrait annoncé pour cette 

bient prêts — avant le «rerrait 
total» de leurs troupes annoncé 
pour 1990 au plus tard — à ména- 
ger à M. Hun Sen, premier minis- 
tre de Phnom-Penh, des positions 
de repli, si possible inexpugna- 
bles, en territoire cambodgien. 

. Entrétemps, sachant que la 
carte de la négociation est 
d'antant plus jouable que per- 
sonne ne veut d'un retour des 
Khmers rouges à Phnom-Penh — 
même les Chinois le disent, — les 
Vietmamiens veulent convaincre 
que le repli de leur contingent 
militaire est réel. Les Chinois, 
d'ailleurs, ne s’y trompent pas, 
Tout en parlant de « manœuvre » 

.et en exigeant « le retrait total, le 
plus tôt possible, des troupes vier- 
namiennes », Pékin a également 
invité Hanoï, samedi, - à partici- 
per directement aux négocia- 
tions - sur l'avenir du Cambodge. 
En outre, la Chine se dit prête 
désormais à garantir, avec 
d’autres, un éventuel accord sur le 
Cambodge. 

La conférence 
de PASEAN 

Ces développements intervien- 
nent, en tout Cas, alors que la 
diplomatie reprend ses droits. 
Avant d'accueillir, il ÿ a deux 
semaines, le premier ministre 

les Soviétiques ont 
discuté avec M. Nguyen Co 
Thach, ministre vietnamien des 
affaires étrangères, en route pour 
New-York où il doit participer à 
la conférence des Nations unies 
sur le désarmement. Début juillet 
à Bangkok, aura lieu la confé- 
rence des ministres des affaires 
étrangères de l'ASEAN, l'Asso- 
ciation des nations de l’Asie du 
Sud-Est, qui regroupe Bruneï, 
l'Indonésie, la Malaisie, les Phi- 
rm Singapour et.Ia Thaïr- 
lande. Le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M: George Shultz, fera le 
voyage, de même que le prince 
Sihanouk, qui a repris la prési- 

dence du gouvernement cambod- 
gien accrédité à l'ONU. 

La conférence de l'ASEAN 
devrait permettre d'en savoir 
davantège sur le projet, encore ; 

peu clair, d'une réunion des fac- : 
tions cambodgiennes, d'un repré- 
sentant du Vietnam et d'un autre 
de l'ASEAN à Djakarta fin juil- 
let. Entre-temps, des négociations 
sino-soviétiques auront eu lieu à 
Moscou. Si les Vielnamiens met- 
tent à profit les deux mois qui | 
viennent pour procéder à une | 
réduction significative de leurs 
troupes au Cambodge, les pres 
sions en faveur d'une relance 
réelle de la négociation — dans 
l'impasse depuis janvier — se 
feront plus sérieusement sentir. 

JEAN-CLAUDE POMONTL | 

Harvard U 

Amphithéâtre C. a 

(Publicité) 

Centre Science, Technologie et Société 

Cycle de conférences 

€LA SCIENCE, LA GUERRE ET LA PAIX » 
Mardi 7 juin 1988 à 18 heures 

« La guerre et l'avenir des relations intemationales » 

par le professeur Stanley HOFFMANN 

Conservatoire national des arts et métiers 

292, rue Saint-Martin, 75003 Paris. 
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CHINE : les suites d’un match de football mouvementé 

« Des dégâts politiques inestimables » 
PÉKIN 
Ge notre correspondant 

L'émeute du 23 mai dans la 
ville de Nanchong, au Sichuan, 
qui avait été présentée comme 
une affaire de hooliganisme 
| autour d’un match de football (£e 
: Monde du 76 mai} a, en fait, êté 
bien plus grave par son caractère 
social, selon les informations que 
la presse chinoise laisse filtrer à 
petites doses. 

Le Quotidien de la justice 
ainsi révélé, le Jundi 30 mai, que 

| la moitié des trente-six émeutiers 
placés en garde à vue étaient des 
ouvriers, les autres se partageant 
entre paysans, chômeurs et com- 
merçants privés. Presque tous 
soni des jeunes de dix-huit à dix- 
neuf ans. Nombre d'entre eux ont 
déjè un casier judiciaire. 

niversity 

coès 16, 2° étage 

Entre-temps, on avait appris 
que les émeutiers avaient égale- 
ment attaqué un commissariat de 
police et que les troubles avaient 
duré toute Ja nuit. La presse parle 
aussi de vols, sans qu'il soit claire- 
ment établi s'il y à eu pillage; 
mais on cite {e cas d'un émeutier 
chez qui les policiers ont retrouvé 
deux de leurs matraques, des cas- 
settes vidéo et des pellicules pho- 
tographiques. Se dessine ainsi 
l'image de ce qui pourrait être le 
premier exemple de troubles 
causés par des insatisfaits, un 
sous-produit, donc, des réformes. 

La discrétion de la plupart des 
journaux chinois sur l’affaire 
parait destinée à ne pas jeter de 
l'huile sur le feu dans d’autres 
villes à un moment où le mécon- 
tentement populaire est vif face à 
l'inflation. Le Quotidien de la jus- 
tice est, en tout cas, sans ambi- 
guñté sur la gravité de cette flam- 
bée de violence: si les dégâts 
matériels se chiffrent à plusieurs 
centaines de milliers de yuans, 
écrit-il, «les dégâts politiques 
sont, eux, inestimables ». 

F.D. 

LEBSAUHS 

CAPEL habille 
‘en long 

MER RELEE 

CAPEL prèt-&-porter hommes grands hommes forts 
© 74, boulevard de Sébastopol Paris 3 

e 13, rue de la Répubéque, 69001 Lyon 
e 27, rue du Dôme, 67000 Strasbourg 
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danger. d'autre part, d’homicides volontaires, et = 
demandé que l'autopsie des personnes en cause 
soit réalisée dans les meilleurs délais. » 

Auparavant, devant la presse, pris dans un 
message aux armées, ML Jean-Pierre Chevène- 
ment avaït reconmu que < des actes contraires au 

après l'assaut proprement dit», en a; 
tefois que « Fhonneur de l’armée ne saurait être 
entaché par la faute de quelques-uns». Le minis- 
tre de le défense avait recueilli, dans Là matinée, 
les premières conclusions de l'enquête de cow- 
mandement menée au sein des forces armées. 

«Il ne s'agit pas d’accuser l'armée ni de le 
disculper », a expliqué mardi matin 31 mai le 
porte-parole de Ia présidence de la République, 
M. Hubert Vedrine. « If ne s’agit pas d'ouvrir me 

L'ouverture d’une information judiciaire L'ouverture d'une INfOTMaUgr Je Tr 

information contre l'armée. C’est une Informs- 
tion sur des faits précis, des actes précis. Ce qui 

doit être recherché, le président de Ia République 
y tient, c’est toute La vérité. » 

Dans on entretien accordé au Monde, dont 
nous publierons prochainement l'intégralité, 

M. Michel Rocard déclare, à propos des événe- 

ments d'Ouvéa : «L'autorité militaire avait le 
strict devoir de contrôler ses exécutants dans le 

respect des droits de l’homme, puisque Ia Décla- 

ration des droits de l'homme A toujours 1me 

valeur coustitutionnelle chez nous. Mais, pour 

moi, seules les orientations politiques sont incri- 

minsbles par le climat qu'elles créent et les pro- 

pensions qu'elles entraisent. » Le premier minis- 

tre estime que <le choix politique fait par 

M. Chirac et par M. Pous en Nouvelle-Cakdonie 
était générateur d'excès par sa nature même. La 

bavure, on en crée la propension en créant un cfi- 

mat, ou l'on en crée Ia dissuasion en créant an 

autre climat». æ 
« Le gouvernement peut me remercier de ne 

pas lui avoir laissé cette affaïre sur les bras», a 
déclaré pour sa part, lundi à Grenoble, M. Jac- 
ques Chirac. Estimant qu’«un commando terro- 

riste instruit et armé à l'étranger avait organisé 
pendant des mois une opération tullitaire», 
l'ancien premier ministre a ajouté : «Je rerendi- 

que Fentière responsabilité de ce qui s'est passé à 
Ourvés. » 

Ancien ministre socialiste de le défense, 
M. Charles Hernu a déclaré, quant à lui, sur 
RMC, lundi matin, qu'il avait «le sentiment que 
l'on veut toujours déstabiliser Parmée». Enfin, 
M. Laurent Fabius estime que <J'aftitwle du 
gouvernement Rocard est fout à fait salutaire». 

(Suite de la première page. } 

Ce témoignage émane d'un 
militaire. Il livre le nom du gen- 
darme du GIGN qui a tiré sur 
Alphonse Dianou, le chef des 
ravisseurs, en ajoutant que celnui- 
ci fut blessé alors qu'il s'était 
rendu et était allongé par terre. 
Cette information inattendue, non 
sollicitée, a provoqué une accélé- 
ration brutale de l'enquête de 
commandement : les deux géné- 
raux qui, lors d'une première 
visite au GIGN, s'étaient 

tous Îles «super-gendarmes » 
ayant participé à l'opération 
«Victor». 

Le membre du GIGN dénoncé 
a reconnu avoir tiré sur Dianou 
mais en affirmant que ce dernier, 
à travers la fumée des grenades 

lui était apparu 
debout et menaçant. 

Cet épisode, dans la marche 
difficile vers la vérité, illustre les 
tensions et les doutes qui traver- 
sent les unités ayant participé à 
assaut. La «grande muette» 
parle, non sans règlements de 
comptes sans donte, mais aussi 
soucieuse que les agissements 
d'ane partie ne discréditent pas le 
tout. C'est en effet du monde mili- 
taire lui-même que sont venus des 
témoignages — forcément ano- 
ve et des pe ra 
port Legorjus et photographie — 
contredisant la \éhifiante version 
officielle. 

Selon celle-ci, tout était en 
ns les comptes rendus hiérar- 

ues sans oublis, les rapports 
parvenus à l'état-major précis 
jusqu'à l'exhaustivité. Le pouvoir 
er . es son A à une 

rati guerre. : deux 
morts les militaires assail. 
lants, di parmi les preneurs 
d'otages. Les témoignages 
recueillis à Ouvée le Monde 
et l'AFP, dès le.8 mai, auprès 
d'un vieux Mélanésien et de sept 
jeunes Canaques, selon lesquels 
trois morts étaient suspectes, ne 
pouvaient être que de + mons- 
trueuses allégations » (le Monde 
du it mai). Et le ministre de la 
défense d'alors, M. André 
Giraud, se sentait assez sûr pour 
porter plainte contre X.… pour 
« diffamation envers l'armée ». 

Aujourd'hui, après une enquête 
préliminaire à Nouméa et dans les 
prisons de la région parisienne où 

M. Mitterrand veut « toute la vérité » 
sont détenus trente et un Cana- 
ques pour leur participation à 
l'attaque de la gendarmerie de 
Fayaoué (quatre gendarmes 
tués), la justice estime les pré- 
somptions suffisantes pour enga- 
æer des poursuites contre X... qui, 
cependant, ne visent pas [a presse. 
Leurs qualifications sont suffi- 
samment éloquentes. « Coups et 
blessures volontaires ayant 
entraîné la mort sans intention de 
Ja donner» et = non assistance à 
Personne en danger» Correspon- 
dent au sort d'Alphonse Dianou : 
le soupçon — que l'instruction 
devra confirmer ou infirmer — 
qu'il aurait été blessé volontaire- 
ment, hors d'une situation de 
combat, et qu'il ne bénéficia pas 
des soins qu'appelait sa blessure. 
* Homicides volontaires » renvoie 
au sort de Wenceslas Lavelloi, 
considéré comme le chef militaire 
des ravisseurs, et de Waïna 
Amossa, jeune + porteur de thé» 
ayant participé au ravitaillement 
de la grotte : le soupçon qu'ils 
auraïent êté exécutés après la fin 
de l'assaut. 

Quels sont les éléments qui, cas 
par cas, nourrissent Ces soup- 
çons ? 

e ALPHONSE DIANOU. — 
Voici le récit recueilli auprès de 
témoins à Ouvéa, le 8 mai, trois 
jours après l'assaut, par notre 

spécial, Frédéric Bobin : 
«Al, serrait contre lui une 
scu es coutumière. Il disait 
qu'il était entré avec et qu'il sorti- 
rait avec. Il était accompagné de 
Wenceslas Lavellol Nous sui- 
vions tous derrière. Une fois 
sortis de la groite, les militaires 
nous ont fait coucher par terre. 
Puis un militaire à tiré ur coup 
de jeu sur la jambe d'Alphonse. 
Blessé, il a été emmené sur un 
brancard où un médecin de 
l'armée s'est occupé de lui. 1} lui 
a mis des tuyaux pour la perfu- 
sion. Maïs ensuite d'autres mili- 
taires sont venus vers le brancard, 
ont arraché les tuyaux et ont ren- 
versé le brancard. Le corps 
d'Alphonse a roulé sur les cail- 
loux et a été frappé à coups de 
rangers et de crosses de fusils. » 

Le gendarme du GIGN qui 2 
tiré sur Dianou n’a contredit ce 
récit que sur deux points : 
Alphonse, selon lui, était debout 
et l'assaut n’était pas terminé. Il 
confirme que le chef des ravis- 

Après les graves incidents 
de Saint-Denis (Réunion) 

Le préfet lance 
un appel aa calme 

A Sant Deal-e is Renion, 
quatre personnes ont i 
le lundi 30 mai, de « dégradations et 
coups et blessures volontaires avec 
armes », à la suite des violents inci- 

Le et maire barriste de 

Pendant ce temps, à la Cure de 
Saint-Pierre, les trois principaux 
candidets de la troisième circons- 
cription se succédaient auprès du 
vicaire général pour signer un code 
de bonne conduite, afin d'éviter de 
nouveaux incidents. 

commis, leurs auteurs seraiens 
immédiatement déférés à l'autorité 
Judiciaire ». 

| écrivions 

La lettre du médecin de la Force spéciale 

seurs portait une sculpture recou- 
verte d'un tissu qu'il dit avoir 
prise pour un casse-tête. Le 
jugeant agressif, il lui a tiré dans 
la jambe gauche avec un riot-gun 
(fusil à pompe). La suite est 
décrite par le capitaine Philippe 
Legorjus — promu depuis com- 
mandant — dans son rapport Il 
avait suivi l'assaut final à 
20 mètres en retrait, en Compa- 
gmie du général Jacques Vidal. 
Quand il arrive, il voit, « au fond 
de la cuvette, Dianou Alphonse, 
blessé à une jambe, allongé sur 
un brancard, Le médecin de la 
Jorce spéciale lui a administré les 
premiers soins : garrot, perfusion, 
Ppansement ». 

Ledit médecin, F. Thomas, 
médecin-chef de la force spéciale 
du 11e RCP (11° choc), contredit 
le chef du GIGN sur un point : il 
n'a pas appliqué de garot au 
blessé « dont l'érar de santé ne le 
justifiait pas ». Dianou, explique- 
t-il, - éfait conscient et ne sai- 
gnait pas abondamment. Je lui ai 
prodiqué les soins suivants : un 
pansement compressif. une perfu- 
sion de plasmion, une injection de 
morphine ». A priori, la compé- 
tence professionnelle du médecin 
Thomas ne saurait être mise en 
cause : un garrot aurait en effet 
impliqué une évacuation 
d'urgence. 

C'est à pied, durant une mar- 
che de vingt-cinq à trente 
minutes, que Dianou, porté par 
des Canaques, sera conduit 
jusqu'à un hélicoptère, qui le 
mènera ensuite à Saint-Joseph, où 
l’armée avait installé son poste de 
commandement. Prise à Saint- 
Joseph entre 16 et 17 heures, soit 
quelque trois heures après la fin 
de l'assaut, une photo le montre 
ps sur un brancard, entouré 

t prisonniers canaques sains 
et saufs. Même en regardant à la 
re la perfusion y est introuva- 

Dianou est ainsi exposé aux 
regards de plusieurs dizaines de 
militaires, qui peuvent par consé- 
quent témoigner de son état de 
santé en cette fin d'après-midi du 
5 mai. Sur la photo, on remarque 
notamment, sur la droite, appareil 
photographique en bandoulière, 
un lieutenant-colonel, qui n'est 
autre que le chef d'état-major du 
&£néral Vidal, commandant supé- 
rieur des forces armées en 
Nouvelle-Calédonie. Au fond, le 

De mort inconnue 
Un garrot a-t-il été posé sur la 

jambe d’Alphonse Dianou, a) 
que ce Pres eut ei au 
genou, durant ou _ a, l'assaut 
contre ja d'Ouréa ? À cette 
question im qu'elle 
met en Causc la manière selon 

quelle le chef des ravisseurs avait 
6 traité, le chef du GIGN, le capi- 

taine Phili Legorjus, 
dans son 12500 écrit par l'affirma- 
tive. Sur la foi de ce rap nous 

{le Monde daté 
29-30 mai) que, dans ces conditions, 
ct contrairement à ce qui a été fait, 
Pianou pl og Tan 

ence en vers 
tal À plus proche, de manière que 

qu'il puise éventuellement êue uisse transtusé. ee 
Dans une lettre qu'il a adressée, le 

29 mai, au ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, le 
médecin des F. 
médecin-chef de la farce spéciale du 
Lis régiment parachutiste de choc, 
conteste cetie version des faits, pré- 

D D EU blessé appliqué un garrot au bless, 
Alphonse Diane, Es de 
sante, au reste, ne le justifiait ». 
Le docteur ajoute qu'il a 
prodigué à Dianou les soins sui 
vants : « Un pansement compressif, 
une perfusion de plasmion, une 
injection de morpi » À l'év 

dence, sauf à considérer — et cette 
hypothèse ne peut être exclue — que 
le commandant Legorijus n'ait pas su 
faire la différence entre un t et 
un pansement compressif, | des 
deux versions est inexacte. 

Si l’on s’en tient aux termes de la 
lettre du ur Thomas, il appa- 

après avoir Li Viens au eo, LELÉ avoir au à 
ra tenent traité Son état Ve 
santé n'étant ve — se 

docteur 2 HP eanit econs- 
cient et ne Saignaïit pas 
mens », — la pose d’un garrot ne se 
justifiait effectivement pas, 

Mais, ainsi qu'il le ise dans sa 
lettre, le docteur après 
avoir les iers soins 
d'urgence, a « quite définitivement 
des Feux avec le détachement de la 
Force spéciale ». Concernant ce qui 
s'est passé après son on 
est donc réduit aujourd'hui à poser 
FE pr a autre médecin est- 

resté au Dianou, son 
qua Dis vers Saint-Joseph ? Pour. 

uoi Dianou n'a-t-il pas hospita- 
? Comment expliquer que, si 

Den était dus van t rélatre 
ment peu grave a] l'assaut, il soit 
mort quatre heures plus tard ? Que 
s'est-il donc dans l'intervalle ? 
De quoi le chef des ravisseurs est-il 

FRANCK NOUCHI, 

lieutenant Patrick Destrémeau, 
du RIMAP, l’un des otages 
libérés, semble regarder Dianow 
A Saint-Joseph, au même 
moment, M. Bernard Pons, minis- 
tre des DOM-TOM, le général 
Vidal. le capitaine Legorjus et le 
substitut Jean Bianconi, ancien 
otage lui aussi, discutent de la 
conférence de presse prévue à 
Nouméa pour 13 heures. 

Selon plusieurs sources mili- 
taires, c'est le général Vidal lui- 
même qui aurait refusé qu'un 
hélicoptère achemine Di à 
Ouloup, l'aéroport d'Ouvéa, à 
25 kilomètres au sud, où était ins- 

tallée l'antenne médicale. C'est 
donc en camion que Dianou sera 
convoyé à Ouloup, où sa mort est 
constatée. Comment l'expliquer ? 
Car de deux choses l'une : ou sa 
blessure était grave, et dans ce cas 
nombreux sont les militaires sus- 
pects de « non-assisiance à per- 
sonne en Fe (l'état-major 
fait pourtant état de la nce 
sur le terrain de trois médecins et 
trente infirmiers militaires), ou 
elle ne l'était pas, comme le laisse 
entendre le médecin Thomas, et 
dans ce cas la cause de sa mort 
reste inconnue. Faut-il expliquer 
cette incertitude par la rumeur, 
circulant dans certains milieux 
militaires, selon laquelle il aurait 
été « achevé» durant son trans- 
port à Ouloup ? 

L'autopsie devrait dire ce qu'il 
en est. Dans l'immédiat, M. Che- 
vènement a d'ores et déjà sanc- 
tionné le ble de l'unité 
chargé de l'évacuation sanitaire, 

le relevant de son commande- 
ment. 

e WENCESLAS LAVELLOL 
— D'après les premiers témoi- 
gnages recueillis par l'envoyé spé- 
cial du Monde, Wenceslas Lavel- 
loi, surnommé «Rembo» par ses 
camarades en référence à sa for- 
mation d'ancien sous-officier de 
l'armée, aurait 61€ sommairement 
exécuté après sa reddition. 
«Selon les jeunes témoins, écri- 
vait Frédéric Bobin après avoir 
interrogé les « porteurs de thé», if 
est donc sorti de la grotte 
désarmé en compagnie 
d'Alphonse Dianou, fout 
le monde, il a dû se coucher à 
terre. Les jeunes se souviennent : 
+ Un » militaire a appelé : Lavel- 
doi !» Wenceslas s'est levé et il a 
été emmené dans un coin qu'on ne 
woyait pas au-dessus de la grotte. 
On a entendu un coup de feu et le 
militaire a dit : «Le lour de 

- Lavelloï est fini, au suivant, » 

Comme pour les deux autres 
morts suspectes, cette version a 
immédiatement été contestée par 
les responsables militaires. Le 
général Vidal a indiqué que 
Lavelloi était mort à l'entrée de la 
grotie « en tentant de sortir ou de 
s'opposer» à ceux qui donnaient 
l'assaut (le Monde du 13 mai). 
Même version du capitaine 
Legorjus, selon iequel «Rambo» 
aurait été tué à l'intérieur de la 
grotte, alors qu'il avait les armes à 
la main (/e Monde du 10 mai). 

I ne semble pourtant pas que 
le chef du GIGN ait maintenu 
cette déclaration devant les offi- 
ciers généraux chargés de 
l'enquête de commandement. 
L'officier, qui, dans la phase 
finale de l'assaut, se trouvait donc 
derrière les éléments du GIGN 
chargés de pénétrer dans la grotte 
et d'en neutraliser les occupants, 
n'aurait aperçu Lavelloi « ni 
mort, nl vivant”. Quittant les 
lieux une grosse demi-heure après 
la fin des combats, le capitaine 
Legorgus n'aurait pas disposé de 
plus d'éléments lui permettant de 
Savoir ce qu'il était advenu de 

Lavelloi qu'il était, de tous les 
assaillants, le seul à connaître 
pour l'avoir, encore otage, cotoyé 
dans la grotte. 

Depuis, de nouveaux témoi- 
gnages recueillis de source mili- 
taire sont venus affirmer que 
Lavelloi aurait été exécutE d'une 
balle dans la tête : « Une corvée 
de bois, comme en Algérie > 
{le Monde daté 22-23 maï). Son 
arme s'étant enrayée, un homme 
du 11° choc s'y serait repris à 
deux fois avant d'arriver à ses 
fins. La encore ce sera à l’autopsie 
de faire la lumière. 

© WAINA AMOSSA, -— C'est 
le mort que l’on n’attendait pas, le 
seul dont aucun militaire n'expli- 
que le sort, celui, pour reprendre 
les mots de l'un d'eux, que « per- 
sonne n'arrive à attribuer à per- 
sonne ». Le capitaine Legorjus a 
affirmé aux deux généraux enqué- 
teurs qu'il ne connaissait même 
pas son existence, encore moins 
son identité, avant que les morts 
soient dénombrés. ; 

Lors de leur premier témoi- 
gnage, les «porteurs de thé» 
racontaient : « J{ s'est levé 
qu'un militaire l'a interpellé. 
Quand il s'est mis debous, il a 
reçu un coup de jeu et il s'est 
écroulé = (le Monde du 10 mai). 
Rien n'est venu confirmer ou 
infirmer cette version. L'état- 
major a reconnu seulement que 

© FONCTION PUBLIQUE : 
M. André-Marcel Bolsmenu:direc- 

ministre de la fonction publique et 
des réformes administratives. 
M® Christine été nommée a 
chef de cabinet. 

à Lyon, [Né le 3 janvior 1929 

mstrateur civil hors classe en service 
détaché. Licencié en droit, diplômé de 
l'institut <'éuces politiques de Lyon, i 
est ancien élève de l'ENA (promotion 
dns de Dre Sos se Carrière 
dans services ectoraux. Sous- 
directeur de l'équipement et du dévelop 
pement à la direction générale des col- 
lectivités locales au ministère de 
l'intérieur, il a Fa été détaché 

conseiller classe au tribunal 
administratif à ler. R 
1982, il était socrétaire du 
D Leg peneel de la Loire. € ier de 

Légion d'honneur et de l'ordre natio- 
nal du Mérite, commandeur des Palrces 

Dans les cabinets ministériels 

les conditions de la mort 
d'Amossa n'avaient pas &tE « far- 
mellement établies » {le Monde 
du 14 mai). 

Décrivant les conditions de vie 
dans la grotte, M. Pons, lors de sa 
conférence de presse du 24 maï, a 
relaté les menaces d'exécution 

érées contre un otage membre 
du GIGN (le Monde du 26 mai). 
Ce dernier avait été accusé par un 
«porteur de thé» d'avoir mal- 
traité un vieux de La tribu de Gos- 
sans, lors des ratissages effectués 
pour retrouver La grotte où étaient 
détenus les otages. Quelques jours 
plus tard, il était à son tour fait 
prisonnier. Selon certaines 
sources, le «porteur de thé > 
accusateur it être Waïna 
Amosse. Il aurait été tué en repré- 
sailles de ses accusations, les- 
quelles faillirent aboutir à l'exécu- 
tion d'un membre du GIGN. 
Mais certains otages ang 
qu'il s'agit «porteurs 
thé» différents. 

L'enquête judiciaire qui vient 
d'être ouverte devra éclairer les 
faits et déterminer les responsabi- 
lités individuelles à l'origine des 
«actes contraires à l'honneur 
militaire » que dénonce le minis- 
tre de la défense. Au-delà, une 
autre question se pose : comment 
de telles «bavures > ont-elles pu 
se produire ? La réponse doit 
incontestablement être recher- 
chée dans le climat de guerre qui 
a snvcloppé toute l'affaire 
d ( . en effet, que la 
décision d'employer le lance- 
flamme lors de l'assaut — deux 
cooqese servants du fusil 
mitraïlleur AA 52, ont été brûlés 
dans leur casemate tont en étant 
bachés par plusieurs rafales 
d'armes automatiques ; guerre 
que l'emploi de ces pistolets 
mitrailleurs sophistiqués, de mar- 
que allemande, munis de silen- 
cieux et de lunette de visée-laser : 
guerre que le choix, aux côtés du 
GIGN, de ces unités — 115 choc, 
commandos d'action marine 
Hubert — pour qui, selon le mot 
d’un militaire présent sur le ter- 
rain, « un ennemi est un ennemi et 
non un adversaire temporaire ». 
Un ennemi qu'il faut tuer avant 
d'être tué. La réponse est peut- 
être à trouver aussi dans l'état de 
tension à l'intérieur de la grotte et 
ses effets psychologiques pour les 
militaires ayant participé à 
l'assaut. 

Il n'en reste pas moins que, 
quels que soient les militaires 
visés par l'information judiciaire, 
quels que soient leurs agissements 
répréhensibles, le choix d'une opé- 
ration de guerre fut d'abord, 
comme le rappelle M. Chevène- 
ment, celui du pouvoir civil. 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 

San eniques M Boismenn est marié ct 

: 6: 
suivait Les questions tion, 
il avait été nommé mé en 1986 sous- 

des 
départements d'outre-mer.) 



] 

L] 

Ê] 

é 

! 
FA 

à 

+, 
L 

ue 

L 5 
k 

. Si l'«audace» du ministre de la 
Justice — qui, dans certe affaire, a 
Ssscaticlement agi ca technicie icien, en 
€ uctier > t, 

élément, les charges révélées par 
ii . | 

sf : 
ra. immi 

topsie des trois Mélanésiens IL 
A L pacenés: NE l'enguête préliminaire — a pu frois- 

tons les dde : expertises faites, il.ost plus se le ministère de la défense, elle ne 
Does M, “que probable que. l'affaire soit semble satisfaire les avocats 

dt en “AS déPyEÉe », c'estè-dire confiée. à rpg = 
Poursuivra L' le souci . 

. Fans base. abmisitrtion de là 
î e Mae k : ee a 

, - pettaque..de: penser que la mort des seine autres Feyaonésgt soit suipecte. Les inclure dans 

pe me | la réalité et reviendrait à diluer 
es responsabilités, estime- 
t-on place Vendôme. e 

Dans le même temps, M. Jean- 
Louis Mazières, premier juge d'ins- 
traction à Paris, entendait Jes trois 
premiers militants du FLNKS — 

- parmi les trente et un incercérés en 

Nue 

ELECTIONS 
par Claude FRANCK 

Hilo {ete} 181 
DELMAS 

POUR LA VIE 
DES AFFAIRES Bieunc-meren, | 

” Politique 

* Bali; quarante ans, Célestm Wegué, 
trente et un ans, Cherlie Aema. 
vingt ans, de la tribu de Mouli, sont 
accusés d’avoir participé à l'atlaque, 
le 22 avril, de la ie de 
Fayaoué et d'avoir conduit des 
otages dans les grottes du sud de 
File. Certains ont été extrañs de 
force de leur prison. Tous ont refusé 
de s'expliquer devant le juge d'ins- 
truction. 

Celui-ci doit poursuivre ces inter- 
rogatoires — à raison de trois audi- 
ons par jour jusqu'au 10 juin La 
stratégie de la défense, clairement 
annoncées dans an communiqué ({e 
Monde du 31 mai) avant l'ouverture 
de l'information judiciaire, ne va pas 
se modifier pour le moment. 

L’annalation de la procédure 
concernant Eloi Machoro 

Troisième élément de cette jour- 
née riche en rebondissements : 
l'annonce inattendue de l'annulation 
par la chambre d'accusation de la 

COMPAREX : le compatible par excellence 

Des technologies de pointe 
pour une gamme complète 
de moyens et grands systèmes 
informatiques compatibles. 

| Des hommes compétents 
"’.. |! pour un service de qualité. 

CO@MPAREX 
Une filiale de BASF et de Siemens 
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cour d'appel de Paris de l'ensemble 
de la procédure déclenchée après la 
mort, le 12 janvier 1985, d'Eloi 
Machoro. secrétaire général de 
l'Union calédonienne, ei de son com- 
gagnon Maurice Nonaaro, tués par 
des gendarmes du GIGN lors de 
l'occupation d’une ferme à La Fo. 
Les avocats du FLNKS n'en deman- 
daient pas tant 

Désignée par la Cour de cassa- 
tion, Le chambre d'accusation n'était 
saisie que d'un point de droit relatif 
à la constitution de partie civile. Elle 
est allée bien au-delà, considérant 
nulle l'ensemble de la procédure, 
constatant que, des officiers de 
police judiciaire étant pourtant sus- 
ceptibles d'être mis en cause, - ri le 
magistrat instructeur ni le procu- 
reur de la République {...) ne pou- 
vaient ingnorer la nature des forces 
qui y avaient pris part ». 

Une requête aurait dû être pré- 
sentée par le procureur de la Répu- 
blique à la chambre criminelle de la 
Cour de cassation qui aurait désigné 

la juridiction chargée de l'instruc- 
ton. 

Pour les avocats, « cette situation 
conduit à ce que, plus de trois ans 
après les faits, les conditions dans 
lesquelles Eloi Machoro et Marcel 
Nonnaro ont été tués ne soient 1ou- 
jours pas officiellement élucidées et 
qu'il soir nécessaire de reprendre en 
sa totalité une information judi- 
ciaire qui avait clairement pérmis 
d'établir certaines responsabilité ». 
Ils se sont aussitôt pourvus en cassa- 
tion. 

Si la décision des juges parisiens 
représente un nouveau camouflet 
aux magistrats de Nouméa, si fré- 
quemment mis en cause, et depuis 
quelques mois régulièrement des- 
saisis des affaires sensibles, elle ne 
va guère contribuer à calmer les 
esprits en Nouvelle-Calédonie où 
Eloi Machoro, constante référence 
des militants canaques, est devenu 
ua héros symbolique de {a lutte pour 
Pindépendance. 

AGATHE LOGEART. 

gran mt 
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L'ouverture d’une information judiciaire sur les événements d’Ouvéa ‘ 

M. Chevènement : l’honneur des armées ne saurait Pour les militaires, une crise « grise » 
L \ 4 TE 
|: 4 tE être entaché par la faute de quelques-uns 

et il appartient désormais à la jus- 
tice, informée par mes soins, de pro- 

dui ai prodigué les soïns suivants : 
un pansement compressif, une per- 

perturbée par les élections _— 

après l'agression contre la gendar- aucune des 

tée et dévalorisée par sa vulnéra- 

ï: tare briser à cité, ai la suc pour 
lui seul une 

z , ji t réussi au point giquement ces débordements par : et 
+ Des actes contraires au devoir envoyé en réponse à des informa- Le ministre de la défense n’a pas name site pau la tension des combats, le solida- bilité à Fayaoué, ne or -eie 

militaire ont malheureusement été tions parues dans la presse, « Je n'ai précisé comment était mort ke Cana- | jasdes de renseignements de. rité d'arme des membres des com. En outre, dans Cette dés ee NOTE 
commis après l'assaut proprememt à aucun moment, écrit le médecin que blessé alors qu'il cherchait à | Grains états-majors ou services mandos avec les otages ou par militaire qui ais 5 passe pe —. #0 dit» contre la grotte d'Ouvéa, a militaire, appliqué un garror au s'enfuir. alliés, l'assaut contre la grotte cette angoisse viscérale qui étreint dre le pas dès CT lee Loc ER reconnu le ministre de la défense, blessé dont l'érat de sam, au reste. d'Onvéz a cn lieu dans un l'homme du maintien de l'ordre, commissaire de Sig e Fe _ A 
M. Jean-Pierre Chevènement, dans A le justifiair pas. Lorsque j'ai pris contexte politique + détessabla =. ligoté par l'obéissance à des const  «réquisirion complémentaire entaire sp | — 
un message diffusé le lundi 30 mai en cémpre Alphonse Dianou devant Pas d'exécution Le qualirgatif ét de Pundespar. gnes snitiales de modération cale» au profit de l'armée | 
aux armées, « Les auteurs de ces la grotte, celui-ci était conscient et ticipants à l tion <Vicior» quand son adversaire est décidé, . Monde du 2 mal}, RL pyorer Hg : 
actes seront sévèrement sanctionnés he saignait pas” abondamment. Je sommaire de libération des otages détenus pour sa part, à no res scuer n'avait ni les effectifs, par F sh 

les L . + es 

Tr + 

En 

merie de Fayaoué. Ce jugement 
est partagé 

propres à leur face-à-face mortel. E preneurs 

d'otages aussi fortement a d ic faits dans fusion de plasmion et une injection Cependant, M. Chevènement 2 ar de nom! res- : u or 
og to le de morphine. Le blessé a été trans- expliqué, en privé, à quelques jour. | ponsables sl simples exécutants Une série armés (1). imprévisibles at : ps 
ministre de le défense, avant d'esti- prenne civière à l'extérieur de nalistes, qu'aucun élément de | de l'institution militaire, I] se de handicaps retranchés à l'abri due relie ne 1000 
mer que « l'honneur des armées ne cavité, devant la grotte où j'ai  Venquête de commandement fonde, en réalité, sur un double PR complice, donnaient Jiopres- a 
saurait étre entaché par la faute de remplacé le flacon de la perfusion possession ne faisait apparaître qu'il | constat issu d'une réflexion & pos- Mais cette double constatation sion de n'avoir plu fien À perdre. dr 
quelques-uns » et avant d'inviter les avant de quitter définitivement les ya en « des exécutions sommaires » | teriori sur les enseignements à a un sens précis en l'occurrence. Il fallait lui idjoindre forces 
membres des forces armées + à dieux avec la force spéciale. » à l'issue des combats. . tirer de cette intervention de vive Le plein succès de l'opération es, en l'absence d'une gen- 
Poursuivre leur mission au service force des armées françaises réqui- «Victor» a été, dès le départ, 1 je mobile à qui sa mau- 
du pays ». 

Ce message aux armées est une Un commandant d'unité 
Invité à dire combien de mili- 

taires avaient commis des actes 
contraires au devoir de l'armée, 
M. Chevènement a répliqué : «Je 

sitionnées l'autorité civile 
Nouvelle Calédonie. 

Première constatation, d'ordre 

lourdement hypothéqué par une 
série de handicaps dont l’exis- 
tence a été plus où moins niée ou 

procédure suffisamment rare pour suspendu 5 général : la République n's tou- occultée après coup. Le mécon- gressivement désapprendre son me pas traduire, concrhtement, En Jours pes à sa Gipeiton l'outil _ naissance ou l'oubli de ces em métier. A cette difficulté de 
Lot a défense ar de loute EM. Chevènement a indiqué qu'il puisse dire avec certitude est qu'il _n . la FES ches ad PL TS pra sd souder. en quelques sir mi 
dence, attachée aux conclusions du avait suspendu de ses ilités existe des points qui restent, pour Sauts de la société qui tendent à se Lette, militaire Qui ans énérale à le disposition du chef 
rapport d'enquête de commande. «/e commandant de l'unité qui moi, obscurs après l'évacuation | Dj lier a En avec des s'extasier outre mesure sur des  d'étet-major des s'est ment sur l'affaire d'Ouv£a transmis avait la charge de l'évacuation ». |  d'Alphonse Dianou. C'est là-dessus, Des de Per mal exporté, des Rene on ne GE Ajouté Tan Mo" des iaterté. 
par le général Michel Berthier, ins- n'a pas donné davantage de préci- à mon sens, qu'il faut que la Justice | Si aiions insurectionnelles qu cons es s'estiment ee prog! ir civil et 
pecteur général de l'armée de terre, sions sur l'identité de ce responsable, fasse son travail, étant donné que je avé ce nts brefs mais Em de . ‘estimen ; Le eue ont api! POI rer les 
et le général Guy Rouchaud, inspec- On sait seulement que ces moyens dispose d'éléments qui. à mon avis, violents et répétitifs ayant pour É der PRE poRS” Te de rarçh . tre. de 
teur général de la gendarmerie. Les d'évacuation avaient été mis en l'aiderons et qui lui ont été | {hégire te territoire national. es TT de cha parts Long utorit£s 

deux oMiciers généraux avaient été phoque prier pe ue de ne . Seconde constatation, plus pare La situation actuelle en investis de cette mission d'enquête le CP a Que à red fees bre . «L'enquête préliminaire a abouri | ticulière à la circonstance néo- Nouvelle-Calédonie est ce cas Un « > 
14 mai, par M. Prnene ets cardiers, ils rassemblaient des per. à MA certain nombre de résultats et | calédonienne : la gestion une d'école du maintien de l'ordre où des 
do de retour Re - nncle à Lord d'hélicoptères, de J£ #'al été saisi, à ce moment, | telle crise, C’est-à. sa résolu- Ja logique politique et la logique : r 

onie, ils sont venus rendre d'aucune demande. Mais je tiens à | tion au moindre coût humain, militaire simbriquent, pour Elysée, Matignon, compte de leurs premières conclu- camions et d'avions Transall pour, 
dire que je n'ai pas d'éléments qui n'est, de surcroît, pas aisée en cli- 

se 
conforter ou se contrarier selon sions, le 30 mai, à l'actuel ministre selon la disponibilité des moyens et raient de faire obstacle à | mat ‘électoral aggravé par une i DOM-TOM, haut commissaire en de Is défense. 1 grave des cas APprÉGS 88 on Pébreure d'ene Mormation Juil Foie de comte) de See Pom UE Eu Ron Calédonie, éat-magr, 

"i { mai lai la justice doit ux hommes en charge de l'Etat j directi Ne Con c'EU es Con ae Mrénomt Ou ns el, slam | 0 un deu Œdän es ou Jon enr de QU age De, œmmantpuet h : £ 1 doit être respect une affai « grises » des temps modernes. : coin du voile sur cette enquête de et une évacuation +secondaire » Ma-Ià. où l'armée n'en Ces deux observations ne justi “F8 emps détachements (de plusieurs armes ra enter net (es cas moins critiques) vers Nou- ardenus des lois, elle a le drou à | fient en aucune manière les He Eden usé Strauss) æ és sur ns 
sans donner, en particulier, davan- een gr terne Era sur Places un A en démocratie, comme les occupa- est le moins face tage de précisions sur les reproches 
qui pourraient être adressés à l'un 
ou l'autre des auteurs de ces 
« actes » et « négligences ». 

Aïnsi, concernant le décès du lea- 

Dix-sept cadavres, a indiqué 
M. Chevènement, ont été relevés 
dans l'enceinte de la grotte et « sr 
autre un à l'écart, qui a êté 
blessé alors qu'il cherchait à 
s'enfutre. an C'est-à-dire dix-huit 

ministre de La défense qui s'est inter- 
dit de porter des accusations à la 
légère, que, si un acte a pu être 
commis par un homme qui soit 
contraire au devoir militaire, cela 
n'entache pas l'honneur de l'armée 

nauté militaire d'hier et 
’aujourd'huï, où Îes comparai 
ans avec des exactions Et le 
guerre d'Algérie sont douloureu- 
sement ressenties, rares Sont Ceux 

nir satisfaction au: d'un pou- 
voir établi qui résiste. Mais elle 
est l’amorce de ces violences, à la 

à des preneurs d’otages qui 
conservaient or et qui 

vaient jouer ce « décou- 
plage» des ités entre 
ts eux scrutins présidentiels, 

ñ j honse Die- cadavres, en dehors des deux mili- qui s'est riée, avec courage et | qui excusent les « bavures » éven- : j Certes, dès le 22 mars 1986, re L Jéleme 2 - us dans Fopération. Le dix. Die EN den mission qui luj | tuelles de l'assaut ou de l’après- marge de la Fes DTA soit deux jours après sa nomins- une Jettre que le médecin du neuvième mort est Alphonse Dia- avait dei coryite sur réquialGion du assaut, Sur ce point, une relative et qui s'expriment par des atta- L0n,2U ministère de la défense, 
His régiment parachutiste de choc, nou, dont le décès a été constaté à pouvoir civil alors que ce n'est pas | Mnanimité existe, même si de M forces de l'ordre et M. Andre Giraud avait rédigé, en 
résent sur | lieux, lui avait Ouloup. » sa tâche naturelle. » quelques-uns expliquent psycholo- dl! . être accord avec MM. François Mit- Ê simples citoyens, sans Etre encore férend et Jacques Chirac, une tu la Co ouvertement déclarée et diective préci qu'aucune ins- 

Les petits pas de la «mission du dialogue » Pen lsocvlle de deux mai, Med Ancun crûr opérationnel 
jour pour jour, la Nouvelle- 
Calédonie a versé 

des armées sans passer par 50n 
a dans cette crise intermédiaire. ll espérait ainsi Thé 1 d e «grise », Le 22 février, a Poindi restaurer l'unicité du commander 

er aple e gTOoup nié, neuf gendarmes sont mr ment, en cette période de cohabi- 
Ps Rs par 2 Eu ce tation an sommet de l'Etat qui ris- 

même si les Nouvelles calédo- des élections, la formation d'un D'autres ont révisé leurs idées sur le | journée, quai Péeble comme une 
NOUMÉA niennes —le seul quotidien du ter «bloc loyalisie», se sent un peu problème et pris «une leçon ns Rep pates Hier Ha par l'institu- 
de notre envoyée spéciale toire — parlent d'une « folle nuit » à seul. Le Front national se trouve  d'humilité », Les délégués écoutent, rence pacifi sur le ter- ————— Voh, l'affaire est mise au compte de actuellement À l'écart de Ia droite réalisent qu'il aurait fallu « quatre SPRdun al an construction . Mais, concrètement, t 

< voyous » et non pas de <ferro- Calédonicnne, qui a décidé de jouer heures de silence » à Ouvéa eh OÙ. sans crier des manie” l'affaire d'Ouvés, même si non Bern a pour. Eleveur à iiés » du FLNRS en faut d'il Je jen des ceci vééro vérinbloment comprendre Je fab | Ou jee ont snaués avec de D, GEL La paru ter la barre 
Pierra, 5 leurs rangée sous la rubrique des ques», selon le terme em par  tants de tribus qui quent : lepuis Pour ouest de la Nouvelle-Calédonie, î ne fa die g ên ditigeant du RPCR, M Heart parole aver les Enropéenne 1h oo cailoux. des bâtons transformés avoir £té passablement compli- se s pas du morceau de carton É Leleu, dans une lettre ouverte à la  batissent, comme Roger Leray, a Sbeties Le 22 avril, à duée par ces interférences qu'il a trouvé le 10 avril 1985 sur la jehoterates : le terme est Sans mission, ce qui n'est pas la moindre l'ancien grand maître du Grand Fe É Ces Le ps tico-administratives, a 

ee de fus pe A ME, be an D: are) hante Orient, qui serre avec one même | Lj0n sanglante (quatre gendarmes ont CXiBé des mili quel Ja Rent re) P pr en que toi bien, hp ss men Roue La modération. toutefois, ne sem _ chaleur le coude d'un réfugié RPCR ués) contre un brigade investie LL contorsions plus ou moins 
cr me tr el ble pas encore avoir atteint les trot de Canale et d'un indépendantiste | De 1à force et dévilisée de os he Loge es i Le fermier est rosté, il a faitins. SEL da es er toirs de Nouméa, ville recluse entre d'Ouvéa. Us se fonc piquer par les | Es qui devait s'achever tag q La présence, même si elle a eu taller le téléphone et e remplacé par QE ER Er ee et 4 montagne et lagon, où l'on ne moustiques à Pouébo pendant de | Genet dans la d'Ouvée des effets temporisateurs sur Je 

des Jevanais ses journaliers mélané thérapie de groupe qui a élé engagée Co pas qu'une mission gouver- longues heures et tiennent à enten- | Si des ere en jers ont <cbérme de l'intervention, du chef siens. [1 n'est rien arrivé depuis trois produit quelques  én à de nementale puisse offrir un siège dre ce qu'ont à leur dire les jeunes | $£ mal mnés. de Sa militaire du premier ans. Mais Vincent Berqu a gardé co PE PE Signe contes où pubs in à Veweiné Yeweiné du FLNKS local, La première attaque atelle ee Finistre, le général Bernard Nor- bout de carton griffonné au feutre, Viennent confirmer Pressions. pour l'emmener à Hienghène parti- remière L lain, a modifié les règles du jeu et il a peur. Le député RPR Jacques Lafleur, Giper aux discussions et où l’on se Ils retournent à Canala pour deux | la répétition de la seconde ? A-t- instaurées par M. Giraud. Le pre- 
Cet éleveur, qui ne laisse jamais Pien sûr, parie de « provocation » réjouit que certains journalistes entre eux — le conseiller d'Etat | on voulu tester à Poindimié la  mier ministre Était aussi candidat 

sa maison sans 
une heure pour aller voter », est des- 
cenda à La Foa, le vendredi 27 mai, 

rencontrer les six membres de 
la «mission du dialogue». Il fait cir- 
culer l'objet de sa terreur : « Qu'est- 
ce que vous feriez à ma place?» 
Les «missionnaires» n'avaient rien 
à répondre à ce morceau de carton, 
mais Vincent Bernu est i non 
pas rassuré, non pas liant, sim- 
plement satisfait d'avoir pu parler 
“en haut lieu» des «exactions » du 
FLNKS, et certain que ses interlo- 
cuteurs « n'ont pas fait 22000 kilo- 
mètres POUr ne Das nous .. 
Il est reparti, moins prompt à dégai- 
ner. 

À Péchelle 
calédonienne 

agéguhon ouais par Le pronier 
ministre, M. Michel Rocard, il 

le — on ose à peine l'écrire — une 
ba de modérition en Nouvelle- 

lorsque les six «missionnaires» se 
real pd 
se reproduira pas — photographier 
devant les tombes d'Ouvéa et sur- 
tout sous le drapeau de Ë 
Mais le président du RPCR était 
encore ce lundi 30 mai daps le 
bureau du coordonnateur de la mis- 
sion, le préfet Christian Blanc. 

Bien sûr, le FLNKS a ajourné son 
entrevue avec les délégués après 
avoir appris le mort d’un Mélanésien 
tué au début de la semaine dernière 
par un soldat. Mais le bureau politi- 
que est veau lui-même expliquer sa 
démerche aux « missionnaires », 
soulagés, et l'entretien a finalement 
eu lieu quatre jours plus tard. 

Bien sûr, le bureau politique du 
mouvement indépendantiste pose 
des préalables au dialogue — comme 
le retrait de l'armée — avec d'autant 
plus d'assurance qu'il sait que la 
mission n'est pas investie de pou- 
voirs décisionnaires. Mais 
MM. Christian Blanc et Pierre 
Steinmetz ont encore rencontre, et 

essuient des jets de pk traver- 
sant une tribu, « ne retient 
Que ce qui le blesse et qui est fait en 
direction de l'autre», dit l'un des 
thérapeutes. Même si quelques 
comités de lutte s'impatientent et 
continuent de répandre des clous sur 
la chaussée comme à Houaïlou, 
aucun «geste» ne semble à l'ordre 
du jour, indique-t-on de source pro- 
che de la mission : « Assez de 
signes... » 

« Une leçon 
d'hemilité » 

Fondée ou immodérée, la peur, 
elle, est toujours 14. Les « mission- 
saires» cn ont fait l'expérience à 
Canala, commune où l’on se sent 
toujours épié, et ils ont préféré ne 
pas s’y attarder plutôt que de cher- 
Cher à s'informer sur ce qui bougeait 
dans les autres herbes. Iis ont 
entendu Vincent Bernu et les autres 
broussards. Ils savent que de 
« sérieuses menaces » ont pesé, fin 

Jean-Claude Périer et le pasteur Ste- 
wart — afin de la journée 
de ces gendarmes mobiles relevés 
tous les quatre jours tant la localité 
respire l'angoisse. Et, re leur héli- 
coptère, ils apportent de l'eau aux 
réfugiés puisque l'armée et la gen- 
darmerie, qui assuraient le ravitail. 
lement, sortent le moins possible, 
selon les consignes, pour éviter tout 
risque de bavure. 

Mg Se A lui, a participé 
au premier pèlerinage organisé le 
week-end dernier à Bourail, toutes 
communautés confondues, pour 
montrer le prix que la mission atta- 
che aux relais des Eglises en ce qui 
concerne le rétablissement des com- 
munications interrompues. Les délé- 
gués s'aperçoivent aussi qu'il arrive 
que la justice + mente » et que les 
auteurs d’attentats jamais élucidés, 
contre des Canaques ou contre le 
palais de justice de Nouméa — dont 
is ont appris l'identité après dix 
jours de présence, — sont connus de 
tous, « Tout est à refaire , dit un 

réaction des gendarmes, qui 
seront félicités par le ministre de 
la défense pour avoir refusé la 
provocation et avoir préféré la dis- 
Cussion à l'ouverture du feu? 
C'est plausible, 

Une carence 
du renseignement 

A) coup on convient, dans 
les états-majors, n'avoir pas prêté 
attention sur le moment au mes- 
sage diffusé par Radio-Djtido. Le 

après Fuindiié l'organe du more a] lu mou- 
vement indépenantiste a laissé à 
l'initiative locale le soin de prévoir 
de nouvelles actions sur le terrain, 
en lançant le mot d'ordre suivant : 
«Chaque comité de lutte doit 
proposer pour la fin mars des 
gro à meer avant, r 1,4 
après les élections de façon 
Gbliger le futur président de la 
République à tenir compte des 
revendications » Les 
survivants d'Ouvés diront peut- 
être s'ils se sont sentis mobilisés 

à l'Elysée. Certains des 
«Victor» se sont-ils crus 

Bbligés de tenir La balance égale ? 
En tout cas, ils ont pris sur eux, 
comme ce fut le cas da GIGN qui 
a une longue tradition de s’effran- 

Liaisons spécial 
{ai siégcait la sccllulosécurtés 

lu président-candidat) et de pas- 
ser par-dessus Le commandement. 

Si lon ajoute la de É di présence & 
DOM-TOM, on imagine aisément Be ER de mer ra! ue peuvent 
des mécanismes de Ent le de la 
crise aussi peu conformes à l’effi- 
cacité opérationnelle et à la séré- 
nité des chefs sur place. 

Toutes comparaisons es, 
le scénario n'est pas loin due 
ler celui des Etats-Unis pendant le 
raid, échoué en plein désert de 
Tiphes. de pion des 
otages américains lorsque Le prési- 
dent Jimmy Carter voulut dÉiger, 
depuis la Maison Blanche, l'expé- Calédonie. Certes, à l'échelle métro. Pendant cinq heures, Jean-Marie ovni] sur la sécurité de Jen Mare = issionnaire ». Les délégués ne se ï | dition héliportée sur Téhéran. politaine, on jugerait que la tension Tibaou dimanche à dicnghène, Tübaou, qui ne quitte plus en font pas SHlosone il us des pere tel M spéculait Le « Au-delà du complot, conclut un 

reste forte sur le territoire, Plusieurs 10 a ea br do Rn rarienel ghène, comme Yeïwéné Yeiwéné ne  °°Meines, des mois pour cel darmique. verture gen- participant à l’assant contre la maisons ont été incendiées pendant 
le week-end à Vob, sur la côte ouest, 
où un barrage filtrant a été tenu 
pendant deux jours par des brous- 

l'ensemble de la mission. Rien n'a 
filtré des entretiens des deux « poli 
tiques » de [a délégation avec 

quitte plus son île de Maré, Contre 
les traumatismes, ils ne peuvent 
qu'écouter et constater que, « pour 
parler, il faut rétablir la confiance, 

Toutes les parties, semble-t-il, 
sont d'accord pour estimer qu’il faut 
trouver on « accord local » qui soit 
ensuite, et non au préalable, entériné 

Cette carence du Ï 
ment, la nécessité d'un travail 
important et discret de prépara- 

d'Ouvéa, /es Canaques ont 
ien joué de nos propres défi- 

ciences ef su tirer parti de l'entre- 
deux-tours. » sards en colère. Tandis que, à MM. Eafieur eq et d'abord l'autorité de l'Etat », an niveau national. Les membres de jou eau “ ftats-majors expli- JACQLUES ISNARD. als. uns votre : ravitaille- Hat bsimale « évaluation de le 2. Viais, éventuellement, d'une admi-  }2 « mission du diajogue» croisent D ail À ai PTE mposibie . T9 Le F ment qui franchis beregca ions dont ds notamment  Msration directe. les doigts : pourvu qu'aucun « ace | concevoir un scénario immédiat (1). Les armes dérob£es à Fayaqué et 

&t£ criblée de balles. 
Mais, à l'échelle calédonienne, on 

chargée la mission. Par profession ou devoir d'Etat, 
les < missionnaires » affichent, mal. 

dent » ne Vienne troubler ces pré- 
mices et que la Calédonie reste en 

de reconquête spontanée des 
otages. D'autant que ia 

Ja grotte sont un fusil. 
mitrailleur AA-5: ils d’; FAMASS 2, sept fusils d'assaut remarque, malgré tout, que ces inci- Bien sûr, enfin, le Front national gré tout, une confiance ue dehors du débat politique en métro- ie, l' ji isi 5 dents n'ont pas fait l'objet de réac- fait bande à part. Mais on jureraït communicative. Ceux qui Favagnt pole... to " Chaîne A one et du MAS6, ie de Éntonatque. tions per trop disproportionnées, que son responsable, M. Guy des obligations à Paris les ont ajour- maintien de l'ordre en Nouvell six fusils de chasse, deux carabines. des comme il arrive souvent, et que George, qui réclamait. au lendemain nées et prolongent leur séjour. CORINE LESNES, Calédonie, était comme discrédé. godes, es postes radio portatifs et 
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La campagne pour les élections législatives 

Dans les Jos M. Philippe Séguin «au ras des pâquerettes » 
ÉPINAL È “un conseiller. Au centre de la 

er pu. 
leurs ses, une poign: 
itoyens méritants — sans 

ni via Fancieni ministre 
des affaires sociales ah 
demande sa vision -des üires ‘ 
locales, nationales et mondiales 

expriment «leur 
de travailler à fonder société 

plus juste ». Ce texte, intitulé 
Roi farité-Ecologie-Démocratie, 

gramme de la soirée : un match de 
foot, une rencontre de band-baïl, un 
concert, une visite aux floralies, ne 
rocon avec les Français musul- 

Le 8 à Cape mix roùx compte. ma, 

D SE 
frages, ce qui explique la modéra- 
tion du ton séguiniste à Fégard du 
Érésldont Minna à : “Al ft 
tout de même que je 5% 
des gens qui ont vot£ pour lui. -Hy 
était magistralement parvenu en 
pleine « & rose» de 1981, alors 
réélu avec un us 

28€ à ddoïiner la propésiten de Jaor P ac- 
ques Chirac de lo nerve une 6h 
conscription capitonnée dans Îes 
Yvelines. Pi 
ERUS deux rénnions, sur les 

.Sinueuses des Vosges, 
Hppe Séguin rêve à es haute au 

arti a u-laire » 

ges LS : il fout 
intégrer les préoccupations des 
gens, ler leur langage. Quand on 
pu le s'est fait voler par Mir- 

terrard le pragmatisme, qui avair 
toujours été notre point fort, c'est le 
comble ! Er il faut aussi que nous 
réussissions à garder au moins une 
Partie du centre. Pour battre ur 
pari 6 eu pouvoir, il faut lui ressem- 

« Séguin bénéficie de son Physi- 
que », soupire son adversaire socia- 
liste, Gérard Welzer. I est vrai que 
le ducl Welzer-Séguin évoque une 
improbable rencontre Woody Allen- 
Lino Ventura Avocat de 

souche, Gérard Welzer ne manque 
pourtant pas d'atouts. Ii a inauguré 
$a campagne par une grande réunion 
« médiatique », au cours de laquelle 
il & reçu le soutien des journalisres 
ireo Lors Levar et Faure loire et 

le Séguin d'Epinal, qui 
ne ressemble pas du tout au Séguin 
de Paris ». «I! fair lancer par son 
entourage campagnes contre 
moi parce que j'ai réussi à faire 
revenir un ouvrier tunisien injuste 

mer expulsé. Il à accueilli Pasque 
dans sa mairie avec un tissu de 
louanges. C'est le seul jeune minis- 
tre RPR à n'avoir jamais réagi à la 
mort de Malik Oussekine. » 

« est les socialistes présemaient 
avec une rose accrochée 

rires elle re ferait pas une voix de 
moins que Welzer dimanche pro- 
chaïn », s'esclaffe Philippe Séguin 
pour toute réponse. 

Entre deux morceaux de bravoure 
sur l'élargissement de la RN 57, 
l'ancien ministre, sans avoir l'air d'y 
toucher, livre parfois une méditation 

usée sur l'impopularité : « Bien 
des grands hommes ont êté ï: impopu- 
aires « le rôle d'un député n'est pas 
seulement d' exprimer  l'opimion 
moyenne de ses électeurs, mais 
aussi parfois de la précéder, » nil 
éperonne son chauffeur, ÉEnit au 
téléphone son directeur de cabinet 
ui lui mitonne des programmes + à 
a con », fixe peusivement la ligne 
bleuc des Vosges et, comme tout le 
monde, attend patiemment que tout 
cela se termine. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

; mms des ventes 
en France. 

M. Emmanuell 
annonce 

des « gestes » 
en faveur du PCF 

M. Henri Emmanvelli, secré- 
taire national du PS chargé de le 
communication, a déclaré, le 

ne que cavisagent 
< el des gestes » en direction 
des communistes et de « retirer 
des candidats» entre les deux 
tours « pour permettre à des diri- 
geants communistes d'accéder à 
l'Assemblée narionale ». 

Par ailleurs, M. Emmanuclli 
s'est dit convaincu que « l'ouver- 
ture se fera après les législatives 
même S'il p a une vague rose », 
car une «extraordinaire muta- 
tion » s'est produite au PS depuis 
1981. Enfin : député des Landes 
a expliqué de 
membres du comité directeur », 
et lui-même, ont préféré Pierre 
Mauroy à Laurent Fabius parce 
qu'ils ne souhaitent pas voir un 
présidentiable à la tête du PS ». 
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Marseille cible du Front national 

_ « Dédé » inquiet, Jean-Marie serein 
MARSEILLE 

un scrutin bizarre, vicelard, 
alourdi de contraintes compli- 
quées, aussi difficile à rentabiliser 

« Jean-Marie » (Le Pen) en 
atterrissant au beau mieu de cet 
Austerlitz faussement prometteur 
n'a pas facilité les choses La 
sérénité feinte ou réelle qu'il affi- 
che dans la dernièra phase de 
l'actuel Blitzkrieg de la 8 circons- 
cription ne lui est donc disputée 
par personne. Car,sans l'amitié 
agissante de « Jean-Ciaude » 
(Gaudin), le Front national mer- 
seilais sera glissé de force dans 
les nippes du cocu de la farce. 
il n'aime pas cela. : 

Officiellement donc, l'encom- 
brant Jean-Marie, adulé par ses 

troupes d'éfite mais jugé un peu 
trop présent par une partie de la 
piétaille qui se sentait proche de 
lui sans l'avoir voulu pour autant 
aussi.proche d'elle, à la toucher, 
Jean-Marie est content. Les 
photos dédicacées partent 
comme des petits paine, les parti- 
sans sont chauds, les tièdes sont 
polis, les jeunes Marsoïlais sont 
«très beaux, très sympathi- 
ques», une génération somme 
touts « ni timide ni insolente ». Ce 

” qui Jean-Marie Le Pen se propose - 
de jeter Polin et Dos Santos si le 
héros de SOS-Racisme lui 
échauffe encore les oreilles à 
propos des skinheads. 

Même l'immensité de la cir- 
conscription ne rebute pas le 
patron du Front. If l'a voulue, 
celleà et nulle autre, «popu- 
faire plnêt que «bourgeoise 2. 
Qu'importe si la réalité du terrain 
est plus compliquée. L'outsider y 
galope. Né de ses œuvres, il croit 
pouvoir coiffer sur le poteau le 
socialiste Marius Masse, « fs de 
son pèrez (Jean), avant toute 
chose. 

Deux députés 
et demi ? 

Jean Roussel parcourt pendant 
ce temps, en père de famille, la 
circonscription sacrée, la troi- 
sième, celle de «Gaston», pen- 
dant que les ardents Pascal Arri- 
ghi et Gabriel Domenech ou le 
«basiste » tranquille et sans 
espoir André Isoardo affrontent ici 
et là des chances diversement 
dosées et qui ne dépendent pas 
que de leur bon vouloir. 
De tout cela le Front sait qu'à 

aura peine à faire, mauvaise plai- 

santerie mise à part, les deux 
députés et demi auxquels la 
méchante statistique lui donne 
droit à Marseille. Passe encore si 
seule une moitié manque à l'appel 

Au-delà éclate l'inquiétude 
courroucée da « Dédé » (Lambert), 

Le cache-cache de Toulouse 
(Suite de la première page.) 

A droite ou plutôt au centre, le 
tenant du titre. Il offre l'image 
lisse du jeune homme que toutes 
les se aimeraient Car PE 
gendre. Ancien journaliste - 
télévision, qui l'a d'abord fait 
connaître, c'est un héritier. En 
1983, son père Pierre lui aban- 
donne la mairie de Toulouse qu'il 
a conquise en 1971, mettant fin à 
près d'un demi-siècle de domina- 

Relève réussie. Le fils a le 
savoir-faire du père. Il faut le voir 
embrasser, le sourire rayonnant, 
les petites vieilles d'un foyer pour 
personnes âgées ou prendre grave- 
ment en note les doléances des 
commerçants du quartier Saint- 
Aubin, pour se convaincre que la 
leçon a été bien apprise. En même 
temps Dominique Baudis sait 
séduire les ingénieurs, les cher- 
cheurs et les cadres que l'implan- 
tation d'industries de pointe attire 
à Toulouse. Depuis six ans Domi- 
nique fait électoralement du 
Pierre, modernisme en plus, et ça 
marche (1). 

Et puis ce regard turquoise, 
chemise à rayures de la même 
couleur, ces fossettes et ce teint 
bronzé... D'immenses panneaux 
les reproduisent à satiété, sur fond 
d'emblème occitan sang et or. 
Une étiquette : + Union pour la 
Haute-Garonne, avec Dominique 
Baudis », préférée, du même coup 
par les autres candidats au sigle 
URC, jugé sans doute moins 
engageant. Le jeune monarque 
de Toulouse adoube qui il sou- 
haïte. Barriste discret, sans affi- 
liation politique nationale, il est 
un parti politique à lui tout seul, 
le patron, le gagneur et tant qu’il 
gagnera... 

La « perestroïka » 
durs 

A gauche, Lionel Jospin, para- 
chuté en Haute-Garonne pour 
sauver, aux élections législatives 

jielles de septembre 1986, un 
PS en pleine confusion sinon à la 
dérive. La présidence du conseil 
régional venait d'échapper aux 
socialistes au profit de Dominique 
Baudis après, de la part de caci- 
ques vicillissants du PS, une ahu- 

rissante tentative de rapproche- 
ment avec le Front national. 

Le parachuté n’a pas si mal 
atterri. Ayant sauvegardé jes posi- 
tions de son parti en 1986 (quatre 
a ge contre aus à 

ite), il peut espérer, cette fois, 
améliorer son score : six à deux 
voire sept à un. Surtout le PS 
local bouge. Une nouvelle généra- 
tion accède aux responsabilités et 
se présente ce mois de juin aux 
suffrages des électeurs, préférée 
‘aux «papies cassoulet>» Jlong- 
temps maîtres queux d'une cui- 
sine socialiste à base de clienté- 
lisme. 

Le danger est là pour Domini- 
que Baudis, dans cette « peres- 
troïka » du PS local. Le moderne 
ce n'est plus seulement lui. I n'a 
plus le monopole de l'image ni de 
la notoriété. Lionel Jospin les lui 
dispute. Les socialistes de Haute- 
Garonne ont enfin trouvé la Ioco- 
motive sans laquelle ils s'essouf- 
flaient. 

Dans une ville, un département 
et une région largement acquis, le 
8 mai, à François Mitterrand, 
Dominique Baudis, cependant, 
fait de la résistance, Il a pour lui 
son savoir-faire, son faire savoir et 
sa gestion, qui plaident pour lui 
En même temps, il prend des ris- 
ques. A présenter les candidats de 
droite à ces législatives, comme 
des candidats «baudisiens», il 
s'aventure, pour la première fois 
depuis le début de son irrésistible 
ascension, en terrain découvert. 
Leur échec éventuel sera le sien. 

Sans l'avouer, Lionel Jospin 
médite cette nouveile donne. 
Affaibli par ces législatives, 
Dominique Baudis serait un 
adversaire tentant l'année pro- 
chaine aux municipales Lionel 
Jospin se iancera-t-il à la conquête 
du Capitole ? Bien malin celui qui 
le lui ferait dire. Il sait pourtant 
que la région ne sera réellement 
perçue comme terre socialiste, ce 
qu'elle est, que lorsque Toulouse 
sera tombée. Dominique Baudis le 
sait aussi. À force d'en être 
d'accord, ils finiront peut-être par 
se trouver... 

BERTRAND LE GENDRE. 

1) Pambenel, Politique Midi- 
Peur Elie Eté 13870" 

ne retrouve pas ses billes en 
général et à Marseille en particu- 
Ker, çà n'ira pes, çà n'ira pas du 
tout. Dédé Lambert ne menace 
pss, non. il ne répond de rien. 

Sur le marbre de ia table du 
bistrot, ses mains dessinent avec 
insistance une région, c'est sa foi, 

Dans les quartiers nord, le 
béton lépreux ou rendu pimpant 
par de récentes réhabiftations, 
refait connaissance avec le soleil. 
Un mot d'espoir pour Jean-Marie, 
ici, un mot de crainte ou d’impuis- 
sance par là. Le Front, en temps 
ordinaire, äd est moins loquace, 

querelles intestines du Front mar- 
seïllais dont # a pourtant dû ten- 
ter de suivre les aléas, les oubliés 
de Marselle, qui ont leur part des 
scores les plus éclatants du Front, 
ne disent pes grand-chose. Atten- 
dre et voir, attendre et ne rien voir 
venir : ils ont l'habitude. 

C'est pourquoi ils expliquent au 
mieux qu'on verra. Cependant, 
Dédé n'en démord pas : «Ça ne 
va pes. » 

MICHEL KAJMAN. 

M. Chirac dénonce « Pouverture 

aflirme une militante RPR, pour le 
moins - troublée > par le manque de 

de droite », ajoute-1-elle. 

qu'il n'ira pas à la soupe », lance 
Jun d'eux. 

«Quelques Stirn 
à droite on à gauche» 

M. Carignon a réaffirmé tout 
d'abord sa fidélité à M. Chirac pour 
rappeler ensuite que « pas une seule 
fois, pas une seule seconde, nous 
‘n'avons trahi le combat de nos 
idées », et qu’ «il vaut mieux per- 
dre sous ses propres couleurs 
d'avoir à emprumier le maillot d'un 
autre pour lenier de gagner ». 

Situations électorales 

Paris : le difficile parachutage 
de M" Nicole Catala 

A Paris l'UDF est réduite . 
portion congrue son 
Puissant, le RPR. De temps en 
temps elle a un soubresaut de 
re eu pui est en train de 

se wire circonscri 
tion qui comprend la plus grande 
partie du quatorzième arrondisse- 
ment. La droite ne di it pas là 
d'un député sortant ; une cir- 
conscription où M. Mitterrand avait 
obtenu 5.5 %. des mire 
exprimés mai, rtie était 
jouable, même si elle éhit difficile, 
d'autant M Edwige Avice 
(socialiste), longtemps élue dans ce 

ter pour trouver un terrain d'atter- 
jisage encore plus solide dans 

Après avoir espéré que cette cir- 
conscription lui reviendrait, l'UDF 
s'était ralliée à l'idée d'une candida- 
ture du maire RPR de l'arrondisse- 
ment, M. Lionel Assouad, qui avait 

romis de prendre 
JF. Mais M. Chi 

réserver ce siège à l'un de ses 
tres qui n'avait jamais été 
M Nicole Ca! Et celle-ci n'a 
Cr: pris son sul à l'UDF. 

ésultat : tous les conseillers 
d’arrondissements UDF du LOr« 
zième ont regretté « ce 

rité»; is +redoutent qu'un el 
choix ne conduise à l'échec dans un 
secteur difficile de Paris ». 

Au-delà même de cette prise de 
position, M= Catala ne trouve guère 
d'appui, dans sa campagne, auprès 
des personnalités UDF de l’arrondis- 
sement. Voilà qui arrange les 
affaires de M. Yves Lancien, ancien 
député RPR du quatorzième qui, en 
rupture avec son parti, notamment 
pour cause de barrisme, se présente 
dans cette circonscription avec 
soutien de M. Raymond Barre. 

k î 

F 

© DOUES : exclusions au PR. 
— M. Michel Helvas, suppléant de 
M. Claude Girard dans la première 
circonscription du Doubs, a été exclu 
du Parti républicain le 27 mai. Dans 

cette circonscription cependant la 

Primaire entre M. Gired (RPR} et 
M. Jean-François Humbert, secré- 

taire netional du PR, est réputée 
organisée, les deux candidats ayant 

chacun le label URC. En faisant appel 
à un suppléant UDFalors que 
M. Humbert s'attachaït une clientèle 
RPR, M. Girard avait fait valoir 
Qu'ainsi, et quelle que soit l'issue du 

Quant à M. Helvas, à « s'étonne que 
l'on puisse exclure quelqu'un pour 

csuse d'union ». 

Autre candidat en délicatesse 
avec le Parti républicain, M. André 
Cuinat, vice-président départemental 
de cette formation, et qui sa pré- 

sente sans son nvestiture contra le 
député sortent Roland Vuillaume, 
URC-RPR dans la cinquième circons- 
cription, avait préféré prendre les 
devents en faisant savoir qu'il se 
mettait en congé de parti. 

Jean-Jacques 
Berthe (PCF), maire de Calais, n'a 
guère de chance de conserver 

où M. 
2 % des voix le 8 mai mais 

RE jé Hu jee Ah 

A Grenobi 

‘ Mais devant l'ancien premier 
ministre, qui semblait un peu per- 
plexe, M. Carignon a ajouté aussi 
tôt : « Se rassembler ne signifie pas 

contraire : la 
diversité constitue une ‘immense, 

le pas avant tout la force Soualués complémemares, done 
différemtes ? » 

A plusieurs reprises dans son dis- 
cours, qui fut à la fois une explica- 
tion # sa défaite électorale du 

pagne, l'anc 
candidat à Ia présidence-de la Répu- 
blique devait affirmer qu'après les 
élections législatives le chef de 
l'Etat avec son « ouverture aftrape- 
nigauds » tentera une nouvelle fois 
de « débaucher quelques personna- 
lités : on trouvera bien quelques 
Stirn à droite ou à gauche. Les 
socialistes n'ont pas l'intention 
d'ouvrir leurs idées: ils veulent 
bien, à la rigueur, ouvrir un peu 
leurs portefeuilles ministériels, 
c'est tout ». 

Interprétant quelque peu les 
propos du maire de Grenoble, 

attrape-nigaud » 
M. Chirac concluait en Ces termes : 
« Comme le disait très justement 
Alain Carig aous n'avons pas 
l'intention de nous laisser prendre à 
cette comédie. » Après cet 

humaine et à long terme vis-à-vis des 
imrrigrés ». || a noté qu'une « pré- 

importante d'immigrés 

HE RE $ i 
sf 1 

ou l’art de la ruse 
Le Parti libéral ouest- 

allemand, le FDP, fascine les 
centro-barristes français. 
A l'instar de M. Raymond 
Berre, üs voient dans cette 
formation l'archétype d'une 
force autonome capable 

liste, MM. Raymond Barre, 
Valéry Giscard d'Estaing et 
Pierre ai 

deux mammouths de La vie politi- 
que de RFA, le Parti chrétien- 
démocrate (CDU) et le Parti 
social-démocrate (SPD), le FDP, 
qui ne dispose ni de places fortes 

Smne ses concurrents, tremble 

que élection nationale ou 
régionale . 

Avec une jambe qui tire plutôt 
à droite, et une autre qui 

magne, sont candidats au rôle de 
formation € pivot », « chamière » 
Qu « gond », comme on voudra. 

Première règle : dès que l’on a 
formé une coalition avec l’un des 
grands partis, e faisser entendre 

des signes non 

HAL ll Hi 
Deuxième règle : avoir tou- 

jours une «tête de Turc» chez 
ses smis de la coalition, et cuiti- 
ver des rapports quasi-adultérins 

personnages de 
affrontements 

quelques 
l'opposition. Les 

“ 
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sa libération de trois 

La CNCE va autoriser 
de nouvelles radios FM à Paris 

La Commission nationale dé Ia 

vient de lancer un ‘appel à candi- 
dature complémentaire Pour 
l'exploitation de radios sur ‘Ja 

malchanceux au: 
ai de Die 1 on 
contenter cette fois de renouveler 
leur demande en ‘complétant ‘les 
formulaires remis au siège de in 

dizaines, même si le temp depuis 
l'été dernier a eu raison de quel- 
ques cngagements. Parmi .les 

bien .sûr 
Radio-Comtact- dont le ‘éonten- 
tieux avec la CNCE est loin. 
d’être épuisé ;  Radio-Soleil, 

A la Cour européenne de justice 

P-AG : 

Radio-Parit-…. Aussi Radio-Añgre 
- et-Æci-et-Maintenant qui avaient 
accepté, en désespoir sp cause, de 
pañtager temporairement ia 

et aimeraient 

, Pme nr M Eee 
tout Radio-France internationale, 

‘_- qui'émet déjà sur andes moyennes 
L. €t dont le PDG, M.-Henri 
*.. Tézenss:du Montéel.ne cesse de 
k ra nc a 

cent La station, de pouvoir se faire: 
une opinion sur -cet ‘aspect de 

l'action internationale de la 
… France tout en, bénéficiant d'un 

Signature d’une nouvelle convention collective 

Les artistes-interprètes 
renoncent à faire grève 

La grève a été évitée in 
extremnis, Car la nouvelle conven- 
tion collective entre les artistes. 
interprètes 
(TF 1, À 2, FR 3, Canal Plus, 
‘INA, la SFP et l'Union syndi- 
cale des producteurs de l'audiovi- 
sucl} devait être signée le mardi 
31 mai. Réunis, lundi, en assem- 
bléce générale, au théâtre Saint- 
Georges à Paris, quelque cinq 

artistes-interprètes 

cinq 
d'ordre de grève générale sur 

.| toutes les chaînes, décidée le 
16 mai et qui devait prendre 
effet le Ie juin (le Monde du 
18 mai). 

à destination de la Cinq 
et de M 6, décidée le 22 février, 
est maintenue, puisque ces 
chaînes refusent toujours de 
signer la nouvelle convention. 

L'engagement pris par les signa- 
taires de ne pas coproduire ni 
céder leurs émissions à La Cinq et 
à M 6, jusqu'à la fin de l’année, a 
pérmis de débloquer la situation. 

Après cette date, ils ne pourront 
le faire que si un accord sur la 
rénumération des artistes pour les 
rediffusions a été conclu entre les 
deux chaînes Fe. et les syndi- 
cats d'artistes, 

Pour la SEPT, future chaîne 
culturelle européenne, la grève 
est suspendue jusqu'à Ia réunion, 
le 3 juin, du conseil d'administra- 
tion, qui doit en principe décider | 
la signature de la convention. Les 
organisations syndicales deman- 
dent, enfin, aux pouvoirs publics 
l'extension de La nouvelle conven- 
tion collective à l’ensemble de ses 
partenaires — et notamment à la 

Cinq et à M 6 — dans les plus 
brefs délais, 

Prise de icipation 
dans les imprimeries François et Cino Del Duca 

M. Maxwell s'offre des rotatives 
La patron de britannique 

M. Rbert Martel vient de fre 
due entrée eu force des un des dors 

wnication TpO= 
ration à pris le contrôle, le diman- 
che 29 mai, après un mois de négo- 
ciations, de Œ des i imprimertes 
François d'Ozcir-la-Ferrière (Seine- 
et-Marne) pour un montant d'envi- 
ron 3 millions de francs. 
«5 __. BL mi de 

dance (L Ro à ler Trois Sue, 
Demart jui représentent 
de leur chiffre d'affaires — 192 mi 
lon des free ER — les impri- 

went aussi une 
parie He Télé 7 "JAurs et Paris 
Match CE au grou, 

ainsi que 
Le du x magazine rude télévision du 

El di 
Bérune un née net de 27 

PA en ue d'an 
pour développer leur activité 
l'héliogravare. 
M. Maxwell était tout trouvé. 

D'autant at que le bouillant patron de 
presse britannique est en train de 

négocier l'achat de 49 % de l'impri- 
merie Cino Del Duca de Blois (Loër- 
eCher), Ta dernière uné d'ies impres- 
sion, di de n groupe, des ‘Édinens 

vure, l' se de Blois rte ne 
des Editions avec 2,3 mir 
Lions d'exemplaires) maïs aussi /nti- 
mité, Nous deux, IciPoris «ke 

L va et J, M Mexel pue donc aeë flous 
dans imprimeñe. Dès DS ee mo Le 

Pur id lémnent de son Sunday Mir- 
La ais la Pre dore d'imprimeur 

peu ni pra & JA n’en sont 
aujourd'hui capables. 

YVES-MARIE LABÉ, 

sx 

ui Sonata rar dé Étieun ar ssn actu 

de montres au 

Aux Armes Citizen! ï 
Ÿ Mas vous ne savez peu être pas que Cen Europe offre une 
‘gamme complète d'i imprimantes pour répondre à tous les besoins 

© du monde des affaires. ires. Ele comprend des'imprimantes 
‘’matricielles à 9 aiguilles et à 24'aiguillés, des imprimantes à 

È * mérguerite et l'Overture 0+, nôtre nouvelle imprimante à laser. 

.… D'äilleurs, en l'espace de deux ans, notre société est devenue le 
* * quatrième fabricant d'imprimantes matricielles sur le marché 
Re tn 

{Source IDC Rapport de 1988). 

parer 
. En Europe, Citizen se classe en quatrième position pour la vente 
- d'imprimantes matricielles, un résuitat impressionnant pour une 

‘société qui n'a pas encore trois ans d'existence. 

_ ! Nous‘tirons le meilleur profit de nos investissements en Europe, et 
:_ l'usine que nous avons implantée en Grande-Bretagne fabrique 

| 10.000 imprimantes par mois, De plus, d'ici la fin de l'année, toutes 
|." noimprimantes matricielles seront fabriquées en Europe. Pour 

. l'Europe. 

| A renvoyer rempli à l'adresse: 

Société: 

Ce est pas étonmat. car Chien este plus important fabricant c 
monde. 

(CSI PA 
AIMAIMES 

_ cest Citizen. 
L'Assurance Du Succès 
Dès le début, nous avons offert à nos clients une garantie unique 
de deux ans. Comme nous venons de célébrer notre deuxième 
anniversaire, vous devez vous demander 5 nous sommes maintenant 
en mesure de déterminer la fiabilité de notre matériel. Le taux 
d'anomalies ne dépasse pas 1 sur 1.000. Du sérieux. Du solide. 

OffreExdusive | 
Sans plus tarder — et jusqu'à épuisement des stocks - profitez de 
notre offre exdusive qui combine deux géants de l'informatique: 
Citizen et GEM Desktop Publisher. 

Si vous achetez une Citizen HQP40, 45 ou encore une MSP40, 45, 
50 ou 55, nous vous offrons, sans supplément, le logiciel GEM 
Desktop Publisher (Valeur: 3540 FF HIT), 

Mais dépêchez-vous, le temps c'est de l'argent. 

Les imprimantes Citizen sont distribuées en France par 
Affatronic (1) 69 07 7808 
.Omnilogic (1) 45 2115 50 

* GEM Desktop Publisher est une marque déposée de Digital Research. 

Ï En nibteea g ch I 

Du | l'adresse suivante: 

OPERATION CITIZEN/GEM — 176, av. Ch. de Gaulle - 92522 Neuïlty Cedex. | 

por 
— 
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JUSTICE 

e M s'agit de faire du fric avec 
du cul » Volontiers littéraire, le 

des messageries intitulées en 
1987 : Zig et Z2g, Néron, P 111, 
PPX Projection et Ulla, 
M. Domingo voulsit stigmatiser 

Tout d'abord, lorsque l'utilisa- 
teur d'un minitel frappe l'un de 
ces noms de code sur le service 
36-15, l'écran suivant lui offre La 
liste des autres abonnés bran- 
chés sur le même réseau. Pour 
gagner un temps précieux, lour- 
dement facturé, chacun a choisi 
un pseudonyme particulièrement 
évocateur, afin que, d'emblée, 
tous sachent « qui fait quoi ». 

Sans résister à une certaine 
tuculence, le substitut en à cité 
quelques-uns, consciencieuse- 
ment relevés par les enquêteurs, 
en notant au passage que les 
pseudonymes s'étiraient parfois 
jusqu'à former de véritables 
« programmes > ou des invita- 
rs sans ambiguïté, comme 

«JF cherche H généreux». En 
frappant un numéro, l'intéressé 
peut dialoguer seul à seul avec la 
personne de son choix, et, dès ce 
moment, le magistrat s'est 
déclaré incompétent, car on 

rubriques intitulées « Confes- 
sions », « Fantasmes », « Petites 
annonces » ou « Graffiti ». La bri- 
gade des stupéfiants et du 

ayant branché une 
imprimante sur son minitel, 
M. Domingo a pu en lire une, au 

de douze commerçants 
Doux militants du Comité de 

défense des ts et artisans 
{CDCA) ont été condamnés, le 
lundi 30 mai, à 5 009 francs 
d'amende chacun Er le tribunal 
correctionnel de Nantes devant 
lequel ïls comparaissaient sous 
l'inculpation de vol avec effraction 

festations pour protester 
Des heurts, fois violents, 

ont opposés aux forces de l'ordre 
qui tentaient vainement d'empêcher 
l'occupation d'une caisse de retraite 
er de vieillesse des artisans à 
Nantes. Sept manifestants et quatre 
policiers ont été légèrement blessés 
au cours de ces affrontements. 

nel du CDCA, M. Christian Poucet, 
ont été, à leur tour, inculpés de vol 
et de destruction d'objets mobiliers, 

tions com- 

mises dans les locaux de la caisse de 
retraite occupée. Les deux. incul 
devraient comparaître, le 12 juil 
devant le tribunal correctionnel de 
Nantes. 

ARTS ET SPECTACLES 

Les « messageries roses » au tribunal 

Le grand méchant loup 
et les cinq petits cochons 

n'importe qui, perrnettant ainsi à 
un enfant d'a accéder à toutes 
les dépravations de l'esprit béton È 
humain ». Et le 
Petiti, conseil de cinq mésocis- 

confrère, M* Jaan-Edouard 

Louis 

Bloch; nous sommes dans le 
domsine de la porographie, qui 
ne se réclame d'aucun autre 
objectif. » Les responsables des 
« messageries roses » ont 
affinmé s'être inquiétés de cette 
« dégénérescence » et certains 
ont mis en place des systèmes 
permettant de « déconnectar » 
les clients les plus « hard ». 

tères ? De plus, il est facile de 
« piéger » cet ordinateur censeur 
en faisant une simple faute 
d'orthographe. Quant au 
contrôle visuel, il est impossible, 
compte tenu du nombre 

Les sept 

farnille, 

Ête 

$ ni 
détérés, le lundi 30 mai, devant le 

du tribunal de grande ins- 
lance de Sarreguemines 

Mosalle), ui à 

de l'instrucuüon. 

du rec- 

_ Société 

Dans le Finistère et en Seine-Maritime 

Des informations judiciaires 
sont ouvertes après les agressions racistes 

commises par des «skinheads » 
. 

Rouen de qui « Lines tiou à Rouen de quinze « ski 

motivé l’inculpation et l’incarcéra- 
» impliqués dans trois agressions à 

earactère raciste (fe Mande du 31 mai), une information judiciaire a 

été ouverte kmdi 30 mai. Le dossier est confié à M Sophie Samat, 

jage d'instruction à Rouen. Cette procèdure exclut in comparution 
immédiate des « crânes rasés ». 

Une information judiciaire a été également ouverte à Brest où les 
«skinheads- se sont aussi livrés, samedi, à quatre agressions 
racistes. Mais, auparavant, dès le 31 mai, huit condamnations allant 
de un à trois moïs de prison ferme ont été enco 
inwmédiate, pour sanctionner le délit de port d'armes (lire ci-dessous). 

Répandant à l’appel de l'association SOS-Racisme et du Collec- 
tif antiraciste et pour l'égalité des droits, qui rassemble une dizaine 

” trois cents d'organisations, personnes 
d'après-midi à Rouen. Sur le parvis de La cathédrale, un mannequin 
portant une croix gammée a été brôlé. Les manifestants ont ensuite 
défHié dans les rues scandant des slogans : « Skin, racistes, fascistes et 
assassins » et « F comme faciste, N comme nazi, à bas le Front natio- 
aa ». La manifestation s’est dispersée sans incident. 

De son côté, le Mouvement coutre le racisme et pour l'amitié 
entre les peuples (MRAP) a annoncé lundi son intention de se consti- 
tuer partie civile. Ces violences racistes, affirme le MRAP, «contre 
des Maghrébirs et des Noirs évoquent le sombre temps des pogroms. 
Elles montrent à quelles extrémités peut conduire Fapologie raciste 
trop aisément répandue aujourd’hui en France ». 

Huit condamnations à Brest 

BREST 
de notre correspondant 

ect Qu us 
Tacistez ont Gé cowumies (le Afonde 
31 mai), et qui ont été trouvés en pos- 
session d'armes (Fusil à pom, he 
à grenaille, couteaux à cran d'arrêt), 
ont été jugés au tribunal de Brest, lundi 
30 mai, en comparution immédiate. Un 
neuvième « crâne rasé», qui a, refusé 
cette procédure, comparaîtra juin. 
Hreste plac£en détention. ES * 

ont été condamnés à 
re mois à trois mois d'enp 
somnement ferme pour port d'armes 
prohibées et un autre à trois mois de 
prison avec sursis. 
Le tribunal ne s'est prononcé que sur 

le détit de d'armes. Des informa- 
tions ont été ouvertes en ce qui conceme 
ks commises contre deux 

et deux Indonésiens, 
qui ont été blessés samedi. 

L'une des enquêtes a abouti à 
l'inculpation de deux des « skinheads » 

interpellés : Olivier Debionne, vingt- 
tross ans, parachutiste appelé, demeu- 
rant à La Garenne-Colombes, et Régis 
Keruel, vingtirois ans, réparateur, 
domicilié au Havre, pour coups et bles- 
sures volontaires. Ils sont impliqués 
dans l'attaque des deux étudiants indo- 

rie bli __ ces « crâ » ont publiquement 
Ex leurs pratiques racistes : DE 

ment jeune et nationaliste pour la 
France aux Français » Ou encore : 
« On est raciste et on n'aime pas les 
Érangers. » Question de la présidente 
du tmbunal sc +oRs que nee 
parmi vous des Anglais, le- 
mands.… » : « Oui, mais ce ne 
sont pas des immigrés. » Cela dit posé- 
ment, sans anirnoité apparente. 

Universités 

L'extrême droite 
à Villetaneuse 

Des mäitants du GUD (Groupe 
Union Défense) et du. mouvement 
«3 voie» — doux organisations 
d'extrême droite aux thèses ouverte- 
ment néo-nazies — Ont profité du 
week-end dernier pour inonder de 
slogans les départements de 
sciences économiques et de lettres 
de l’université de Villetaneuse 

droits, «Libérez Klaus Babie». Les 
enseignants d'économie étaient par- icuhe isés, avec 

ment prendre pi XHE 
Villetaneuse, fief de SOS-Rncisme et 

© Un commissaire de police 
condamné. — Alain Parat, commis- 
saire de police de Montreuil (Seine- 
Saint-Denis}, a été condamné, le 
lundi 30 mai, à dix-huit mois 
d'emprisonnement avec sursis et 
20000 francs d'amende pour trafic 
d'influence par La dix-septième cham- 
bre du tribunal correctionnel de Paris. 
Alain Slamat, gérant du Café fleuri à 
Montreui à été condamné à six mois 

7: générale 
des services {IGS), le 24 février 
1987, alors qu'un chauffeur de tas6, 
Janick Gasnier, venait de lui remettre 

une somme de 10000 francs afin 

du 9 mai. Alain Siamat, le cafetier, 
avait servi d'intermédiaire. 

le département. L’UNI {Union natio- 
nale interuniversitaire), qui a soutenu 

guité : «Si tu es boichevik, ne 16 
cassa pas la tête, on s'en chargera. » 

Physique 

Mort de l'inventeur 
du microscope 
électronique 

e L’ex-boxeur Louis Gomis 
‘remis en Kberté. — Inculpé de 
coups et blessures à agent et écroué 
te vendredi 13 mai à Marseille, Ue 

d'un établissement de nuit, l'ex- 
boxeur, Louis Gomis a été remis en 
lberté lundi soir 30 mai sur ordon- 
nance da M Nicole Di Tomaso, juge 
d’struction au tribunal de Marseille. 

® Trafic de machines à sous : 
trente-deux arrestations. — Après 
plus de trois mois d'une erquêts 
menée par la gendarmerie du Puy-de- 
Dôme, trente-deux personnes impli- 
quées dans un trañc de machines à 
sous ont été arrêtées et plusieurs 
dizaines de billards électriques trens- 
formés en machines à sous ont été 
saisis. Le trafic découvert à Marsac- 

Le début d’une série de nominations 

Un Australien et un Italien 
à deux postes-clés du Vatican 

A trois mois du dixième anniver- 
saire de son pontificat (le 16 octobre 
prochain), Jean-Paul II, qui passe 

pour être plus pÉ 
ses voyages à l'étranger que par le 

Frctionnement des services qui 
l'entourent, semble cette fois prêt à 
rajeurir et rénover la curic romaine, 

Pour remplacer Martinez- 
Somalo, substitut de la secrétairerie 
d'Etat, qui vient d'être créé cardinal, le 
pal = chois, le lundi 30 mai, un Aus- 
Fabien, Mer Edward Cassidy, qui 
devient ainsi le numéro trois k 
hiérarchie veticane, chargé notem- 

aussi . 
On assiste ainsi au début d'une cas- 

cade de nominations, d'autres 
és de la Curic romaine 

devant, eux aussi, pour raison d'âge, 
prochainement quitter leur fonction : 
le cardinal Johannes Willebrands, pré- 
sident du secrétariai pour l'unité des 
chrétiens (le successeur pourrait être 
le cardinal Sivesuini), les cardinaux 
Scbastiano Baggio, 
commission A gr Etat de 
la Cité du Vatican, Augustin Mayer 
(sacrements et culte), Pietro Palazzini 
(cause des saims), etc. Les spécula- 

tions ont également commencé sur le 

ü 7). Cene réforme CREER 
consisioire de 

prochain à Rome. A 

Si cette réforme risque de se réduire 

à des aj mineurs dans le sens 

de la simplification (les secrézariats à 

l'unité, aux nos-chrétiens, aux DO 

croyants, nés du concile Vatican iL 

étant Elevés au rang de conseils). le 
remplacement de collaborateurs 
devenus cardinaux, de préfets et de 
président de dicustères srteinis par a 
limite (saixante-quinze ans) ou 
st ra la durée normale de leur 
mandat (cinq ans), se traduirait ainsi 
par un mouvernent de grande ampleur. 

à HT. 

kSi 1924 à Sydney (Anstra- 

ttut de la secrétairerie d'Etat, a fait l'aca- 

qe a rendre LT à Pois d'AR 
h Sodano, nouveau 

secrétaire du le res les_affaires 

DÉFENSE 
M. Chevènement : « La dissuasion donne 

à la France un atout essentiel 
dans la construction de l’Europe » 

Mid. Reagan et Cortes n'ondejorens La mot ntatlon de 
pas d'incidence directe sur notre 
politique de défense, qui est indépen- 
der n cie rm he 
Paris, le ministre ense, 
M. Jean-Pierre Chevènement. 

« Ceux qui parlent pour l'Europe 
d'une « maison commune », d'où 
serait retirée toute arme nucléaire, a 
ajouté le ministre, laissent néan- 
moins entendre que les Super- 

ent un 
hucléaire. Telle ne peut ètre notre 
an se la ph LP 
péenne. |...] Son système de défense, 
fondé sur une dissuasion suffisante, 
donne à la France un atout essentiel 
dans la construction d'une Europe 
véritablement européenne. » 

Parlant de « cette situation tout à 
fait neuve dans l'histoire de l'huma- 
rité » qui s'appelle « l'équilibre de la 
terreur », M. Chevènement a expli- 
nu Le France y icipe avec sa 
me nucléaire. [...] La font 
Pacifique, ce qui ne veut pas dire 
pacifiste dans un monde qui conti- 

URBANISME 

dissuasion n'a d'autre but que la 
paix. » 

none den es ES 
tre part, évoqué « l'ouverture 

vers la société civile » des armées 
françaises à propos de l" sat 
Prue epr dpi le Aer ogg 

« Autant que nécessaire, a 
qué M. Chevènement, il L'hen v 
moderniser et diver. davani: 
les modalités du pri permet ma 

» Il semble que ce serait une mis- 
sion hautement iotil pour 
l'armée que de profiter mieux du 
temps de passage sous les 
de tant de jeunes, pour leur donner, 
dans un cadre militaire, une meil- 
leure formation générale et profes- 
sionnelle. Je suis convaincu que 
d'armée en est parfaitement capable. 
L'opinion publique soutiendrair 
toutes les initiatives qui feraient du 
service national une période plus 
enrichissante pour les jeunes. » 

Le Conseil de Paris adopte 
un nouveau plan d'occupation des sols 
Le Conseï de Paris a le 

Patian des PO an CL 
tion POS; ñ 

ES document fe les règles d'urces 
nisme les à venir {le pour années 
Monde du 27 mai). Son objectif, a rap- 
peié M: Jagques hirac, est de mainte- 
ns re entre l'habitat — + qui 
reste ï aire », — les activités de 

commerce et d'artisanat et les équipe- 
ments, tout en préservant le paysage 

en-Livarois (Puy-de-Dôme) s'érendait 
en fait, à toute l'Auvergne et au sud 
de la France, notamment en Ardè- 
che, dans les Bouches-du-fthône, 
dans le gard et dans le Vaucluse. 

© Les tableaux volés au Musée 
d'Amsterdam retrouvés par la 
police. — Les trois chefs-d'œuvre de 
Van Gogh, Cézanne et Jongkind, 
volés le 20 mai dernier au Stedelijk 
Museum d'Amsterdam (Je Monde 
daté 22-23 mail ont été récupérés 
dans La nuit du lundi 30 au mardi 
31 mai par la police de cette ville. 
Les trois 1ableaux, éléments essen- 
LePss ls collection permanente du 

, n'ont pas été endommagés. 
La police est intervenue, sur rensei- 
gnements semble-tl, au moment où 
les auteurs du voi tentaient de ven- 
dre à deux marchands indélicats ces 
toiles de maîtres. Plusieurs per- 

De dore rm be Kane à H préci ont interpellées én flagrant délit. vE 

Le nouvea POS entrera c applica- spnle il proches La p 
enquête publique aura lieu à l'automne, la. joi autorisant uné appli 
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GBLE POUR SE MESURER AVEC LE FUTUR 
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mdustriel vient denaître sonnes en France, Italie, Angleterre, Espa-  ware sophistiqué. Les investissements coor- 
a a Ana pour véhicu- gne, États-Unis et Brésil livrées à la recher- .donnésen innovation et nouvelles technolo- 
Le { Mare. Un groupe d'entreprises . che et au développement. Magneti Marell gies sont équivalents à 16% du chiffre d'affai- | . 

qe ner resorce eus sa. que eur ne pet paser ta re rpm l'srument pou ab | 7 2 À investissements, leurs projets leurs idées, vers l'électronique la plus avancée en déve- tir à une position de Jeadership dans la pro- 
LÉ ie et leur know-how. 2000 per-  loppant un hardware spécifique et un sofñ-  duction des systèmes intégrés entre eux. 
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150 spécialistes 
répondent à vos 

questions 

ET MÉDECINE 
L'ÉTAT DES CONNAISSANCES 
ET DES 

ET MÉDECINE 
L'état des connaissances 

et des recherches 
s Complet, précis et accessible. cet 

ouvrage met à la disposition des lecteurs 

une information scientifique claire 

et rigoureuse sur l'état actuel 
de la médecine et sur les perspectives 

ouvertes par la recherche médicale: 

mEn 250 articl ES 

(médecins, chercheu 

ET 

inventaire d 

s Les chantiers actuels de la recherche 

- biologique, médicale et clinique - sont 

passés en revue. On peut mesurer ainsi, 

maladie par maladie, les chances 

d'améliorer les dépistages, 
les préventions, les traitements 
et l'évolution des possibilités 

COAST UE 

m La place de la médecine dans la société 

est présentée en détail: comparaison 

des politiques de santé menées de par 

la monde, fonctionnement du système 

de santé et de recherche français, enjeux 

éthiques des progrès dé la médecine. 

de cet ouvrage un outil de tra: 

et de consultation pratique qui 

ux tout à la fois au grand public et 

LA DÉGÉEVERTE 
INSERM/ORSTOM 

Sports . 

TENNIS : les Internationaux de France 

Leconte passe entre les gouttes 

Le tennis est-il un sport de com- 
bat ? Boris Becker semble le croire, 
Éa tour cas il le pratique comme teL 
I y a en effet du hutiste dans 
la manière dont l'Allemand de 
l'Ouest prend certains points straté- 
giques au filet. Lundi 30 mai il a en 

iculier réussi à arracher le qua- 
trième set de sa rencontre avec 

î le service 

int restera comme l'un des plus 
POus de ia quinzaine porte d'Auteuil 

Becker est le seul avec Noah 
capable d'une telle hardicsse. Ni 
l'un ni l'autre n'ont pourtant franchi 
le cap des huitièmes de finale cette 
année à Roland-Garros. Sans qu'on 
puisse en tirer des conclusions iden- 
tiques. Le numéro un français, qui 
est de vingt-huit ans, n'a plus 
tout à fait la condition physique 
nécessaire pour le tennis de haut vol 
u’il pratique. L'Allemand de 

HOuest n'a que vingt ans. C'est un 
colosse en train de recanstruire son 
jeu après une crise d'adolescence qui 

Carlsson 
Kent Carlsson est une de ces 

bêtes de lift qui vivent au fond 
des courts. Tapi au-delà de sa 
ligne, le regard embusqué derrière 
une broussaille de cheveux 
blonds, il guette sa proie. Cette 
balle jaune est son régal. Tiède ou 
bien frappée, il la convoite goulû- 
ment avec tous les signes exté- 
rieurs de l'impatience. Sous 

l'imminence du service adverse, 
son dandinement nerveux s'accé- 

Saint-Guy. Tel est le Carlsson, 
agité avant qu'on ait servi, puis 
renvoyant la balle àä la puis- 
seance 10, avec un ahanement 
rauque. Chaque coup de ce jeune 
homme de vingt ans est une 
explosion d'énergie. 

On le croirait pourtant souffre- 
teux, ce grand Suédois pâlichon 
{68 kilos pour 1,80 m}. !| tousse, 
grogne et geint à longueur de 
temps ; et sur sa jambe gauche, 
une monstrueuse genouillère 
mauve témoigne d'une récente et 
grave opération En fait, Kent 
Carsson est un marathonien affu- 
blé d’une raquette. [| court le long 
de la ligne de fond, inlassable- 
ment, comme un lapin mécanique 
dont le ressort ne serait jamais 
détendu. 

On jurerait voir l'image sautit 
lante et jaunie de Borg enfant. 
Avec ce style démodé, même 
pour un Suédois, à s'est néan- 
moins hissé au Se rang mondial. 
L'an dernier, sur la terre de 
R , il avait avait failli 
écœurer Yannick Noah en 16° de 
finale. Cette saison, avec son liga- 
ment et son cartilage neufs au 
genou, Kent Carisson a semé la 
terreur sur la terre battue de 
Madrid, de Hambourg ({vain- 

fère en une véritable danse de.. 

l'avait amené à couper les pos 
avec son premier entraîneur, 
ther Bosch. 

Le champion de Wimbledon 1985 
et 1986 avait voulu vivre se vie l'an 
passé. Et il connut ainsi ses premiers 
déboires. Il ne disputa en particulier 
aucune finale d’un tournoi du grand 
chelem. Pour lui, c'était une contre- 
performance. Mais le garçon a de la 
ressource. Ce n'est pas pour rien 
qu'il a gagné son premier champion- 
nat de Grande-Bretagne après avoir 
&£ sur le point d'abandonner contre 
l'Américain Tim Mayotte à cause 

s'est donc remis au travail pour le 
physique sous la conduite de 
l'entraîneur du champion olympique 
de décathlon, Daley Thompson, et 

r le tennis avec Îe coach austra- 
lien Bob Brett, tandis que Ion Tiriac 
restait dans l'ombre pour s'occuper 
des questions financières. 

Manifestement Becker n'est pas 
encore au bout de ses peines. Parti- 
culièrement sur terre battue, son jeu 
de jambes n'est pas assez vif pour 
déplacer dans des conditions opti- 
males sa carcasse de 90 kilos. Mais 
c'est sûrement le service de l'Alle- 
mand qui demande le plus de soin. E 
délivrait naguère une deuxième 
balle d'engagement extrêmement 
liftée qui obligeait son adversaire à 
rester au fond du court pour inter- 
cepter un rebond très relevé. Lundi, 
Henri Leconte a pu monter au filet 
sur presque toutes les deuxièmes 
balles de Becker. Or celles-ci furent 
nombreuses puisque l'Allemand n'a 

pris à son propre jeu 
queur), et de Rome (demi- 
finaliste). A son tableau de 
chasse, il a accroché Noah, 
Leconte, Sanchez, Nystrôm, et 
quelques autres, tous vaincus à 
l'usure. 

Du bras droit ou de son revers 
à deux mains, il renvoie tout sans 
jamais se décourager. Pour 
contourner ce mur mobile, à faut 
être soi-même rapide et inventif, 
trouver des angles invraisembla- 
bles et tenter tous les coups du 
tennis. Son compatriote Jonas 
B. Svensson s'y est employé lundi 
30 mai, non sans mal. 

Le Petit Poucet 
des quarts de finale 

Ce presque sosie, blond, fli- 
forme (1,88 m pour 75 kilos), est, 
à vingt-deux ans, un bon produit 
de l'école suédoise, identifiable à 
son revers à deux mains et à son’ 
aisance sur la brique pilée. Toute- 
fois, son service puissant et son 
tempérament le portent volontiers 
vers l'offensive. Sur le court 
numéro un, où les rafales de vent 
apportaient les échos des exploits 
de Leconte, Jones B. Svensson 
aura tout essayé en trois heures 
quarante-cinq minutes. 

Pour faire sortir Carlsson de 
son repaire au fond du court, il a 
d'abord tenté de l'appâter avec 
des amortis. Mais gare aux impré- 
cisions | En trois enjambées, Kent 
Carisson fond sur la balle, et Ja 
punition est alors fatale. Sous 
cette menace, Svensson a logé un 
chapelet de balles dans le filet. 
Ses montées à la volée n'étant 
pas non plus des modèles 

Echecs 
Dans un tournoi quadrangulaire 

Kasparoy bat deux fois Karpov. . 
en quatre parties 

Kasparov vient de rem, 
ter Se ago éblouissan ge le Foumoi 
uadrangulaire « Optibeurs > 

d'Amsterdam qui s'est achevé le 
samedi 28 mai. Ce tournoi réunis- 
sait, outre le champion du monde, 
‘son rival éternel Anatoli Karpov, le 
néerlandais Jan Timman, troisième 
Joueur mondial et son compatriote et 

maître, John Van der Wiel. 
quatre joueurs s'affrontajent 

quatre fois chacun, soit douze 
les. 

apart écrasé V: Îl 
pe 3,5 à OS ce qui ann pit! 

Tiromen (2,5-1,5) qui a 

mieux résisté que prévu. Mais 
Fexploit du champion du monde est 
d'avoir infligé un sévère 3-1 à Kar- 
poy (deux victoires, deux nulles). 

A dix jours du deuxième tournoi 
de la coupe du monde qui commen- 
cera à Belfort le 12 juin, Kasparov 
vient de rappeler qu'il n’est pas le 
tenant du titre suprème pour rien, en 
mettant entre lui et Karpov l'écart 
énorme de deux points et demi. 

Classement : 1. , 9 sur 
12 possibles : 2. Karpov, 6, 5: 
3. Timman, 5, 5 ; 4. Van der Wiel, 3. 

SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
chaque mercredi (éditions datées jeudi) 
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réussi que 61 % des premiers ser- 
vices. Ceci est peut-être la cause de 
cela : sachant qu'il est vulnérable 
sur cette deuxième balle — celle que 
voudrait supprimer Philippe Cha- 
trier, le président de la Fédération 
internationale, — Becker force peut- 
être inconsciemment sur la pre- 
mière. Li prend ainsi un surcroît de 
risques qui lui est finalement prêju- 

Sle ce problème sl veut room r ce proi cs 
quérir son titre à Wimbledon, 
exploit dont, au ü ne 
semble pas incapable, 

Etat 
de grâce 

Car, lundi, Becker a été battu par 
un Leconte en état de grâce. Le 
Français passe depuis toujours 
comme un des talents les plus bruts 
du circuit. Mais les points les plus 
époustouflants sont souvant suivis 
des fautes les plus grossières. Cela 
l'a mis aux deux premiers tours dans 
des positions embarrassantes dont il 
ne s'est sorti qu'en cinq manches, 
Contre Becker, elles furent encore 
de rigueur. 

Mais, cette fois, la partie resta 
d’un niveau élevé pendant les trois 
heures cinquante-buit minutes que 
les deux joueurs t sur le 
court entre deux averses. En fait, le 
Français joua son meilleur tennis. Il 
ne connut que trois passages à vide, 
très brefs. Au deuxième jeu du qua- 
trième set, il fit une double faute qui 
donna à Becker la seule balle de 

d'orthodoxie, bon nombre de ses 
smashes s'égarèrent dans les 
couloirs. Si bien qu'entre l'atta- 
quant pugnace et le défenseur 
coriace, le match s’équilibrait. 
Chaque jeu s'étirait jusqu'à l'éga- 
fté, et il fallut attendre le cin- 
quième set pour voir se dessiner 
la victoire de Jonas B. Svensson 
{15-7, 7-6, 1-6, 6-4, 6-2). 

C'est en fin de compte à son 
propre jeu que Kent Carisson fut 
pris. Plus frais physiquement, . 
Svensson confisqua deux fois le 
service de son adversaire dans 
l'uitime manche, sur des retours 
gagnants, puis scella le sort de la 
rencontre avec de longs et puis- 
sants passing-shots. 

L'élimination de Carisson, tête 
de série numéro 7, est une nou- 
velle surprise dans ce tournoi 
Cependant, son vainqueur du jour 
n'est pas inconnu, sur le 
circuit professionnel en 1985, 1 
rôde depuis 1986 autour du ving- 
tième rang mondial. Victorieux 
cette saison à Metz, finaliste à 
Munich, demi-finaliste à Rotter- 
dem, il avait déjà avalé Joakim 
Nystrôm, autre gros poisson sué- 
dois, au tour précédent. Il sera le 
Petit Poucet des quarts de finale 
face à Lendi ou à McEnroe. 
Qu'importe, sa performance 
devrait lui valoir un nouveau bond 
en avant au classement ATP, Elle 
a comblé son entraîneur Tim 
Klein, un Allemand résidant en 
Suède, qui ne l'accompagne que 
dans les tournois européens. 
L'homme a en effet une sainte 
frousse de l'avion. Comme son 
protégé, c'est sur terre qu'il est le 
Plus à l'aise. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

NUCLÉAIRE 

Un «non» massif 
à Istres 

association, 2 ci 
(Bouches-du-Rhône) nt 
«non» au référendum «sauvage» 
organisé, le dimanche 29 mai, dans 
leur commune, où on leur deman- 
dait Fils acceptaient l'installation, 
par la EMA (Compagnie 
£énérale des matières nuchaires). 
d'un centre de stockage d'uranium 
appauvri La participation à ce réfé- 
rendum a été d’environ 30 % 
{19916 inscrits et 6110 votants). 
79 personnes ont voté « oui ». 

reak de la manche. L'Allemand — 

Er avait réalisé dans ce jeu son 

invraisemblable eee, 1
 

laissa passer l'occasion 

pant HR énomme coup droit gagnant. 

Le deuxième passage à vide 

i Leconte arriva à un moment 

a. cinquième set. D'entrée, 

moindre point Becker reprenait 
donc l'avantage à la marque, 2-3. 
Leconte réagissait aussi brutalement 

qu'il avait sombré : au septième jeu 
il réussissait un smash, une demi. 
volée et une volée hante qui lui 

Fe cel Dernier passage à vide, celui qui 
provoqua des sueurs froides dans le 
public : les deux services qui s'écra- 
sèrent en dehors du carré alors qu'il 
avait la balle de match. Un coup 
pareil est habituellement signe d'une 
perte totale de confiance chez un 
Joueur. 

Il expliqua d'ailleurs pourquoi 
cette double faute, qui aurait pu 
l’assommer — il en avait déjà fait à 
Rhode troisii ST et quatrième 

es, — nc J'a pas perturbé 
outre mesure : -Je ais faire 
service-volée mais, au moment gi 
frapper, je me suis aperçu 
n'avais jas lancé la balle asses 
haut. J'ai donc décidé de servir pour 
rester au fond du court. Hélas! 
c'était trop tard. J'ai frappé avec le 
cadre de la raquette. Donc ce n'était 
pas une double faute inquiétante. » 

C'est la troisième fois en huit par- 
ticipations que Leconte se qualifie 
pour les quarts de finale à Roland- 
Garros. En 1987 — une année noire 

. marquée par une opération du dos et 
une mononucléose, — il avait échoué 
au premier tour. Cette année, il sem- 
ble avoir retrouvé la forme qu'il 
avait en 1986 lorsqu'il disputa les 
demi-finales contre le Suédois Mic- 
kael Pernfors. Cette défaite lui a 
d'ailleurs servi de leçon: « Je 
menaïis facilement quand la pluie a 
interrompu le partie. Ensuite, je ne 
suis pas rentré dans le match. Cetre 
année, j'ai fait très attention à res- 

- Il n'est. jamais trop tard pour 
apprendre. A vingt-cinq ans, 
Leconte commence donc à utili 
son expérik pour domestiquer son' 
tennis, Et ag appris à ses 

ns puisque, inq victoires 
pt is, ia aubf lundi sa 

Reste que Leconte n’abordera 
sans doute son prochain match 
contre le ueur de Le rencontre 

dans les meilleures 
conditions. Il a disputé dix-huit 

beaucoup 
d'efforts pour quelqu'un dont les 
ques physiques ne sont pas hors 

COMTUR. ALAIN GRAUDO. 

du lundi 30 mai 

Hnitièmes e ï de finale — Leconte 
(Fra., 14) ba: 
(5-7), 62, BAPE 64 oo _ 
(Suë., 21) bat Carisson (Suë. F6 (04). 6REReR 7 De 5 

: M, Klaus Tocpfer, ministre de 
l'environnement Ouest-allemand 

prochai Fr use clins ns jours » 

sant la RFA et les riverains scandi- 
naves de la Mer du Nord et de la 
mer Baltique au cas où la «marée 
verte» qui y sévit actuellement 
continuerait à étendre, Cette 

te 
Jusqu'à cinq à dix mètres de profon- 
deur par cette pollution due aux 
engrais. 

ESPACE 

Le premier lancement d'Ariane-4, 
prévu pour le 8 juin, a été retardé de 
deux jours 

Kourou (Guyane) le 10 juin à 
8 h 25 (heure locale, soit 13 h 25, 
heure de Paris). La première 
Ariane doit placer sar orbite trois 
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Un rustique moderne 
Peintre «rustiques, — :. a ca lé su 

à ue EE s et épluchures de courges la reconnaissance qu'il attendait, expose dañs deux galeriés ‘ asemblées: z i :  . + Cxpert en échitures sau- rare mr L'étape est importante où l' 
de la rive droite. rot graffiti, milieux 
Morten 1964 he, narrate ‘maître dant la critique d'ert en particulier, qui, Bees décoler Le tentarion d'abonder En 4 Î : Haire | de com- si elle-ne l'a pas vraiment jignorée, tive, Le posine 

ur : depui perde. n’z pas tellement cherché à étudier te presque raisonnable, ir 
Lsse r ü fou'à déco- l'œuvre dans sa progression. Ni dans facile à faire cd 

-Onbm ‘fniéaif les murs de ses relations à distance, mais née Dettions ape ae Ex 
PT ms iris & SEE Tertre Éloisonnées st posant la figure 

L à 5 OU AP, ti comme 

aride codonner de paller qui à Paris, en 1957, avt Ménsyeosraivon, dire hitoi 
force Adéri dont un Hour de encouragé l'artieas Chaissac à deve- LITE — : _ ns x un bo nir artiste ; où encore avec Gleizes  Palblas de 1961. an van eu 
lens de NRE Cu no ommiences don bien calé dans se coiffure ali 
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sen 
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; Qui réanit 
me ne ÉPasaes à vu Ê 

rétrospective de 1973 au Musée 
national d'art moderne. : près 
soixante-dix petites et grandes 

du début des années 40 aux totems |. 

(1) Galerie Louis Carré, 10, avenue 
de Messine, jusqu'au 16 juillet. 

Galerie de ine, 1, a 2 G Messine, 1, avenue 

dans . Antonio déja 
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tout 
on a vu des taines de lettres d’amour signées 
.se vendre des Cristobal de tous âges, La 
générale. pondants interpellés via La télévision 

des œuvres espagnole par Müralds. 

le messe On trouve sur deux tables sonori- 
urait fallu sées (blues d'un côté, chants cata. 

alors que la lens de l'autre) des déclarations 

e Het 
- Prochaine étape la France, 

(l'école Esmod a déjà offert le voile 
de 45 mètres) où Miralde rêve d'un 

34 millions par un collectionneur 
6 ts Fan 

A l'évidence, l'affaire Polo, la sai 
imposant nr 

ea . sie du mobilier du financier, 
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L'art « académique » au dix-neuvième siècle 

Pompiers ou pas 
On s'est moqué 
des peintres pompiers. 
On les idolätre désormais. 
Mais sans jamais définir 
le «pompiérisme ». 

«Peut-on parier d'une peinture 
«pompier » ? », demandait naguère 
Jacques Thuiïllier, qui se répondait à 
luimême qu'on le pouvait sans 
doute et qu'e ff y © bien une période 
« », qui commence à la 
révolution de 1848 et s'éteint avec la 
ue de 1914», « Dans 
cette « pompier », proposait 
à, Deges côtoierait Bonnat comme 
4l le fit dans la vie et Seurat Jeax- 

ont continué à tonner; et Ceux qui 
osaient enfin avouer leur amour de 
la peinture léchée se sont mis à voir 
des « pompiers» partout. 

romantisme formés vers 1840, des 
élèves de l'éclectisme érudit Second 

Il y 2 là des peintre religieux, des 
ind l'histoire, des portraitistes 

k plus mièvre, mais pas tous. Quel 
rapport entre les poupées fardées de 

ine Lemaire et les portraits 
de Camaldules de Delaroche, sobres 
et forts, et quel entre les effigies 
bien ises de Comerre et 
les têtes d'expression de Couture ? 

avec d'autres qu'ils n’estimaient ni 
ne connaissaient ? 

On peut imaginer que le com 
merce trouve son compte à de telles 
récupérations et qu'il est devenu 
aussi facile de vendre une pauvre 
toile décorée du label « pompier 
que jadis une autre, ou La même, que 
lon disait «impressionniste ». Mais 

fe nl de eue due lai 
Teuses. s'apercevrait-on 

bien Moreau. 
Qu'en somme il y a de l’artifice et de 
k vacuité un peu partout et que le 
pompiérisme «en Soi» n'existe pas 
— à moins que l'on ne tienne absolu- 
ment à désigner ainsi toute pei 
de la seconde moitié dn dix- 
neuvième siècle qui seat l'effort on 
le système, quel qu’en soit le style. 

x Guee Giszmondi, 20, rue Royale, 

(1) Cécile Ritzenthaler, l'Ecole des 
du dix-neuvième siècle : Les 

36.1 

Le Ie juin à partir de 12h 
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Cachemires de France et d’ailleurs 
Il faisait froid pendam le siège de 

Paris en 1870. On faisait feu de tout 
boïs et les métiers à tisser de châles 
en cachemire, symboles d’une indus- 
trie florissante à Paris, maïs aussi à 
Lyon et à Nîmes, furent réduits en 
cendres. Passés de mode, les châles 
tombèrent dans l'oubli. La vente aux 
enchères le 6 juin prochain à Drouot 
de quelque 140 pièces européennes 
et indiennes, à grande majorité tis- 
sées et non imprimées comme la pro- 
duction actusile, fera revivre leur 
histoire. 

L'impératrice Joséphine les aurait 
mis au goût du jour en ce début de 
dix-neuvième siècle Les élégantes 
de la cour impériale ne tarderont pas 
à la suivre en jetant néglisemment 
sur leurs épaules un de ces châles 
qui s'harmonisaient perfaitement 
avec les drapés à l'antique. Les pre- 
miers seront importés de l'Inde 
comme celui qui est proposé à 
Drouot : fond blanc, orné de trois 
rangées de palmettes, tissé à la 
main, il est estime à 3 000 francs. La 
demande pour ces parures de luxe 
ira croissant de. jour en jour. Le 
blocus continental interdit toutes 
importations. Aussi une industrie 
française du cachemire s'organise-t- 
elle dès 1806. 
A l'image des Indiens, les fabri- 

cants français reprennent souvent le 
même dessin, largement représenté 
dans cette vente. De timides tenta- 
tives pour s'en éloigner — mais qui 
resteront pour la plupart sans le: 
main — verront le jour, tel ce petit 
châle carré à fond bleu et à décors 
d'étoiles octogonales qui évoquent 
islam, Il est évalué à 3 000 francs. 
Ou encore celui de Lion Frères, dont 
le dessin offre une profusion de 
plantes et de motifs naturalistes, 
daté de 1849. Médaillé à l’exposi- 
tion nationale des produits de 
l'industrie, il est estimé entre 12 et 
15 000 francs. Les tissages à motifs 
d'animaux, de plantes et d'architec- 
ture sont encore plus rares. L'un 
d’entre eux, en laine et soie à fond 

INSTITUT 

Ekction de M. René Pomeau 
à l'académie des sciences 
morales et politiques 

L'Académie des sciences 
morales et ques a êla, le inndi 
30 mai, M. Pomeau, profes- 
seur émérite à l'université de 

1986. Le résultat a été obtenu au 
deuxième tour du scrutin par 
20 voix sur 37 votants. 

[NÉ le 20 février 1917 à Beauti- 
ran (Gironde), M. René Pomeau est 
rer Sig “ ee normale 
supérieure rue im. Agrégé 
de lettres, docteur ès lettres, il a êté 
successivement maître assistant aux 
facultés des lettres de Bordeaux et 
de Poitiers, professeur à l’université 
de Toulouse (1954-1973) et à la 
Sorbonne (1963-1986) avec option 
pour Paris-IV en 1970. Président 
entre autres charges de la bibliothè- 
que interuniversitaire de La Sor- 
bonne de 1982 à 1988, secrétaire 
général (1965), puis président 
(1979) de la Société d'histoire litté- 
raïre de la France, M. René Pomeau 
avait fondé à Angoulême, en sep- 
tembre 1944, le quotidien {a Cha- 
rente libre. 

Parmi ses nombreux ouvrages, 
tous consacrés à l'histoire littéraire, 
on relève : Voltaire. collectiton «Les 
écrivains de toujours», la religion 
de Voltaire, politique de Voltaire, 
D'Arouet à Voltaire (Grand Prix de 
l'essai de l'Académie française 
1986), L'Europe des lumières (prix 
Fémina de l'essai 1966), Diderot, 
d'Age classique, Beaumarchais, 
Laclos, dont M. Pomeau a en outre 
présenté et préfacé les Liaisons dan- 
gereuses dans la prestigieuse collec- 
tion « Lettres françaises » de 
l'imprimerie nationale. | 

srroumenteur ! 
SALLE PLEVE 

1 Loc. 45 03 

Vendredi 3 juin, 20 h 30 g Réel 

PERLEMUTER 
FAURÉ-DEBUSSY-RAVEL 

Vendredi 17 juin, 20 h 30 

BRENDEL 
MOZART. 

Venärodl 24 juin, 20 L30 

ASHKENAZY 
SCHUMANN-CHOPIN 

vent, est signé Frédéric Hébert 
(1841). 

Hébert, jaloux du succès du chäle 
de Gaussen, le «Nou-Rouz», qui 
représentait la fête du Nouvel An 
perse, décida d'innover à son tour. Il 
reproduisit les signes du zodiaque. 
Brahma, divinité indienne, esi au 
centre de la composition flanquée 
d'éléphants à côté du colosse de 
Memnon. Il est expertisé 
30000 francs. L'autre exemplaire 
connu de ce modèle est au 
Ontario Museum. 

Les châles, œuvres d'art pour les 
créateurs, étaient également un 
objet de luxe r les femmes de la 
bourgeoisie. Un beau cachemire 
valait aussi cher qu'un bijou ou 
qu'un attelage. 

La mode du cachemire prendra 
fin dans les dernières années du 
Second Empire, même si, vingt ans 
plus tard, il était toujours d'usage 
d'en placer un dans le trousseau de 
la mariée. Ils allaient désormais 
orner canapés, pianos et guéridons. 
Aujourd'hui seuls ceux qui sont en 
partait état trouvent Fe aux yeux 

collectionneurs. éditeurs de 
tissus anglais, allemands et italiens, 
à l'affüt de nouvelles sources d'inspi- 
ration, ont révolutianné le marché 
des châles en cachemire. qui en trois 
ans a vu ses prix multipliés par cent. 

THÉATRE 

Tout commence : 
par une morsure de chien 
Sur un e clouté. 
Tout s achève entre 
les rives incertaines 
du rire et de la peur. 

De le « Samar » aux Grands Bou- 
levards, deux trotteuses trottinent. 
L'une arbore un cabas d'ob dépas- 
sent des poireaux, et un chien 
nommé Toto. L'autre affiche une 
boulimie de petits gâteaux et un 
mari qui l'ennuie. Le chien de la 
Femme 1 mord un passant (dit 
l'Homme) sur un passage clouté, 
endroit pourtant protégé. La 
Femme Ï et la Femme 2 tentent 
d'emmener l'Homme à l'Institut 

le faire vacciner contre la rage. 
H résiste. On engage donc la conver- 
sation, seul but, au demeurant, sur 
lequel chacun peut bien s'accorder. 
Mais on a sa pudeur. 

Ainsi va la comédie de Margue- 
rite Duras créée en 1965, les Eaux 
et forêts. Les dialogues sont insi- 
pides, brefs, avec des échappées du 
côté du monologue. Drôles, car visi- 
blement décalés de leur dessein. 
Une comédie à la lisière du boule- 
vard ou du drame. On y retrouve les 

r la joie ou la douleur. Et cette 

Pot phie des noms : l'île de RÉ qui 

claque au vent, le lac des Settons où 

s'émeut une jeune fille qui se trouve 

laide. Et encore le fait divers d'une 

France profonde : la Femme 2, du 

nom de Duvivicr, reconnait en la 

Femme ! la Sénéchai qui fit la 

«une» des journaux pour avoir 

POussé son Viéux mar dans le canal 

du Rhône au Rhin. : 

Toto, dans tout.ça, n'a plus vrai- 
ment d'importance, sinon que Îa 

Sénéchal avoue manger Parois au 
ras du sol, avec lui, ça tient compa- 
gnie. Et chacun .de déballer .ses 

ites affaires, ses mensonges, ses 
Pres, 1, au bord d'un trottoir pari- 
sien. L 

Enfermés par le décorateur 

Charles Marty dans une boîte 

pseudo-réaliste, trois comédiens 
jouent avec brio cette partition où 

les notes sonnent faux, où la mélodie 

est juste. Huguette Cléry, la SEné- 

chal, sur ses talons plats, a je ne sais 
quoi d'insolite, de disponible, qui se 
niche au bord d'un corsage, dans 
l'ampleur d'une jupe. ue 
Arden, la Duvivier, est perchée sur 
ses hauts talons, serrée dans un petit 
tailleur trop impeccable, comme sa 

« Les Eaux et forêts », de Marg uerite Duras 

Le passage clouté 
du théâtre tient sur les planches pre 

Tania Balachova, il a joué avec 

Grenier-Hussenot, Vilar, Vitaly. 
Pnis il est parti. Vingt ans de 

+ Jusqu'au 5 juin, en tonmée à Her- 
bu, Fatal de Saint-Herblain, (le 
31) ,& à La Chaux-de-Fonds, Cette 

Éati N Thé A 

TT 

Une compagnie 
tunisienne 

au Café de la danse 
Le de recherche chorégra- 

phique Irma Tarboit se produire 

Eole dune avec ler Mots vides 
C'est la première fois qu'une compa- 

ALICE SEDAR. thèmes chers à l'écrivain. 
SENTE h n Îyaces ages 

# Lundi 6 juin à 14 ans les | Lives’ en état de latence, entre indif- 
salons d'honneur de l'hôtel de ville de fé et ï près à H 

Levallois. 

DIGRESSIONS par Bernard Frank 

1 Mission impossible. 
Le long régne d'André Lagarde et de Lau- 

sent Michard sur les grands auteurs français 
du programme de l’enseignement secondaire, 
en six volumes, du Moyen Age au vingtième 
siècle, s’achève-t:il ? J'ai appris par la presse 
qu'André Lagarde, le survivant de ce duum 
virat fameux, avec l'assistance de collègues 
dans la force de l'âge, avait lancé sur le mar- 
ché un nouveau « vingtième siècle » qui lèche 
nos années. Avant même d'en avoir pris 
connaissance, je n’en augure rien de bon. 

Quand on se souvient de l'excellente His- 
toire de la littérature française de Gustave 
Lanson, qui fut le vraie bible de ma jeunesse 
et dont la première édition date de 1894, 
quand on se souvient du fléchissement des 
commentaires de ce grand normalien pourtant 
si objectif — «Notre idéal est d'arriver à 
construire fe Bossuet et le Voltaire que ni le 
catholique ni l'anticlérical ne pourront nier s — 
dès qu'il tombait en arrêt devant l'écrivain 
contemporain, qu'il soit mort comme Baude- 
laire ou Mallarmé, qu'il palpite encore comme 
Gide ou Proust, de ses omissions ; quand on 
se souvient que, lors des réimpressions suc- 
cessives de cet Ouvrage exemplaire, pour ten- 
ter d'endiguer le flot de la marée montante, 
Gustave Lanson ne trouva comme ressource 
en désespoir de cause que de pratiquer la 
régionalisation intensive de la littérature 
moderne, de ranger d'une façon panique et 
même brouillonne les hommes de lettres qui 
se pressaient aux portes de son Histoire dans 
leurs provinces d'origme ou dans celles qu'ils 
avaient élues. Ainsi l'Alsace devenait le fief 
d'Erckmann-Chatrian, le Bordelais de Mauriac, 
R Savoie d'Henry Bordeaux, l'Armagnac de 
Pesquidoux, la Provence de Mistral, la Lor- 
reine d'Emile Mossely, etc. 

On se demande alors pourquoi les profes- 
seurs qui ont le chance de découper, de met- 
tre en valeur, de dépioter et d'illustrer les écri- 
vains qui sont des valeurs définitives, et cela 
devant l'immense troupeau docile des lycées 
et des collèges, risquent leur réputation sur 
l'écrivain contemporain, sujet toujours ingrat. 
Pourquoi ne laissent-ils pas cette matière pre- 
mière plutôt dégoûtante, car elle n'a pas été 
stérilisée par le temps, à la critique profes- 
Sionnskie, dont c’est le gagne-pain de se trom- 
per ? Quand on est le maître de le Nouvelle 
Héloïse, du Cid, des Essais, des Femmes 
savantes, du Jeu de l'amour et du hasard, du 
Barbier de Séville, de l'Esprit des lois, quand 
On peut charcuter ces ouvrages comme bon 
vous semble, les presser de questions, quelle 
mouche vous pique pour vous intéresser subi- 
tement à Boris Vian, Modiano, Sollers, Nouris- 
sier. Le Clézio et autres menus contempo- 
rains, se demander sans qu'il y aît urgence le 
nombre de pages qu'ils auront dans un 
manuel du vingt et unième siècle, tenter de 
davancer par vanité la brave postérité qui 
prend son'temps de sénateur ? 

A force, ces professeurs devraient pourtant 
le savoir que, s'ils avaient été les contempo- 
reins de Stendhal, de Nerval, de Baudelaire et 
de Rimbaud, pour ne citer que les cas de 
figure les plus éclatants, is les auraient peut- 
être parcourus — tout arrive ! — mais sans 
faire la différence avec leurs confrères, avec 
sans doute moins de curiosité que ces écri- 
vains dont la critique des grandes revues et 
des grands journaux parlait d'abondance à 
l'époque. Et-c'est ainsi. Et ça a été toujours 

Tempête dans les manuels 
de littérature 
ainsi. Et ce sera, je l'espère, toujours ainsi, car 
1 n'y aurait pas de vie littéraire possible si les 
bons écrivains seuls étaient lus et reconnus 
comme tels. C'est l'erreur ‘et le doute qui 

entretiennent la causerie et les rubriques litté- 
raires. I est d’ailleurs fort possible que 
quelques-uns des écrivains retenus au fil des 
siècles par la postérité n'aient dû leur selut 
tout relatif qu'à la paresse de cette postérité, 
qui va aucune raison d'être plus infaillible. que 
nous : ; 

2 Pauvre Lamartine ! 
ll y a un mois ou deux, Hachette, agacé par 

le monopole de Bordas sur la fttérature fran- 
çaise au programme du secondaire, sur la 
marché lancé, dans la collection « Perspec- 
tives et confrontations », sous la direction de 
Xavier Darcos, son propre recueil de textes en 
quatre volumes pour le moment. M. Xavier 
Darcos, qui a sans doute deviné mon goût 
vicieux pour ce genre de manuels, me prie 
dans une lettre charmante d’annoter sa copie, 
de davenir en quelque sorte le flic des flics ! 

On regrettera peut-être que le Moyen Aga 
et le saizième siècle, où Darcos est assisté par 
Jean-Pierre Robert et Bernard Tartayre, soient 
confondus dans le même volume. Plus nous 
nous enfonçons dans le temps, plus ls Moyen 
Age si complexe devrait être étudié avec soin. 
C'est Montaigne, comme il se doit, qui se 
taille au seizième siècle la belle part avec ses 
quarante pages. On félicitera également les 
auteurs de ce manuel d'avoir accordé une 
place substantielle à Agripps d'Aubigné ! Au 
dix-septième siècle, le premier en pages, c'est 
Molière, at la bonne surprise, c'est La Bruyère, 
qui doit bénéficier dans les milieux universi- 
taires à la page — mais peu importe — du bre- 
vet de modernité que Roland Barthes lui a 
accordé dans ses Essais critiques. 

Au dix-huitième siècle, Darcos et Tartayre 
privilégient de façon très nette Rousseau, qui 
avec ses cinquante-trois pages arrive loin 
devant Voltaire et Diderot, pratiquement ex- 
aequo avec une trentaine de pages chacun, 
Par rapport au lycée d'autrefois, les écrivains 
qui ont la vedette — et nous ne pouvons que 
nous en réjouir — sont Marivaux et Beaumar- 
chais. Dans ce type d'ouvrage, c'est en géné- 
rai le dix-neuvième siècle qui reste idéologi- 
Guement le plus significatif par ses choix. 
Darcos, assisté cette fois de Brigitte Agard et 
de Marie-France Boireau, bouscule la tradi- 
tion, l’ordre des classements. Baudelaire crée 
la surprise en arrivant bon premier avec que- 
rante pages, devant Hugo, réduit à treme- 
cinq. 

L'éutre grand favori du dix-neuvième siècle, 
Chateaubriand, se voit rattrapé et dépassé de 
peu avec ses trente pages par s0n vieil ennemi 
Stendhal {trente et une pages), par Flaubert 
(id.), ce qui dans le contexte actuel n’étonnera 
pes, mais également par Zola. Zola fait non 
seulement jeu égal avec Flaubert et Stendhal, 
mais en Darcos dépasse Balzac de deux 
pages ! Musset et Vigny par comparaison à 
Hugo et à Chateaubriand tirent leurs épingies 
du jeu qui conservent plus de vingt pages 
{vingt-cinq pour Musset). Mais Lamartine, 
jugé sans doute démodé, s'effondre à neuf et 
se voit ainsi devancé par Rimbaud (seize 
pages) et surtout Nerval (vingt pages). Pour 
nous résumer, tous les siècles confondus (à 

vie. 

L'Homme, Jacques Amiryan, est 
entre deux le maestro du non-dit, du mensonge. 

On le croit ici, il est ailleurs, parfait, 
altier, on ne l'a pas vu bouger. II se 

Comme ils sont d’un format nettement plus 
grand, ës s'abimeront d'autant.plus vite à 
l'usage. Les auteurs de ces morceaux choisis 

appellations ‘existaient dans les autres. 
manuels, Lors de ma longue vie de lycéen, je 

consulterons le Darcos, sans négliger le 
Lagarde et Michard, à la solidité éprouvée qui 
nous permettra de continuer nos comparai- 

sons fructueuses sur l'évolution du goût. Les 
Plus anciens d'entre nous iront même jusqu'à 
jeter un coup d'œil nostalgique sur leur Che- 
valker et Audiat, qui ne faisait pas tant de 
manières avec la littérature Scolaire et [a pri- 
vait-pratiquement d'iconographie, 

que nous allons attendre l'inévitable tome V, 
le vingtième siècle de Xavier Darcos,’ son 
bâton de maréchal. C'est le destin du profes- 
Seur qui compose ces recueils que de buter en 
fin de parcours sur l'écrivain vivant comme le 
papillon sur la lampe. Le professeur ne rêve 
que de modernité, d'entrer dans la mêlée obs- 
cène du quotidien dans le même temps où 
l'écrivain revenu de tout prendrait volontiers 
sa retraite à l'ombre du manuel. . 

3 L'atelier du photographe. 

études, des préfaces, de simples articles 
consacrés à des maîtres de ia littérature fran- 
aise, peut tout naturellement sérwr de com- 

façon de voir La littérature. it c'était la à a me semble que 

« Non. L'auteur est indigne, et les vers sont 
des plus mauvais qu'en ait vus. » 

mon envoi si le sien était admis. » 

gnie tunisienne de danse contempo- 
raine se trouve à Paris. 

» Café de la danse les 1. 2, 3, 4 juin à 
2b5 Louis-Phif 
Pas FIST) ASIE. 

C'est sans impatience et d'un pied ferme 

Verlaine {quelques pièces de Sagesse) — 

Cros — « Non. Je serais contraint de retirer 
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 THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4360). Le Cheval de Bal 
Hu b30. Petite salle. Les Chaises : 

TINTAMARRE 3382). Mr Be ms DD 13 un B Salé: 21 D 90e 
i . TOURTOUR, (483 7. - Françoë (ORSTSAN Françoise 
Er Habite Dem dre tan 
Les Semaines de le maricanette à Paris : 

VALHUBERT 140. 9 Le Comte Pc 

La cinémathèque 

Les exclusivités 

ADIEU JE T'AIME (Fr): Les Mom- 
parnos, 147 (43-27-52-37) 

LES AILES DU DÉSIR va. 
“Sniat André deAr 1, 6 -(43-26- 

ALOUETTE JE TE PLUMERAI (Fr.) 
Lucerneire, 6: (45-44-57-24). 

Sai 
Earare Fes uis. , 8 (43873543); 
-UGC Biarritz, & (45-62-20-40) ; UGC 
Opéra, 9° Cart Mistral, l# 
Sad GC Convention, 15° 

F Eat ui Le Gambetts, 20 (46- 

ADENTE P PACIENCIA (ALL, .v0.) : 
, Latine, # (42-78-47-86). 

* AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 
‘Le. Triomphe, 8 (45-62-45-76); Les 

4 (43-27-5237). de 

4 Juillet Beaagrenelle, 
É 3 Le. Maillot, 17 (47- 

Les Nation, 12 ar 
Gaumont Convention, 15» (48- 

D eo : Éntiné, 4 (4278. 
476). 
LA BOHÈME (Fr, vo): Vendôme 
MN 

in {Are É 7 ÈS "a:E 
Les CAMOMILLE (Fc): Gaumont 

Halles, 17 Ércrst Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Fauvette 
Bi, 13° (43-31-60-74) ; Miremar, LS 
(43-20-89-52). 

(Fr.) : Gaumont Les Halles, 
1= _(40-26-12-12) : Gaumont Z 

) à Opéra, 2 (47- SSL te SR 
L 8 (43-59-1 3 

Saim-Lazare-Pasquier, (3-87 
Juillet Je (43-57- 

90-81) : Les Nation, L2 0487 : 
3 (43-31-56-86) ; 

Alésia, tés (43-27-84-50) ; Miramar, 14° 
4 Juillet 
5 Gaumont 

Pare y 18: Les 
22-46-01) :; Le Gambetta, 20° (46-36- 

Tee Montparnasse, 6 

CLASS #9 qe). A v£): Maxevilles, œ 
(47-70-72-86). 

.) = Orient 
‘Express, Le RATE : George V, &= 
(45-62-41-46) ; Pathé Français, ge (47- 
70-33-88) : Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-1 2-06). 

vo): Saint- CRY FRÉEDOM (Brit, 
Müchel, .5 re T) ; Gaumont 
Er Cer 1908) : vf : Bre- 

6 (42-22-57-9T) ; 
Oférs, 9e (47-42-5631). 

DANCERS (A. va.) : George V, &æ (es 
62-41-46) : Trois Parnassions, 14" 
20-30-19) ; vf: Paramount Opéra, 9 
147-42-56-31). 

DE SABLE ET DE SANG Fr.) : UGC 
Odéon, 6: (42-25-10-30) : UGC Biarritz, 
& (4562-20-40). 

32 2-20) ; 5 vf. : Pathé Fapériah 2° 
PERTE Mistral, 1: 
Se): 3 Trois  Secrétan, 19 ts 

1 J'isbene à 
640. 7 Trois baisse, &æ. GS 
Li A 

ee on Bastille, 12° 
(3430-59) UGE 13 (4 
3623-44) ; gs 18 (45-2241.94). 

RE UT ie (4 5 tn. € (4225-10-30); Gaumont Anbes 
sade, 81, (43-59-19-08) ; La Bastille, 11° 
(3-54-07-76) ; Gaumont Parnase, 14 

VARIÉTÉS Lt A PT C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 

Opéra 
SALLE FAVART OPERA-COMIQUE. 

(4226-06-11). Thaïs, 19 h 30. Comédie 
en or nt cp 2 

Massenet, d'après Anatole France. 
Mise en scène N, Joël, dir. musicale L. Fos- 
ter. Avec À. Fondery, G. Garino, 
pen Ce Maifitapo. F. 

cinéma 
(43-35-3040) : Pathé Mayfair. 16 (45 
25-27-06) ; sh Gaumont Convention, 
15 (48-28-42-27). 

EL DORADO (Er. EC : Ciné Bean- 
bourg, # (42-71-5236) : 
é (4225-10-30) : DC hors (45 
74-94-94) : UGC Normandie, 8e (45-63- 
LEE Lac Opéra, %e (45-74-9540) : 
GC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 
Pr Los gpessgrenelle 15 (45-75 
HE Rex, 2 ns ; 
CS Montparmsst, € ( pet 3 

UGC Gobelins, 13° (43-36-2344) : UGC 
Convention, 15* (45-74-9340) : Le Gam- 
betta, 20» (46-36-10-96). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : Forum 
Orient Express, 17 (42-33-42-26) : 
Goorge V, & (45-62-41-46) ; v.f. : Para- 
mount Opéra, r  CTARSE SD) à Lee 
Montparnasse, 141 (43-20-] 
Chchy, 18: (45-22-4501). 

L'EMPRISE DES TÉNÈBRES (°}) (A. 
va.) : Forum Orient Express, le 1= (42-33 
42-26); UGC Be (45637 
16-16) : v.£: Rex, > (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-9494). 

L'ENFER VERT (IL, v.0.) : George V, & 
(45-62-41-46) : v.f.: Forem Orient 

og 1 
(47-42-5631); Fauvette, 13 (43-31. 
56-86) ; Mistral, Lés (45-39-5243) : 

Convention Saint-Charles, 
220: Pathé Clichy, 18° (45-22- 

Se ÇA, vo.) : Les Trois Bal. 
Zac, 8* (45-61-10-60). 

ETROITE SURVEILLANCE (A. v.0.) : 
Forum Orient Express, de (42-33- 
42-26) ; UGC Damon. 6 (42251030) : ; 

92-82) : UGC Biarritz, s Ge 
20-40) ; Trois Parnessiens. Æ 1e 20 
30-19) : v£.: Boulevard, 9 
(47-70-1041). 

FATAL BEAUTY : v, tr . (A, vo.) : George 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.o.) : 
“Forum Horizon, 1 (45-08-57-57) ; 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76) : 14 Juil. 
let € (43-26-5800 

(43-27-8450) : 14 
15 (45-75-79-79). 

FRANTIC (A. vo.) : Forum Horizon, 1 
Eu UGC Odéon, & 

5 Gaumont Ambassade, 

Catane, 7 (45-40-1800); Covenion 
Saint-Charies, 15° RTE D à Eee 

Les Le Les Dee ie 

FULL METAL JACKET (*}_ (A. vo): 
_ Sept Parnassiens, 14: (43-20-32-20). 
GANDArAR (Er.) : Studio 43, 9 (47-70- 

de are ce Mr EEE + Uto- 

#£es Lincoln, 8 (43-59-3614). 
LE GRAND BLEU (Fr. vo.) : Genmoat 

Les Halles, 1e (40-1212): 
Michel, 5° (43-26-7917); 14 ja 
Odéon, E LE2E 5983) ; Bretagne, 6 
(42227 æ 
Era age Publicis Champs- 
-E! (47- Gaumont 

35-30-40) ; Gaumont 
1% (4828-42-27) ; Pathé 

Wepler, 18 (45-22-4601). 
LE GRAND CHEMIN (Fr : Geage V. 
+8 (45-62-41-46) : Convention Saint. 
Charies, 15° (45-79-33-00). 

HIDDEN : V8 (45-62 
140) à VE: Fieoet Benlevrd, 9 
(47-10-104). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1 (4026-12-12); 14 Juillet 
Odéon. 6° (43-25-59-83) : Publicis 

&æ (47-20-76-23) : 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Escu- 
ane 28-04) : Gaumont Alésia, 

masse, 15: (4: 5625-02) à v.f. : Gaumont 

LIAISON FATALE 7) (A. va): 
Gcorge V, 8° (45-62-41-46). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (It, 
+0.) : Les Trois Luxembourg, 6 (46-33- 
97-77) ; Parnessiens, 14 (43-20- 7220. Sept { 

br: ba DE CHIEN (Su. vo.) : Club 
umont (Publicis Matignon), 8 (43- 

SIN. 

MATADOR {°)_ (Esp. v.o.) : Cin£ Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; Srudio de Le 
Harpe, 5 (46-34-25-52) ; UGC Biarritz, 
8".(45-62-20-40). 

#2.) : Le Triomphe, 8 Fe OR 
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L'ŒUVRE AU NOIR 1Fr.-Beli: Ciné 
Beeubourg. 3 (42-71-5236) ; UGC 
Odéon, 6° 142 19-30: : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, $ (4387-35-33) : 
UGC Champs-Elysées, 8° (45-62. 
20-40) ; UGC Opéra. 9 (45-74-9540) : 
UGC Lvon Bastille, 1 (43-4301-59) ; 
UGC Gobelins, 13° 143-56-23-441 ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 1% (45-75-7979). 

PRICK UP YOUR EARS (°) (Brie, 
v.0.) : Cinoches. & (46-33-10-82). * 

PRINCESS BRIDE (A. voi: Forum 
Horizon, 1° (45-08-5757); Le Triom- 
phe, 8 (45-62-5-76) ; v.f.: Gaumont 
Parnasse, {4 (43-55-30-40): Mistral, 
14 (45-39-52-43). 

RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT (A. 
v.0.): Forum Horizon. 1= (45-D8- 
57-57) : Pathé Hautefeuille. & des 
79-38) ; Pathé Mari, corde, 
(43-59-92-82) ; v.f.: Pathé Français, a 
(47-70-53-88) : Amttin EX (43-31- 
S6-86) : Pathé Montparnasse, de (43 
20-12-06) : Pathé Clicbs, 18 (45-22- 
460!) 

SAMMY ET ROSIE NN OMENT: EN 
L'AIR (Brit. v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 
& (4326-58-00) : Les Trois Luxem- 

SÉCURITÉ PUBLIQUE (Fr): Para- 
mount Opéra, 9: (4742-56-31). 

SEPTEMBER (A. v.0.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1e (42-97-53-74} : Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52) : Elysées Lin 
coln, 8° (43-59-36-141. 

SHADOWS IN PARADISE (Fin. v.0.) : 
Reflet Médicis Logos, 5° (43-54-4234). 

68-89 (Fr.) : Studio 43, % (47-70-63-40). 
TERRE DE FER CIEL DE CUIVRE 
(Turc-Ail, v.o.) : Reflet Logos 1, 52 (43. 
54-42-34) ; Sept Parnassiens, lé: (43-20- 
32-20). 

TRAQUÉE (A. vol: Forum Orient 
Express, ler (42-33-42-26) : Pathé Hau- 
tefeuille, 6° (46-33-79-38) ; Pathé 

n-Concorde, 8° 143-59-92-82) : 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-5220) : 
v.f.: Pathé Français. 9 147-70-33-88) : 
Le Galaxie, 13 (45-80-1803): Pathé 
Monperame: 1ér (43-20-12-06) : 
Convention Saint-Charles, 15° (45-79 
33-00). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
v.o.) : Lucernaire, 6° (4544-57-34), 

UN Z00 LA NUIT 1°) (Can. v.o.) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57.47), 

FEMME EN PÉRIL (A. vo.) : 
orum Arcen-Ciel, 1e (42-97-5374) : 
PE Hamefcuille, é 146-33-79-38) ; 

8 (43-59 
5260 à Trois Parnassiens, lé: {53-20 
30-19). 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

L'ARGENT (fr.) : Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47). 

ASCENSEUR POUR  L'ÉCHAFAUD 
Fr.) : Panthéon, 5 (43-54-15-04). 

BARRY LYNDON (Briz., v.0.) : Sept Par- 
nassiens, {4e (43-20-32-20). 

AMERICAN CHICANO. Filn amé- 
ricain-de Checch Marin, v.0. 
Beaul 3° (42-71-52-36) ; UGC 
Damon, 42-25-10-30) ; UGC 
Biarritz, 8° St vf: 

param, 6 (316004) : Pare. 
Ed (47-42-5631 5 ponat 

ic tille, 12 (43-4: 
we: IC Gobelins. 13 As 

7 50 Images, rs 

EME LE LE REMUE-MÉNINGES. 
(*) Film américain de Frank 

forizon, Henenlotter,_ v.0.: Forum 

RS Dee es Y. 

(42-36 8393) à A ge Montpar. 
€ (45-7. passe, 6 (. 

Bastille, 12 43430 -59)] pe UbE 
Gobelins, 13 145059) + US 

LE DYNAMISME et L'EFFICACITÉ 
LINGUISTIQUES 

— jeunes de 6 à 18 ans 

CENTRE INTERNATIONAL DE 
VIGA LANGUES 

10, rue du Docteur-Blanche 16 
TEL : 45-20-4704 

| GYMNASE-MARIE BELL 

DERNIERE Le ET juin 

Le Jr juin à partir de 12h 

EUT Le Monde sur Minitel 

ADMISSIBILITÉS à 
EDHEC — ESC REIMS 

7 ©" ICN-ESCROUEN 

SES AATON 

LES FILMS NOUVEAUX 

DÉMONS 2 {*) I, vf.): Bracy, 19 
(47-70-0886). 

LE DIAMANT DU NIL (A. v.f.) : Holly- 
wood Boulevard, 94 (47-70-1041). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, 5.0.) : 
Le Champo, $r (43-5451.40). 

ET. L'EXTRATERRESTRE (A. vf.) : 
Le Galaxie, 13° (45-80-1803). 

EFFROI (®°) (A. vf.) : Brady, 10° (47. 
70-08-86). 

EUROPE 51 (IL, v.o) : Reflet Logos II, 
5 (43-54-52-34). 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A, 
v.0.) : Racine Odéon, 6 (43-26-19-683. 

LE FLIC DE BEVERLY HILS (A. 
v.E) : Club, S 147-70-81-47). 

JE TAIME, MOI NON PLUS ("*) 
(Fr): Ciné Bezubourg. 3° (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26 
58-00) ; UGC Biarritz, 3e (45-62-20-40). 

JUDEX (Fr): Studio 43, 9 (47-70 
63-40). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf: 
Rex. X 142-368393) ; UGC Mantpar- 
messe, 6" (45-74-94-94) : UGC Ermitage, 
&æ (4563-16-16) : UGC Gobelins. 13° 
143-36-23-4). 

MACBETH (Brit, vo.) : Le Champo, S 
(43-54-51-60). 

MAN POWER (A. vo.) : Action Chris- 
tine, 6° (43-291 1-30). 

MOLIÈRE (Fr): (Club Gaumont 
(Publicis Matignon), 8" (43-59-31-97). 

ORANGE MÉCANIQUE (°°) (Brit, 
v.0.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

PACTE AVEC UN TUEUR (°] (A, 
vf.) : Hollywood Boulevard, 9% (47-70- 
10-41). 

PARACHUTISTE MALGRÉ LUI (A, 
vf.) : Club, 147-78-81-47). 

PIRATES (A. v.o.) : Epéc de Bois, 5° (43 
37-57-47). 

LE PROCÈS (Fr., v.o.) : Reflet Logos 1, 
5° (43-54-42-34). 

RÉPULSION (**) (Brie. vo): Le 
Champo, 5 (43-54-51-60). 

ROME VILLE OUVERTE il: vo.}: 
Cluny Palace, 5 (43-5407-76). 

SHINING (*) (Bric. vo.) : Sept Parnes- 
sieos, 14 143-20-32-20). 

SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Can.) : Studio 
Galande, 5 (43-54-7271). 

LA TAVERNE DE LA JAMAIQUE 14, 
vo.}: Action Rive Gauche, 5 (43-29 
44-40). 

TOP GUN (A. vo.) : Forum Horizon. le 
(45-08-57-57) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59.92.82) : v.f.: Fau- 
vette, 13 (43-31-5636) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14° (43-20-12-06) : Paché 
Wepier, 18 (45-22-46-011. 

TOUBIB ACADEMY N° 3 (A. vf): 
Maxcvilles, 9° (47-70-72-86). 

UNE FEMME DANGEREUSE (A, 
12 Action Christine, 6" (-+3-29- 
H-30). - 

LA VIE PRIVÉE DE SHERLOCK 
HOLMES (A, v.0.) : Action Rive Gau- 
che, 5° (43-29-4440). 

VOYAGE EN ITALIE (IL, v.0.) : Saint- 
André-des-Arts II, 6 (43-26-80-25). 

Convention, 151 (45-74-93-40) : 
18° (45-22-47-94) ; Tes 

tan, 1% (2067): Le 
Gambeua, 20 (46-36-10-96). 

MILAGRO, Film américain de Robert 
Redford, v.o. : Gaumont Les Halles, 
Je (40-26-12-123: Pathé Haule- 
feuille, 6 (46-33-79-38) ; Publicis 
Saint-Germain, 6 (42-22-72-80) : 
nn M: rde, 8: (43- 
EH : Gaumont Parnasse, 14° 

Feere, 0-40) ; à Gaumont Alésia, 
14 (4327-84-50) : 14 Juillet Beau- 

pelle, 15° (4875-79-79) : 5 Le 
Halo 1 4748-06-06 D: v. 
Gaumont 2 147-42-60-33 
Les Re Opa 2 (43-43-04-6 
Fauvette Bis, 13° (43-31-6074) : 
Miramar, 14 (43-20-59-52) ; Gau- 
mont Convention, 15° (48-28 
FH à Pathé Wepler, 18 (45-22- 

21 compagnies 

100 représen S 
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Radio-télévision … -| Informations « services » 
: ÉHOTMIORIOQNS OP 

se — L : 

radio et de télévision sont pobliés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté IE x 

el F. Fo pale dep dans - le Monde radio-télérision » © Film à éviter m On peut voir IMÉTÉOROLOGIE | 

re = = — - - Erolation probable du en France sera brumeux le matin et emsolcillé dans régions. "Les températures seront en 

K 4 ‘entre le merdi 31 maià heure UTC Ia journée. haussede2a3degrés - 

Mardi 31 mai et le dissanche S juis à minuit. Les t tures minimales seront Prévisions pour samedi et dimanche. 

pren traverseront k sn à dre ce mains de 20 Le temps crapeux parsieiers L 

Gian-Maria Volonte, Irène Papes, Anthony Delon (r.0). LL per pet La degrés, au sud. - l'ensemble du pays. Cependant, les 

Tri - ë 2 20 Série : Flic à tout faire. cm > : modes Sir la matié Bord Prévisions pour vendredi. . ondées oragouses rs moins Dom 

20.40 Cinéma : le Grand Pardon æ Film français de la Le D or Les nuages et les précipitations breuses sur la Es Pare dimanche pas) 

DAME Arcady (EE) Ave Ron Hanin, Jean-Louis LAS5 à Se de v : n à dépesen a et de be aireses es 

ponnent, Bone ades, Co Gode Red 20.30 Cinéma : Jeremish Johnson ms Film américain de gersisieront sur le pays samedi et cours de journée. Le temps deviendra 283 som 
Christophe Dechavanse, Variétés, (les : Sydney Pollage qs7 vec Robert Redford, 7225 SSe s . Es a lourd et orageux sur la plupart des re pit cape ac 2 mater -th 

davnste in de Diese, & HE Ian OS Le Détte Jonraal de minuit. 0.05 Mission impossible à perspeetire. RVATIQE LR PTT AT set RON 
show (rediff. Journal. 0.30 La Bourse. 0.35 Mag 
aime : Gras L tête. Emission pré J Pol ct 
Jacqnes Duquesne. 0.59 agazine FMinet 
1:50 Dacameaire; Flénres mtmrali. ro aous cher 
dans le deita du Saloom. La chasse aux cerfs où de 
brame ; Un guetieur d'ombres (rediff.) 

A2 
20.35 Cinéms : le Choix des armes mm Fim français 
d'Alain Corneau (1981). Avec Yves Montand, Gérard 
Depardieu, Catherine Deneuve, Michel Galabru. 

Tennis. Internationaux de Roland-Garros (résumé). 
Présenté per Christian Quidet, Patrice 
Dominguez 23.40 Informations: 24 heures sur la Z 
0.10 Série : Alfred Hitchock Obsession, de John 
ET ess Linda Ficrentino, Michael O'Kecle, Tony Bill 

Litfiba ; Père Ubu 

CANAL PLUS 
20.05 Football, les coulisses. 20.30 Football. Demi-finale de 
la Coupe de France : Nice-Sochaux. 2240 Flask d'informes- 
tions. Cinéma : Pirates. m Film franco-tunisien de 
Roman Polanski (1986). Avec Walter Matthau, Cris Cam- 

Charlotte Thomas. 0.35 Cinémas : Chro- 
ique d'use mort annoncée mm Fifm franco-italien de Fran- 
cesco Rosi (1986). Avec Rupert Everett, Ornella Muti, 

0.00 (suite). 
0.15 Série : Baretta. 1.05 Série : La grande vallée (rediff.}. 
155 Journal de la auit. 2.00 La conquête du ciel (rediff.). 
255 Série: Les nouvelles aventures de (rediff.). 
SAS æobe-trotters (rediff.). 345 Série: 

M6 É 
20.30 Téléfihe : La proie. De Vivian Pieters, avec Meayke 
Bouten, Marlous Flui k 22.19 É 
L'homme de fer. 2000 Se: Cp 2 tac, 23.50 Six 
minutes 0.00 : Boujerard d'informations. des clips. 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Archipel science. ier : La 

SE APR nes 
ments. 0,05 De or an hadenste 10 Masque à Con. 
Paul Personne. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Rikadla piano et instru- 
Feas. Elége sur la mort de ma Pile pour chœur mixte, 
Notre Père, de Janacek : in tbe jb, cantate pour 

DT, one. Jean Koerner, piano. 22.30 Récital Alain 
Piano : Sonate pour piano n° 13 en la majeur op. 120, 

D. 664. de Schubert, Impromptus pour piano, g° Î en la 
bémol majsar 09. 29, n°2 ea fa dise majeur op. 36, n° 3 en 
sol bémol majeur op. 51, de Chopi f 

Mercredi 1* juin 

TF1 
13.45 Feuilleton : Côte ouest. 1430 Club Dorothée. GI Joc ; 
Goldorak : Spielvan ; Bioman: Silver Hawks: Lo chevalier 

zodiaque ; Punky Brewster ; em bologrammes ; 
Jacky seau : Le mot mystérieux ; Le jeu Léo. 18.00 Série : 
Chips 18.55 Météo. 19.00 Feuilleton : Sants-Barbara. 

A2 

direct de 
électorale. 19.55 INC. Le coût d'un 

20.35 Téléfilm : de 

17. : Astränaute. Le inc de l'espace, de 
Jseques Degray et Anne Ray, L 
17.55 Magie 3 Flash mag. De Patrice Drevet. 
[8.00 Fi rond. 
Finformsation. 

. : Hlections. 19.09 Le 19-20 
Pbilippe Dessaint et Catheri: 

Matausch. De 19.10 3719.30, ctualités ré; jonsles. 
19.53 Dessin animé : Diplodo. La boule noire. Jeux : 
La ciasse. 20.30 Théâtre : Soirée Georges Courteline. FR3 
et la SEPT présentent : 1. La Peur des coups, avec Jean- 
Claude Brialy et Caroline Cellier. 2. Le Paix chez soi, avec 

Tréjan, Maï Simon. 3. Les ingrin, avec Jacqueline 
Jacques Charon, Claude n, Laurence Badie: 

4. Le commissaire est bon enfant, avec Michel Aumont, 
Michel Etche ds , 2210 Campagne 

Internatio- 

F 
, Françoise Seigner. 

22,35 Jourual. Avec un résumé des 
naux de France de Roland-Garros 23.05 Mini-films. 

Musiques, musique. What though I trace, de Purcell, Fi 

6 Dessin animé : 
pr. 18:26 Top 30. 12.55 Présenté par Alexandra 

: Georges uétany André Courrèges, Domini- 
ue Sanda. 19.20 2 ailleurs. Présenté 

jeune Chinois oppose aux méthodes expéditives de Lers 
Re Dore Eee pour cho s ü du 
genre le. Bagarres filmées comme lets avec 
« nouveau Bruce Lee». 22.30 Flash d'informations. 
2235 Téléfilm : Poker Alice. D'Arthur Allan Scidelman, 
avec Tom Skerrit, Elizabeth Taylor, Hamilton. De 
bonne famille maïs joueuse de £° er invétérée. 
05 Cinéma : = Filn fi 5 e. français de Roger 

Richebé (1941). Avec , Jeanne Reinhardt, Albert 
Série : Ray pré- 

(rediff.). 20.00 Journal 20.30 Téléfilm : Sauve qui 
peut. De Paul Wendkos, avec Kidder, James Faren- 
tino, David Ackroyd. Lassée des infidélités de son mari, une 

L à Ë ; ñ 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N°4755 

1254567839 

LA de faire F . Va du 
ne us IL nombreux 
sont ceux qui se frottent les mains. 
— {IL A force de s'attaquer à elle, 
certains finissent par être cuits. Est 

IV. Celui qui veut ln Bagnes de perd . i qui veut la gagner se 
parfois. Participe. — V. Travaille 

de métier. — 
- VL Est forte en période de crise, Est 
réservée à de fines bouches. — 
VIL Procède par élimination — 
VIIL Se suivent en conduisant. Ne 

Echantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent Le 5 et 147 reçoivens M6 dans de bonnes conditions. 

du peuy Le Pan), D Ven 
revue Lürérature chinoise). 
Extradition. 0.05 Six 
que : Boulevard des clips. 

M: TECS. 
magiques. Drôles instruments. 0.08 Du j lende- 
aa. Musique : Coda, Paul Personne. ere 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 26 mai salle Pleyel) : Maters. de 

; Motets, de Bruckner : Missa jubilo. d' û 
Porc de Paris le care te Bee bel Era 

À de maitrise: Jobn 

nez sopranp, no, Peter Lindos tenôr, Gregory Reinhart, 
basse. Jazz-chub. En di s À CEE direct du Petit Opportun. Le pis- 

S 5 

1. Isabelie. — 1 Envoûté, —. 
5 . Saltation, — 

VIL Érs. — VIN. Ni Patrie — 
IX. Célébrant. = X. Lime. — 
XL Reste. Est. 

NUDUGRAUS: SUUUEN 

> 

RORDNRSUSNEÉERNNURERRE UZZOZOZOuweUO0>0Z0ZwW00>T 

pour la France : heure légale + TU= universel, c’est-à-dire 
JOURNAL OFFICIEL moine 2 heures on 46 ; hours Moue moins 1 Haute an ne 

Est publié au Jowna/ officiel (Document établi avec Le support technique spéciol de la Météorologie nationale.) 
daté lundi 30-mardi 31 mai: 

UN ARRÊTÉ 
Du 30 mai 1988 relatif ! - A vement du salaire minima de SUR MINITEL. Prévisions complètes. Météo searine. 

36.15 Tapez LEMONDE puis METEO. 
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sociale pour cette thérapie 

Sx cent mile cmistes re Re 
Un milliard de francs remboursés par la Sécurité. 

ape par.l'eau : 
qui vient d'être l'objet. Fonte: «‘ “ rapports. 

LUS de 1 milliard de francs, 
Cest ce que l’assurance- 
maladie a dépensé en 1984 

“(dernier chiffre . analysé) 
pour les cures thermales, et la: 
Croissance de ces coûts continue . 
d'être plus Elevée que. celle de : 
toutes les autres . dépenses: de 
soins. se 

Six cent mille personnes bénéf- 
cient chaque année de curés, pres- 
crites par leur médecin, dans l'une : 
des quatre-vingt-dix-neuf stations 
thermales agréées en France. 

Un accord préalable des caisses 
d'assurance-malidie est. néces- 
saire pour cette prise en: charge, 
mais l'absence de réponse des. | 
mr apres ag dans un délai 
de vingt et.un jours vaut accepta-_ 
tion Or ils n'ont pas le temps de. 
regarder tous les dossiers, et l’on 
peut dès lors se demander si ces 
Cures, dont certaines sont très 
controversées, .sont réellement 
Béoiins our Le mené de Pia 

s_ qu’elles 

médecins-conseils. ont 
sonnellement examiné. us. 
année pendant: rois ‘ans 
malades ayant. “bénéficié :c d'une - { 
première cure en 1983 pour trois 
indications nettement définies : 
les affections. des voies : 
toires, les maladies cardio- 
artérielles et les affections. uri- 

mais qui n’ont pu effectuer leur : 

+ Sur plus de trais mille malades & 
ainsi suivis médicalement durant 
trois ans, 71 % de ceux qui étaient & 
atteints d’affections des voies res-. 
piratoires ont vu leur état s'amé- des voies respiratoires.:Ce ne fut . 

En outre, irs'evère PRES 
rénouvellement de la-cure ren- 
force:le bénéfice acquis dans les 

- indications maladies des voies res- 
piratoires ou- maladies des voies 
urinaires, et qu'il contribue à une. 
stabilisation relative. pour les 
mabidies artérielles. Les ‘patients 

effet 6t6 suivis pendant: trois 
aanées consécutives, et le montant 

pharmacie 

& jours d'hospitalisation se-sont : 
revélés significativement moins 
élevés dans le groupe curistes que 
dans le groupe non-curistes pour 
<ceex qui souffraient d'affections 

liorer, alors que ce ne fut le cas red agen nier 

que chez 26 % de ceux qui 
n'avaient pas suivi la cure. Ces suite du traitement médical 
pourcentages sont respective- 
ment, pour les maladies arté- 
rielles, de 63 % et 18 %, et, pour 
les affections urinaires, de 68% et 

maladies artérielles, car la pour- 

nie les établis- 
sements thermaux bénéficient 
ainsi d'un préjugé d'efficacité, 
qu’ils soïent dignes de leur réputa- 
tion ét que les prestations qu'ils 
fournissent apportent aux 
m un minimum de garan- 
ttes. 

Or le très récent rapport que 
vient de rendre à ce sujet le Haut 
Comité médical de la Sécurité 
sociale, organisme indépendant 
er ‘de conseiller le gouverne- 
ment et les mstances médicales et 
sociales (2), est plus que sévère 
sur les cures thermales. 

Non seulement il confirme les 
critiques émises par l'inspection 
générale des affaires sociales en 
1986. mais il relève de sérieuses 
anomalies, qui lui paraissent inac- 
ceptables. 

--Le Haut Comité dénonce en 
effet des écarts considérables, 
pour des affections identiques, 
dans le coût moyen des traite- 
ments thermaux selon les stations... 

‘: I dénonce aussi «la dérive» 
observée dans la prescription des 

- prestations supplémentaires, hors 
forfait, lesquelles sont offertes, 

anomälies relevées dans le fonc- 
tlonnement de certains érablisse- 
ments thermaux ». : 

Le Haut Comité estime .que 
«les organismes d'assurance- 
maladie et les services du 

---contrôle médical ne peuvent se 
satisfaire de cette inégalité des 
curistes devant les soins et des 

garanties insuffisantes de la qua- 
Îité des prestations offertes +. 

Il déplore dès lors l'absence 
d'un contrôle systématique pour 
toutes les demandes de cure et 
considère qu'il y aurait lieu de le 
rétablir. II déplore aussi l'absence 
de tout contrôle des établisse- 
ments eux-mêmes et souhaite que 
l'inspection de la santé soit plus 
rigoureuse et que des sanctions 
sévères soient appliquées en cas 
de non-observation des injonc- 
tions. 

Quet Sa 

Le Haut Comité conclut par 
quatre propositions. 

e La définition d'un forfait 
thermal exclusif de tout supplé- 
ment, ce qui interdirait les abus 
actuels. 

e La mise en place d'un clas- 
sement des établissements ther- 
maux en fonction de leur qualité, 
et cela selon des modalités analo- 
gues à celles prévues par la Sécu- 
rité sociale pour les établisse- 
ments de soins privés. 

e La mise en œuvre, dans je 
cadre de la convention thermale, 
d'un « Code de bonne conduite er 
de bonne pratique ». 

e Enfin, la réaffirmation du 
droit du patient au libre choix de 
son médecin et du devoir d'indé- 
pendance de ce médecin. Le Haut 
Comité suggère, en outre, que soit 
dorénavant interdite la pratique, 
re dr 

panesoe d'un cabinet de 
ide à l'intérieur même de 

L hôpital surinfecté 
Beaucoup p trop de malades sont ajard'ui victimes 

d'nectioes contractées à l'occasion 

d'me hospitalisation. Le retour aux: nes 
_ de l'hygiène s'impose d'urgence. É :. 

STRASBOURG ‘ 
de notre envoyé spécial 

E SIDA pourrait-il avoir des 
effets bénéfiques ? Cette 

épidémie. dont on com- 

MT rame Dies après son apparition, ù 

mesure de la tragédie qu Les 
les angoisses ‘qu 

engage ct les fantasmes qu'elle 

nourrit, pourra-t-elle contribuer à 
’ réduire la fréquence des infec- 

international d'hygiène hospite- 
lière qui vient de réunir, au Palais 
de l'Europe, à Strasbourg, plus de 
six - cents sal venus de 

parution ‘en |France d'un décrét 
créant dans chaque établissement 
hospitalier un comité de lutte 
contre les ntins hosphañères, 

. Si est diMicile à messe, le. 
RE: Dei make Me 

:-tout malade hospita- 

lisé court un risque non négligea- 

ble ‘d’être victime d’une infection 
Lancon 3 lors de son hospitalisa- 

tion. Ces infections menacent 

aussi le personnel hospitalier. 

« On évoque: globalement un 

tai de surinfection de l'ordre de 

12 %>. explique le professeur 

Maurice Mie de PA pur” 

Rouen), prési "Associa- 

tion pe arrete pour la recher- 

che en hygiène hospitalière. « En 

réalisé, il jaut savoir que les acci- 

dents surviènnent de manière très 

J1 y a.les « bons » el 

‘les + mauvais > services, les 

« bé -et Les « mauvais » hôpi- 
taux. On sait, par exemple, que, 
pour diverses raisons, les services 
de chirurgie orthopédique ont en 
général un 1aux de surinfection 
£rès bas, qui peur atteindre 0,3 % 
ou 0,4 %. On. salt aussi que les 
chiffres des services de réanima- 
tion peuvent être beaucoup plus 
élevés que la moyenne. Mais nous 
savons encore, grâce à une 
enquête effectuée dans une série 
d'hépitaux pilotes à l'échelo 
européen, le taux moven 
12 % est retrouvé dans l'ensemble 
des pays de la Communauté. » 
. Ce_constat trop méconnu et 
insuffisamment pris. compte 
soulève me série de questions fon- 
damentales touchant à la fois à 
larchitecture hospitalière et à le 
pratique médicale, aux règles de 
Pasepsie et à l’utilisation trop sys- 
tématique des médicaments anti- 
biotiques. Faute de méthodes fia- 
bles et simples de diagnostic des 
affections virales, ce sont, dans la 
plupart des cas, des bactéries qui 
sont identifiées comme étant à 
l'origine des infections hospita- 
lières. 

« Nous pouvons ainsi établir 

réguliérement un véritable hit- 
fre des germes retrouvés chez 

malades hospitalisés surit- 

fectés, expliquent les professeurs 
Maurice Maisonnet et Jean-Pierre 
Bocquet (CHR de Nice). À cer- 
Laines périodes, le staphylocoque 
est numéro un. À d'autres 

momenss, c'est Le streptocoque. » 
Quelques centres hospitaliers uni- 
versitaires ont ainsi développé une 
Surveillance informatisée et conti- 
nuellement actualisée de l’hospi- 
talisme infectieux dont ils sont 
victimes. Les informations collec- 
tées pe ensuite être diffusées 
à l'ensemble des services 
concernés, de manière à fournir 
les réponses thérapeutiques les 
mieux adaptées et à évaluer à 
terme leur efficacité. 

Malheureusement, selon les 
réunis à Strasbourg, 

dépit des importantes consé- 
quences financières liées aux 
Hafeqtions Rohan ins. 

£ JEAN-YVES NAU. 

Fa moi 

-{1) Fort. international 
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l'établissement thermal, médecin 
que l’on impose trop souvent, 
Sinon toujours, au Curiste. 

Un conflit oppose à ce sujet et 
depuis de longues années le Syn- 
dicat des médecins thermaux 
français aux établissements de la 
Chaïne thermale du Soleil. 

Un tribunal de police a 
condamné le 2 mai dernier, à 
Biarritz, la direction de l'établis- 
sement de Cambo-les-Bains 
(membre de la Chaïne du Soleil) 
à verser 5000 francs de dom- 
mages et intérêts à un curiste qui 
souhaitait consulter un médecin 
thermal de son choix alors que la 
direction de l'établissement le lui 
avait refusé et lui avait imposé un 
médecin exerçant dans l'enceinte 
des thermes. 

La Chaîne du Soleil devra en 
outre verser 10 000 francs de 
dommages et intérêts au médecin 
de Cambo que sollicitait en vain 
le malade, et 10000 francs au 
syndicat qui le soutenait. 

Enfin, et pour faire bonne 
mesure, le tribunal a condamné à 
5 000 francs d'amende chacun le 
PDG, le directeur général et le 
directeur de la société pour avoir 
« subordonné les soins et la 

POUSSIÈRES 
E système solaire avec son 
merveñieux cortège de pla- 

nètes est-il unique? La ques- 
tion, mille fois posée, n'a tou- 
jours pas trouvé de réponse 
nette. 

Pourtant, en 1983 a été mis 
en évidence un vaste disque de 
gaz et de particules solides 
tournant autour de Betä- 
Pectoris, une étoile jeune-d'une 
centaine de millions d'années, 
deux fois grosse comme le 
Soleil et située à quelque 
450000 milliards de kilomètres 
de la Terre. Depuis, ca disque 
de poussières a été photogra- 
Phié, en particulier grâce au 
télescope que le European Sou- 
thern Observation (ESO) 
exploite au Chili, et l’on a pu 
montrer que les particules qui le 
composent avaient une taille 

É a micron et plus} dix'fois supé- 
rieure à celle des poussières 
présentes dans l'espace inters- 
tellaire. 

De là à penser que ces parti- 
Cules peuvent, en se «-collant » 
les unes aux autres, former des 
objets plus gros et bientôt des 
planètes, il y a'un pas que les 
astronomes se refusent à fran- 
chir sans un minimum de pré- 
cautions. On est quand: même 
< passé du’ sable fin aux 
galets ». Il est donc possible 
que certames grosses planètes 
existent au sein de ce disque de 
matière tournant autour de 
Beta-Pectoris, mais il n’est pas 
exclu que l'ensemble de ce dis- 
que soit encore à un stade pro- 
toplanétaire. 

Pour lever ces incertitudes, 
de ‘nombreuses observations 
sont encore nécessäires. Un 
nouveau pas semble avoir été 
franchi avec la découverte que 
viennent de faire deux cher- 
Cheurs de l'institut d'astrophy- 
sique de Paris, MM. Claude Ber- 
tout et Jérôme Bouvier, en: 
association avec un de leurs 
collègues américains de f'uni- 
versité de Californie {Berkeley}, 
M. Gibor Basri. 

Dans un article à paraître le. 
1® juillet dans The Astrophysi- 
cel Journal, ils affirment savoir 
démontré per le caicui l'exis- 

consultation, alors que les 
consultations médicales sont des 
prestations de service distinctes 
des soins de cure ». 

Le Haut Comité pour le ther- 
malisme et le climatisme, que pré- 
side le professeur Boulangé, à 
déclaré au Quotidien du médecin 
que ce sujet, à savoir La collusion 
entre cure et soins médicaux, 
serait prochainement analysé par 
l'instance qu'il préside... Îl serait 
grand temps en effet, “après les 
rapports successivement acca- 
blants de l'IGAS et du Haut 
Comité médical de la Sécurité 
sociale, qu'un peu d'ordre s'éta- 
blisse dans le circuit (fort lucra- 
tif) des établissements thermaux, 
que les règles les plus élémen- 
taires de la déontologie et de 
l'éthique y soient respectées, et 
que le milliard que la commu- 
nauté consacre chaque année à 
des cures qui sont loin de rencon- 
trer l'adhésion du corps médical 
dans son ensemble soit réellement 
utilisé à bon escient, dans l'intérêt 
des curistes eux-mêmes. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

1) Revue médicale de l'assurance- 
maladie. 1. 1988. 

(2) Haut Comité médical de la 
Sécurité sociale, 42 rue Cambronne, 
75740 Paris cedex 15. 

DE PLANÈTE 
tence de disques protoplané- 
taires autour de quelques 

étoiles de la constellation du 
Taureau. Loin d'eux l'idée de 
prétendre que des planètes gra- 
vitent autour de ces astres 
situés à environ 500 années- 
lumière de la Terre. Mais ils 
pensent que la moitié de ces 
étoiles T-Tauri — il en existe 
quelques centaines — seraient 
dotées d’une telle singularité. 

Comment l'ont-ils montré? 
En observant, depuis le sol ou 
l'espace, neuf étoiles de ce type 
dans le visible, l'nfrarouge et 
l'uitraviolet, pour déterminer la 
quantité de lumière qu'elles 
émettaient. Or ces astres très 
jeunes présentent, selon 
M. Jérôme Bouvier, « un excès 
d'énergie dans les domaines de 
l'infrarouge et de l'uitraviolet ». 
Excès que les seuls mécanismes 
physiques de l'étoile ne peuvent 
expliquer. En revanche, la pré- 
sence d'un disque de matière 
autour de ces étoiles permet- 
trait de comprendre des surplus 
d'activité stellaire. C'est ainsi 
que les modèles mathématiques 
développés par les trois astro- 
nomes ont montré que les par- 
ties froides du disque, très éloi- 

gnées du soleij central, 
reyonneraient dans l'infrarouge, 
tandis que les particules captu- 
rées par l'étoile dans les zones 
les plus proches du disque pro- 
voqueraient une forte émission 
d'uitraviolet. 

L'étude des trois chercheurs 
français et américain paraît 
donc banaliser l'existence 
autour d'étoiles très jaunes de 
disques de matières ayant une 
taïüle similaire à celle de notre 
système solaire et qui pour- 
raient présider à La naissance de 
planètes. Sans doute feudra-t-il 
attendre la mise en service par 
la navette spatiale américaine 
du Space Telescope ou celte, 
plus terrienne, du télescope 
géant-européen (VLT) dans les 
montagnes chiliennes pour par- 
venir à observer l'une d'entre 
elles dans un système autre que 
le nôtre. 

J.-F. AUGEREAU. 

— (Publicité) 
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L'explosion des systèmes experts 
Les techniques de l'intelligence artificielle 
se muitipiient 
et figurent de plus en plas 
parmi les outils des informaticiens. 

dix — dont deux venant de 
l'industrie — qui partici- 
paient aux premières jour- 

nées internationales «Les sys- 
tèmes experts ct leurs 
applications» dans une petite 
salle du Palais des papes d'Avi- 
gnon. Fin mai et début juin 1988, 
ils seront environ deux mille. Le 
vénérable palais ne pouvant 
absorber cette foule, ce sont les 
bâtiments du Parc des expositions 
d'Avignon, moins prestigieux 
mais plus commodes, qui accueil 
leront exposition et conférences. 
Le charme moins, l'efficacité 
en plus. 

C'est à la défunte Agence de 
l'informatique (ADI) qu'Avignon 
doit cet afflux de participants. 
M. Jean-Claude Rault, alors 
chargé de mission à l'ADL, prit 
conscience que l'intelligence arti- 
ficielle, après une vingtaine 
d'années d'études universitaires, 
avait suffisamment mûri pour 
qu'un transfert industriel soit pos- 
sible. Au moins pour la branche 
de cette discipline que recouvrent 
les vocables « systèmes experts ». 

pisse Il s'agit de logiciels informatiques 
capables, à partir d’une « base de 
connaissances » qui formalise 
l'acquis intellectuel et les modes 
de raisonnement d'experts d'un 
domaine technique, de porter des 
diagnostics sur des dysfonctionne- 
ments ou de proposer des plans 
d'action ajustés à une situation 
donnée. 

Industriels et chercheurs 
M. Rauit n'était pas le seul à le 

penser. Déjà, de petites sociétés 
comme Teknowledge se formaient 

pant des 

teurs informatiques comme Digi- 
tal Equipment développaient des 
systèmes experts pour leurs 
besoins internes. La mission de 
l'ADI étant le transfert de techno- 
logie, il fut décidé d'organiser une 
manifestation qui ne concurrence- 
rait pas les congrès scientifiques 
existants mais serait spécifique- 
ment orientée vers la présentation 
d'applications. Ainsi naquirent les 
journées d'Avignon. 

L'objectif était de faire se ren- 
contrer industriels et chercheurs 
pour favoriser félaboration de 
projets. Vu je nombre de partici- 
pants industricis aux premières 
journées, il pouvait paraître exces- 
Sivement ambitieux. Les journées 
de 1980 furent surtout l'occasion 
de débats méthodologiques. Mais 
dès 1981 le nombre des partici- 
pants doublait et les industriels 
RE plus en nombre négligea- 

En 1984 commencent à interve- 
nir de petites sociétés françaises 
comme Framentec ou Cognitech, 
qui se sont spécialisées dans 
l'étude et la construction de sys- 
tèmes experts. C’est aussi Je début 
de l'exposition qui, désormais, 
accompagnera les journées. 
L'année suivante, de nombreux 
constructeurs informatiques expo- 
sent des matériels et emplissent la 
grande salle des audiences du 
Palais des papes. En 1986, celle-ci 
est insuffisante, il faut dresser des 
chapiteaux dans les cours. Et, en 
1987, les-journées quittent le 
Palais pour le Parc des exposi- 
tions. L'ADI ayant été supprimée 
par M. Madelin, alors ministre de 
Findustrie, c'est une société ad 
hoc, EC2. fondée par M. Rault et 
quelques collègues, qui organise 
dorénavant les journées. 

Leur croissance affecte leur 
contenu. Depuis 1985, elles com- 
portent des cours en plus des 
conférences et de l'exposition. 

Cette année. il s'est ajouté à la 
conférence générale trois collo- 
ques thématiques (défense, main- 
tenance, médecine). C'est peut- 
être une évolution inéluctable que 
d'aller vers des manifestations 
plus spécialisées. Le multiplica- 
tion des systèmes experts, leur uti- 
lisation dans des domaines très 
différents, poussent à cette diver- 

sification et pourraient éventuelle- 
ment remettre cause l'exis- 
tence même d'une manifestation 
comme les journées d'Avignon Certai détés se spécial 

déjà sur tel ou tel type de système 
expert, par exemple La société 
marseillaise SAÏIA, qui se Consa- 
cre aux applications de gestion. 

Cette spécialisation est conco- 

mitante à un changement dans les 
axes de recherche. Un système 
expert a pour éléments majeurs 
une base de connaissances spécifr- 
ques de l'application cherchée, et 
un nommé moteur 
d'inférence qui combine les 
connaissances de la base et les 
données du problème pour obtenir 
le résultat souhaité. Le moteur n'a 
besoin de connaître que La forme 
sous laquelle sont engrangées les 
connaissances — le plus souvent il 
s'agit d'inférences logiques — 
mais non leur signification. Le 
moteur peut donc être utilisé pour 
des systè de domaines 
très variés, et ia recherche s'est 
d'abord focalisée sur F'obtention 
de moteurs efficaces. Or on dis- 

pose maintenant d'une classifice- 
tion des divers types de moteurs 
ei de bonnes techniques de réali- 
sation. De nombreux construc- 
teurs proposent des moteurs et, 
sans dire que tous se valent, les 
différences de qualité s'estom- 
pent. Les études portent donc plus 
sur la base de connaissances ; 
comment s'assurer de sa cohé- 
rence, comment l'organiser pour 
que la recherche y soit efficace. 
Mais les bases de connaissances 
changent fortement d'une appli- 
cation à l'autre et les méthodes de 
construction ou d'évaluation de 
ces bases ont tendance à devenir 
spécifiques à chaque domaine. 

Un iangage naturel 
Autre problème: pour Consti- 

tuer la base de connaissances, il 
faut « extraire » d'experts 
humains la méthodologie qu'ils 
appliquent et la formaliser de 
manière utilisable par le moteur 
d'inférence. Cela demande une 
communication entre homme et 
machine dont il est souhaitable, 
les experts n'étant pas informati- 
ciens, qu'elle soit expérimentée 
dans un langage aussi naturel que 
possible. 

En pratique, l'intervention d’un 
spécialiste, le cogniticien, est 
indispensable. Des études sont 
menées sur la relation entre cogni- 
ticien et expert. Responsable des 
activités en intelligence artifi- 
cielle à la CISL, M. Claude Vogel 

s'est appuyé sur sa formation 
d'ethnologue pour aborder ce pro- 
blème et a défini une méthode, 
KOD {Knowledge Oriented 
Design). qui est un ensemble 
d'outils de collecte et de modélisa- 
tion de la connaissance. 

Ce qui en revanche ne fait plus 
problème, c'est l'environnement 
de programmation des systèmes 
experts. M. Rault rappelle qu'aux 
prémières journées d'Avignon, en 
1980, certains se demandaient si 
un système expert devait nécessai- 
remént être écrit en lan- 
gage LISP. On n'en est plus là Le 
choix du langage ou du matériel 
est un paramètre libre, On peut 
utiliser, pour les premiers déve- 

. loppements, des stations de travail 
presque grand public comme le 
micro-explorer de Texas Instru- 
ments — une puce intelligente 
dans un Macintosh — et revenir à 
de gros ordinateurs universels ou 
à des machines spécialisées pour 
la production. 

En fait, les systèmes experts et 
les autres techniques relevant de 
l'intelligence aruüficielle figurent 
de pius en plus parmi les outils de 
rinformaticien, s'ajoutant sans 
s'opposer aux formes classiques 
de programmation. Si cette évolu- 
tion se poursuit, des journées 
comme celles d'Avignon pour- 
raïent devenir un Salon informati- 
que parmi d'autres. Pour l'instant, 
elles gardent encore une origina- 
lité certaine. 

MAURICE ARVONNY. 

Pyramides de reines 
Des méthodes géophysiques très perfectionnées 
ont permis de découvrir deux nouvelles structures 
das la nécropole de Sagqarah. 

JEAN LECLANT, 
professeur d'égyptolo- 
ie au Collège de 

m France et secrétaire 
perpétuel de l'Académie des ins- 
criptions et belles-lettres, a récem- 
ment annoncé la découverte dans 
la nécropole de Sagqarah sud de 
deux pyramides de reines 

la sixième dynastie qui a rêgné 
aux alentours de 2300 avant 
Jésus-Christ). 

La découverte est remarquable 
à double titre. D'une part, les 
chambres sépulcrales des pyra- 
mides For Pos pharaons des 
cinqui et sixième dynasties 
situées à Saqgqarah et celles des 
petites pyramides des reines de 
Pépi 11 étaient couvertes de textes 
très finement sculptés. Et ces 
textes, les plus flamboyants et les 
plus anciens de la littérature funé- 
raire de l'Egypte ancienne, don- 
nent des informations sur le deve- 
air du roi dans l'au-delà et sur sa 
triple immortalité, Certes, les 
Pyramides des reines de Téti (pre- 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 

DE PARIS. 

Par asrët de la 9° Chambre de la Cour 
d'Appel de Paris, du 8 mars 1988, 

. LASSALE DE SUERE J né 
le 6 juin 1923 à Saint (94), 
demeurant à Le Chesnay (78), 
4, square de Castiglione, a été 
condamné à 2 ans d'emprisonnement 
avec sursis el mise à l'épreuve 

tions. Mais on pouvait espérer que 
celles des reines de Pépi Ir en 
contenaient puisqu'elles se situent 
€ uement entre celles 
des reines de Téti et de Pépi I. 

D'autre part, les structures des 
bases des ides des reines de 

ialistes d'EDF (1) et de la 
pagnie de prospection géo- 

physique française (CPGF). 

La nécropole de Sagqarah sud 
est actuellement un enchevêtre- 
ment informe de monuments dis- 
Jloqués, de déblais et de vestiges 
de fouilles clandestines couvrant 
des dizaines d'hectares, dont une 
dizaine pour les environs de la 
seule pyramide de Pépi Ie. 
Depuis vingt-cinq ans, les fouilles 
menées chaque année par la mis- 
sion archéologique française de 
Saqgqarah sous la direction, 
d’abord, de M. Jean Sainte-Fare- 

ont réussi à reconstituer partielle- 
ment les bases des structures de la 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procureur Général sur sa réquisition. 
P/LE GREFFIER EN CHEF. 

Par arrêt en date du 2 mai 1985, 
devenu définitif, la Cour d° de 
Versailles 2 condamné: M. 

à la loi du 24 juin 1928 relative à la pro- 
tection des numéros et signes servant à 
identifier les marchandises, délits 
commis en 1984, a ordonné ia publica- 
tion par extrait de l'arrêt dans les quoti- 
diens le Monde et le Figaro, sans que le 
coût puisse excéder La somme de 
10000 F. 
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ll Du 3 juin 
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pyramide et de son mur 
d'enceinte, du temple funéraire et 
de la petite pyramide satellite de 
Pépi is. Mais les égyptologues ne 
savaient où chercher les pyra- 
mides des épouses de ce pharaon. 

Aucune règle précise, en effet, 
ne détermine la position des pyra- 
mides des reines par rapport à 
celle de leur époux Les deux 

ides des reines de Téti sont 
situées à une centaine de mètres 
au nord-est alors que les trois 
pyramides des reines de Pépi IL 
s'élevaient l'une à 50 mètres au 

ACUPUNCTURE 
SANS RISQUE 

que, 
de son ns Al 
ve Î 

sud, les deux autres à 30 mètres 
au nord-ouest. Et comment 
retrouver les structures de pyra- 
mides relativement modestes dans 
10 hectares de monticules 
informes — «/e Chemin des 
dames en 1917 », selon la formule 
de M. Jean-Philippe Lauer, fonc- 
tionnaire de l'Organisation des 
antiquités de l'Egypte et ancien 

pyramide de Pépi 1° 

drées par la juxtaposition de zones 
rocheuses et de zones limoneuses. 

e Les prospections électrique 
et électromagnétique fondées sur 
le fait que le limOn est meilleur 
conducteur que la roche. Avec cet 
inconvénient, toutefois, que le 
mélange sable-air a La même résis- 
tivité que la roche. 

temple funéraire 
de Pépi le 

, NL 
— 

pyramide satellite 
de Pépi i* 

PYRAMIDES 

DIRRAAUTSES 

directeur de recherche au CNRS 
— constitués de déblais et de 
débris épais de 3 à 9 mètres. 

Le problème posé à EDF par 
M. Jean Leclant et son équipe 
n'était pas aisé à résoudre. étant 
donné que la nature actuelle de La 
nécropole 
chait de choisir une méthode géo- 
physique piutôt qu'une autre. 
Toutefois, les prospecteurs 
avaient en main un atout impor. 
tant. Se basant sur les autres 
pyramides des reines, ils savaient 

Partant, vers le haut, en pente 
raide (65°). A Sagqarah. en effet, 
les pyramides connues des reines 
ont ces caractéristiques, alors que 
les-pyramides des pharaons ont 
environ 80 mètres de côté et une 

e La ion magnéti 
qui décèlé les mi sage) 

e Les sondages électriques, 
qui donnent une idée de Ia strati- 
graphie des 10 ou 20 mètres les 
plus superficiels du sous-s0L 

Au total, quatre mille mesures 
ont ét£ prises en une semaine par 
trois personnes. Confrontés et 
comparés après des calcuis très 
sophistiqués, les résultats obtenus 
par les quatre méthodes ont 
permis de suggérer cinq zones 
sous lesquelles il était raisonnable 
d'espérer « quelque chose ». Deux 
de celles-ci, les plus éloignées de 
la pyramide royale, furent jugées 
102 prioritaires. 

Dans ls Première zone, tout 
près du coin sud-est du temple 
funéraire, fut effectivement trou- |. 
vée la structure en pierre du petit 
mastaba (une tombe composée 
essentiellement d'une chapelle et 
d'un caveau) du chef des ambas- 
sadeurs de Pépi «, dont on a pu 
lire La titulature. 

À 40 mètres au sud-ouest de la 
pyramide royale, après avoir 
creusé une tranchée longue de 
20 mètres et profonde de 
5 mètres, apparut un petit bloc de 
pierre dont la patine dorée et la 
pente de 65° assuraient qu'il fai. 
sait partie d'un parement d’une 
Pyramide de reine. Bientôt étaient 
dégagées trois assises de l'angle 
sud-est de la pyramide. Enfin, un 
deuxième sondage retrouvait à 

l'emplacement normel — au 
milieu de la face nord — la des- 
cenderie (un plan incliné dallé}) 
menant à l'appartement funéraire 
er reine, situé sous la pyra- 
mide. - 

Sur le troisième site retenu, à 
25 mètres au sud de la pyramide 
de Pépi ler, les archéologues 
eurent une chance extraordi- 
naire : leur <tomba» en 
plein milieu de la chambre funé- 
raïre d’une deuxième pyramide de 
reine. Dallage de pierre, amorce 
de plafond, arrivée de la descén- 
derie : tout était à sa place nor- 
male. Mais de textes, apparem- 
ment point. : 

Toutefois, un faïble espoir sub- 
siste puisque l'appartement funé- 
taire de le première pyramide de 
reine n'a pas été encore atteint. 
L'exploration des deux pyramides 
des reines de Pépil® devrait 
reprendre l'hiver prochain. 
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Un logiciel pernet: de. retranserire 
des discours sur micro-ordinateurs - 

maine 

UE pat y de cop Pois 
un entre sténot plès! di 

Grandjean — D: 

de discours et de 
moyen d’un petit clavier de vi 
et ane touches inventée en 1909-—. 
et la société IBM-F 

tiquement, en français ‘et sur un- EE A ss " pär une 
écran de micro-ordinateur, les sté- ‘ : machine. 
ÉS urses (ou reg sat ne, a a en 

Cette nouvelle tue on al rex: 54 pe ne à une retombée des travaux menés : » : sur la dictée automatique de 205. STAC. KL SO PO BR A textes à un micro-ordinateur. . NO:. TR, MARS ». Pour le 
Cette technique exige ‘une : décryptage, lehlogiciel TAS va, 
retranscription extrémement pour es ne ras 
fidèle, 1 faut retrouver la bonne ‘ “6 rl orthographe, disposer d'un lirge”" mots 

paturel. vant se trouver dans ce cas, les 

résultats de retranscription 
par une seule -Petionné Abris - watique' ont .ét6 jugés satisfai- 
apprentissage de la machine, à sants, ‘le taux d'erreurs étant 
obtenir sur: micro-ordinateur. un... d'environ d 10 %. Elles sont dues 
taux de rotranséription sur J'ééran . soit à un cffleurement- involon- 
5% LE . taire des touches par. La sténoty- 

. {Suite de la page 19.) 
< Il est clair que le phénomène 

de Per nermnl. LT 

ques . Fat d" 
ex] dé à Stasboure L' 
ee DER SEE Lape 
ques, a vaut di a 

spectre ‘ lement 
efficaces “contre ‘ pen mars " 
Jamilles de bactéries, a eu des 
conséquences D pee 
ne re des 
règles élémentaires "hygiène . 
Pneus par un nombre’ crois- 

de personnels dé särité. - 

8e 

__ 

AR OPS LERE PE PE d'autres termes, .s0us: 
notamment de l’indus- » 

ts pharmaceutique, - l'usage“ 
, excessif et discerne-* 

e. de médicaments. antibioti- # 
À La fois coûteux et très puis- 

a 

coup, n'a fait que multiplier le ris- 
que des infections are: 
D'autres élémenté, il oùt vrai, ont 3 
également joué, comme 
tication de plus en plus de x 
certains sniregoenx ou le <: 
concentration à l'hôpital de 

Pour certains spécialistes, gate bete Sole, 
quon rer rer 8 comme c'est le cas. aux Etats 

et notamment les visites fr6- - Unis. . 
quentes et non contrôlées des TL est, d'autre tout à fait 
familles où des amis des malades : symptomatique 2 
hospitalisés, peuvent être des fac- . le personnel soignant ne hospiiaher 
teurs de a 
dut outil dus - ciné contre l’hépatite virale B, une 
ae ST: SE Sn en : 

l’asepsie et de toutse passant Comyne si les 

liyéiène, DH jtal cal event un tions hospitalières n'avaient pas 

en France, ces situations n'ont pas incit , 
dons. beu à des poursuites acteurs hospitaliers à remettre en 

Pénales 

: ‘sténotypie | 
pose en éffét les sons d’une 

see à 

pisté, soit à a méthode de sténo- 
typio elle-même, qui ne scinde pas 
les. On peut aussi bien lire 
«des jours néfastes» que «des 

+ journées fastes ». 

De son côté, la sociét£ Grand- 
“jean n’est pas restée les bras 

croisés, et a-réalisé un sténotype 
électronique. Avec l’aide de 
l'Agence nationale de valorisation 
de la recherche (ANVAR)}, elle a 
doté ses claviers de 

ordinateur portatif (Toshiba 
T-1000), qui peut soit les stocker 

+ sur une disquette, soit les transfé- 
- rer immédiatement à un micro- 
ordinateur plus puissant équiva- 

.: lent à an IBM PC-AT ou PS/2, 
* Sur lequel «tourne» le logiciel 
TASF. La transcription Clair, 
sur écran, s’effectue alors à une 
vitesse assez saisissante. Le sténo- 
type. électronique, qui comprend 

"ke clavier et le micro-ordimateur 
Toshiba, est proposé par la société 
Grandijean, dès à présent, au prix 
de 47975 F HT. Le logiciel 
TASEF d'IBM, lui, sera disponible 
en juin pour un prix de 15 000 F 
environ. A cela il faut ajouter un 
micro-ordinateur type IBM-PC 
AT, ce qui fait un investissement 
total d’environ 100 000 F. 

Ce nouvel appareil devrait faci- 
. ter la vie des sténotypistes, et se 

traduire par un gain de temps 
dans la retranscription de leurs 

Actuellement, il sténogrammes. 
* faut cinq à sept heures pour 

une bande d'une heure 
de parole, là où le nouveau maté- 

. riel permettra de le faire en temps 
réel. Par ailleurs, ce ne sera pas 
nécessairement la même personne 
qui prendra en sténotypie et qui 

. mettra au chair, ce qui permettra 

MÉDECINE 

giène hospitalière, le phéno- 
En du infections hospitalières 
n'était pas, en Europe, pris en 
compte par les autorités de santé 

tenté Fr définir une politique 
commune, . 

En France, seule une circulaire 
avait, en 1973, incité à la création 
de comités hospitaliers de lutte 

- ontre les infections. Ce texts 
vient enfin d’être complété par 
parution au Journal officiel Fat 
du 8 mai) d'an décret permettant 
la création officielle de ces struc- 
tures. La déclaration obligatoire 
des cas de surinfection n’est toute- 
fois pas encore prévue. 

Dans ce contexte, la progres- 
sion de l'épidémie de SIDA et le 
nombre plus en. plus élevé 
ds eng eo mg/l 

raïent constituer Télément indis- 
5 ponsatie-à prie fe cross, 

Pen à To a L tepec Le Î u'il ya es 
ra Tes plus strictes de l'hygiène 
ct de l’ascpais. 

* dont on connaît les modes de 

‘ditionnelles de l'asepsie qu'elle 
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ane meilleure organisation du tra- 
vail. 

Nui donte que l'adjonction de 
techniques avancées à une 
machine créée en 1909, et qui n'a 
pas évolué depuis, n'apporte, ainsi 
qu'on le précise chez Grandjean, 
« un souffle nouveau » à une ACLi- 
vité octogénaire qui a connu quel- 
ques revers. En effet, l'utilisation 
progressive des magnétophones 
dans les secrétariats à provoqué 
une Shure nr nTAIEe Le 
ventes s socié 

j vendait dans les années 50 — 
meilleures — mille deux cents 

sténotypes par an, n’en vend plus 
que cent soixante-dix à l'heure 
actuelle, Heureusement pour elle, 
l'extension de ses autres activités, 
enseignement privé essentielle- 
ment (école de secrétariat, école 
supérieure de commerce et de 
gestion, centres de formation à la 
sténotypie), lui a permis de sur- 
monter cette baisse des revenus. 
La sténotypie ne représente 
actuellement que 10 % d'un chif- 
fre d'affaires annuel de 15 mil- 
Bons de francs. 

La sténotypie assistée par ordi- 
nateur va-t-elle modifier cette 
aton D'ores et es Car 

sténotypistes de rs, 
nombreuses collectivités Jocales 
(mairies, préfectures, conseils 
régionaux...), les assurances, Îa 
Sécurité sociale, les caisses de 
retraite, les organisateurs de 
congrès, la Banque de France et le 
Conseil d'Etat ont montré [eur 
intérêt. Intérêt non négligeable si 
l'on considère l'investissement 
déjà réalisé en sténotypie classi- 
que par certains de ces orga- 
nismes. Un conseil régional peut 
DES giépenser jusqu'à 

rancs an pour ses de séance. 

Pons cette science a-t-elle; dès l’origine; 
L'HE choix de l'éternité contre le temps du devenir 2. 

quantique -, a-t-elle répété Ja plus a des 
négations, celle de Ja flèche du temps, qui traduit 

« Plus que le virus lui-même, 

transmission et le faible degré de 
contagiosité, ce sont les autres 
infections dont sont atteints les 
malades du SIDA qui pourraient, 
si les précautions n'étaient pas 
prises, représenter un risque pour 
l'hôpital et pour les autres 
malades, a expliqué le profes- 
seur Jean-Claude Chermann 
(INSERM, Marseille). L'erreur, 
dci, serait de tout confondre. La 
séropositivité ne justifie pas 
d'exclusion sociale ou profession- 
nelle. En revanche, il est indis- 
pensable, face à un malade 
atteint du SIDA, d'observer les 
mêmes règles d'hygiène tradition 
nelle que Es qui étaient en 
vigueur avec. la tuberculose ou les 
maladies tropicales. »' 

réunis à Strasbourg, c'est peut- 
être cette nouvelle maladie virale 
qui permettra de faire prendre 
conscience à la communauté hos- 
pitalière dés risques réels qu'il ya | 
à ne plus respecter les règles ta-' 

avait, longtemps après les travaux 
de Semmelweiss, su définir et 
s'imposer. 

JEAN-YVES NAU, 

enmmnrt 
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+ NOTRE INFORMATIQUE - 50 colahocateuss - IBM sous MVS/XA - SNA - 250 terminaux 

répartis en Europe - GPAO - CFAO » CAO. 
æ VOTRE MSSSON : En relation directe avec nos ifiérentes Direclons vous prendrez en 

à sysièmes d'darmation et de communication du Groupe. 

Travailent au plan Européen vos vous inierviendrez Sur nos sites à différents niveaux syatégiques : 

logistique, établissement des normes el codiications, Études de marchès, schémas direcleurs.… 

VOTRE PROFIL : De formaton Supérieur (Ecole d'ingénieur du équivalent) vous avez uré 

expérience inomaïque de 5 années envron acquse chez un grand du Conso ou au Sein dune 

Vos qualités de contact, votre autorité naturelle, aées à votre connaissance du mieu industriel 

ou de la dismbution vous permettront d'être l'interlocuteur priniègié que nous attendons, 

Merci d'envoyer voire CV + prétentions + photo à Evelyne LIPERE en précisant la référence 

CAP SOGETI SELECTION 
Tour Maté, 207 ue de Bercy, 75012 Paris 

Consultants juniors 
————— ss ————ù 

TEMBULL). 
18000 termmaux aujourdhui, 

16 000 à teme), Bases de données. Terminaux 

VOTRE MISSION :| : Dans le cadre de la stratégie Salle des Marchés des réseaux extérieurs du 

+ Groupe, vous serez chagé des spécifications fonctionnelles de nos projets et de l'étude des 

besoins par ligne de produits. 
Lnerlocuieur privilégié des uiksateurs financiers et techniques, vous aurez ensuse la 
résponsabiné du eceltage des apphcations,. 

> VOTRE PROFIL : Formation supérieure (ingénieur Grande Ecole technique o1 commerciale, 

si possible option FINANCES INTERNATIONALES]. 
Expérience de 3 à 5 ans avec une pratique de l'analyse fonctionnel. 

Anglais courant indispensable. Qualités de contact e1 sens de la synthèse. 

Merci d'envoyer votre CM +pholo +prétenbons à Reine-Mane HALBOUT 
en précisant la référence 

CAP SOGETI SELECTION 
our Man, 207 rue de Bercy, 75012 Paris 

Mobil 
UN FUTUR REUSSI 

SPECIALISTE 
INFOCENTRE 

Réf, 7220 M 

Vous avez une expérience de 3 ans en milieu 
“INFOCENTRE". ou Run pr Has 
connaissez l'environnement VM 
dus : PRO PROFS - VISIO - SOUDS GE 

Vous bon d' , le des possédez un bon esprit es dr goûte 
contacts et du service aux et vous êtes 

Re more éqipe chars de losbtenc à 

ADMINISTRATEUR 
DE BASES DE DONNEES 

Res CULUNET. DNS ADS, 
CAPI OLS, ef, 
V êtes an sp dép cha quon aps d'nége” 
Vos: ett d'adninistrer mission des bases de 

Merci de dossier 
2 uen rene d pou de vor cie note Come ACRMAN 

qui vous garantit une entière déscréfion, 

æ VOTRE MISSION : : Soucieux d'assurer la comptabiité avec les normes el standards inlomma- 

tiques en vigueur au sein du Groupe, vous 2x ameod à GES à AONÉCOGE 68 Dorcepln 

el de réalisation et à dispenser la FORMATION el l'ASSISTANCE TECHNIQUE nécessaires, 

æ VOTRE PRORL :i < De ormañon aupérieue (ha +57 vous justiez d'une EXPERIENCE de 2 à 
3 ans dans un poste équivalent et vous connaisse: bien l'emronnement M. 

Votre MAITRISE PARFAITE de ANGLAIS ou de l'ALLEMAND amsi que voire céainulé ei voire 
goût pour la comimMumcalron vous pernetiron d'assumer plenement les MSSONS Qui V5. 

attendent 

Merci d'emayer voire CV <Hphoto rétentons à Mine AZI 
‘en précsant la réterence du poste. 

CAP SOGETI SELECTION 
Tour Matér, 207 rue de Bercy, 75012 Pass 

Jeune ingénieur 
passionné de de CAO 

Ré£ SLAS 

Ste elcase Leader Européen de l'AMENAGEMENT DE BUREAU 
Groupe CA consolidé 1.8 miéard de francs - 4300 personnes. 

DR Cr Eyes EE D 

æ> NOTRE MFORMATIQUE :50cottonlars- + 18M sous MVS/XA - SNA - 250 1ermenaux 
réparss en Europe + GPAO - CFAO - CAO 
æ VOTRE MISSION : iesiocuteur Européen des Sesvices Techniques vous conseilerez et 
assisterez nos Bureaux d'Etudes et des Méthodes dans le choux ef la mese en œuvre de nouveaux 
Produrts de CAO et de CFAO (CIM). 
Vous serez amené à participer aux études d'organisation technique de nos dèrents sies euro- 
péens et à la formation des ubsateurs. 
æ VOTRE PROFIL : De lonmaton Supérieure (Ecole d'ingénieur ou equivalent) vous avez acqurs 
une expénence informatique de deux ou trois ans dans une société Industrelle - (la connaissance 
de CATIA sera un atout supplementaire). 

Créatil et autonome vous avez le goût et la compétence qui sont nécessaires pour assurer un rôle 
de Conseil Un salure attractif et une grande autonome seront oflerts à un canchdal de valeur. 

Merci d'envoyer CV +-phota + prétentions à Evelyne LIPERE en précisant k référence. 

CAP SOGETI SELECTION 
Tour Metéï, 207 rue de Bercy, 75012 Paris 

SUPERVISEURS 
DE PROJETS 

Réf. 7240 M 

Ponant sl 

gr Pratt fr rad connaissance 
l'environnement “tem, 

réal" et bases de données”, des Touiciels de 
Dome de Données Culliner IDMS/R et rs 
nds Er 1si que lo connaissance du déve 
ment de dans l'environnement Infocentre. 
Vous une bonne communication écrite et 
em epide ‘analyse et de 
Vous écrivez et parlez l'anglais technique. 

SPECIALISTE TELECOM 
Réf. 7250 M 

Diplômé de l'enseignement supérieur, vous avez 
particps à sanc D 

F h 

Vous meñriez Les techniques de télétronsmissions 
or pare VTAM/SNA - et vous 
connaissez les autocommutaieurs, le télex, les 

de dévelop- proposons de particil nos 
cena 7 ère vob 

20 rue Pergolèse - 75116 Paris | 
4 

à jet d'encre 

N°1 Français 

Challenger du 
N°1 Mondial 

men visons La mondiale, avec à Cétrenger, nous prentière place 

Erin rmnebients plus rapides que les imprimantes 
laser . totalement adapiées à tous les supports, nO& 

ae der ee ST 7e re, pharmaceutique, 

Ce n'est pas un hazard al 80% du capital appartient eux : 
Notre moyenrie d'âge est de 20 es CRROEn de noUn 2 des porn 
d'évolution dans je monde en: 
Nous recherchons, prescrit en accord avec nos valeurs 

INGENIEUR OEM. 
Au sein de fa Direction du markeung op opérationnel, i développe nos 
ventes indirectes, en recherchant des opportunités sur tous les 
marchés du monde. 
Ingénieur de formatron, vous avez une première expérience du négoce 
internatronal en mieu industnel, et une bonne competence high lech. 
Autonome et maginatif. vous parlez couramment l'anglais et 
l'espagnol ou le portugais 
Rattachement : CE avec 80% du temps en déplacements à 
travers le monde, 

(réf. L/4013/M) 

3 CHEFS DE PRODUITS 
Au sein de la Direction du Marketing opérauonnel, ils analysent les 
besoins du marché et font évoluer notre offre CAL la maintenant à la 
pointe de la technologie, Ingénieur, électonicien aliste, vous 
avez une expénence industrielle dans un secteur  Hgn tech et vous 
savez transfonner en proposition commerciale un potentiel . 
technologique. Ars Ce : n:boN sons du contact el nus 
rigoureux dans rate N ous parlez: Ta et allemand ou espagnoi 
Lu de travail : VALENCE L eux déplacements. : 

trèf. L/3005/M) 
Merci de transmettre votre candidature {lettre manuecrie, C CC, photo, 
prétentions) en précisant la référence choisie, 
ACTIMAN qui vous garantit une entière ed 

1, Vivier Mere 69029 LYON 03 
\ J 

A Ingénieur 
réalisation 

électronicien 
Feat mi Che des Senioes Résielions, Vote: rimion 90 

sous eur rentre reponsablté de a naliation et de a 

ici commerciales : éla- 
Bo du er ds Cage, ane à re de Verte 

(20 as) possédant une paière epéianes (3-5 au) deu ce Ye 
de fonction, et disposant d'une Pr nsc DpProoE des me 

LA Pia pr ) sous Gate rate CV pren 

CERDERUS GURRD 18 ne TE, rue Corte 22410 VALE D'AVRAY 

CERRER 

person! Pharmacie 
600 MF de CA - Sn due, 

RESPONSABLE DU SERVICE 
RECEPTION -  PEDMONS 

ques ou slmertaires ol Vous déelrez 18valoieor Gare ue 
entreprise dynamique, en expansion et ouverte sur le 

Mere Lo pl Eux physiques (matières pre- 
mières, produits finis…} entre la Fabrication et: | Deprteirri 
en cpnisant la satistac lun de vos clans Pan do ee POtS 

Dans le cadre du projet de notre nouveau Laboratoire 
Production, vous définirez l'organisation 
entrepôt. 
Hoi aurez une | autonomi re Eh ob pitt, ie dans la détermination LR 

ous Mental votre équipe (20 personnes) et dévelappe- 

Se ere soie candidature (etre manuscrite + CV. daté et phoo) ; 
AU-MCROSSS à : GUERBET - 

BP Ne 15-99601 AULNAY SOUS BOIS Cedex. 

D AL 

eco 
FER a me 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

bein ses diaies Sociétés de Service en Ingénierie, 
Monétique, Télématique et Informatique. Le RG 

INFORMATIQUE ETTECHNIQUES AVANCEES 

JS, ING: 
C1 ÔSans = Concevor ef 1 ES, CONFRMES (2 65, expérience) - Pour échser 

RENN à des logicioks TEMPS REEL, Sur MuCro-COICUIGRPUTS 6 MUCTO-DrOCEHIEUT 
Connaisonces envacnnement UNEX et C Dé Gées. 

e DEBLTANTS - Ophon iormatique. 

js INGENIEUR COMMERCIAL 
Première expénence dé verke léusue en SSH sounoMée 

Ré!.5012-01 Adresser CV et Prétentions à 

SYSTEMES D'INFORMATION 

DRE S SYSTEME IBM 
ment AVE 

hommes 

Si pour vou emploi 
signifie + liberté de choix. 
formation - 

! Siav v. Qui] : 

© Société Industriefle” française, 500 Darconre: fie ‘d'un groupe arnériain important, spécialisée dans la 
s art haute technologie et leader dans und soranegie ent 40 de son CA. à l'exportation, 

‘ingénieur: d liplômé 
| DIRECTION des sa  FILIALE ALLEMANDE 

on Lo Les dis € Parc te à préndr la responsabilité de cette filiale de 50 
+ personnes qui réalise un C.A. de 100 milions de FF. dans la commercialisation d'alliages spéciaux. 

. - N négociera,et réalisera personnelleméät les contrats, effectuera les missions techniques spécifiques auprès 
‘des principaux clients et participera"au l'dévéloppement de'nouveaux produits en liaison avec les études, 
::.1a fabrication et les’ Services Techniqües de'ta maison mère. 
Agè de 35 ans environ, de nationalité française où allemande, ÿ sera parfaitement bilingue et aura une borne 

 Comossonces leaues Langoges COBOL = PL - EM. MAS -15O - IS DIV - 
CICS/DLI - DES . ADABAS..  LANDEM . TAL - PATMWAN - BULL, 

Réf.501202 Adresser CV et prétentions à 
SEDAP Tour Gamma D - 197, rue de Bercy 75012 PARIS 

. pratique de la langue anglaise. Il aura une expérience.du-marché sara acquise dans un service études- INFORMATICIENS UNISYS 
: ment ou dans" l'assistance technique en secteur industriel (automobile, chantiers Is, 

{&. | ' éléttricité,_ÿ! Des connaissances en ‘métallurgie seraient appréaées. Un goût cara Analystes de système, Chefs de projets 
ÿ gr lé contacté corimenciaux ef et une aptitude réelle au maragemerts sont indispensables. 

La rémunération est en rapport avec les exigences du poëte. 
É : [Résidènce région MARBURG, Vile Universiair, Sfuée à 100 km au nord 
de STUTTGART..…. Ré1.501203 Adresser CV et prétentions à 

TRANSINFOR 140, route de la Reine 92100 BOULOGNE 
Mar 'resser is conf canne en anis (O5 photo, 
UE SON paris. 

‘Ingénieur études en compatibilité 
électro-magnétique 

Pyrénées - Se ne se nue ne 
que recherche, Pour participer au loppemenr d’un de ses départements ( 
mon Le mibos de fans de cute d'etre) un une i ecrisien 
et/ou éecroaicien. Au sein d'une équipe de 10 personnes, participera au développe- 
ment dax over d'aide domaine de a C.E.M. Ours e dép 
pement d'u laboratoire de mesures spécifiques et le complément de formation de 
l’équipe en place, il aura pour mission de prendre en charge les écudes et de participer 
à la mise en œuvre des solutions chez les utilisateurs. Nous recherchons un 

É recherche et deppenent a . électronique se 

évolutions 
et à l'éramger. SN Re en perspectives u 
candidat, ingénieur de formation (SUPE: opens de pin dat 

anarise de l'anglais est souhaitée. La rémunérarion, liée à | ; , est F saura retenir 
Koirea Loire LOTS précisant la séférence. AIDSA4LM. PA.Miniel 36.14 code PA) 

ui F 

reprise dynamique et en forte expansion. Eure à Aderte BIEBUYCR en préc 
Gant La réérencs AT72IML ŒA Miaïrel 36.14 code PA) 

MEMBRE DE SYNTEC 

MEMBRE DE BYNTEC 

CRE. . sig 
PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° } EN EUROPE 

2 Bis, avenve Frizac - 31400 TOULOUSE - T4. 61.52.34.J8 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

PA. CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 
È à 7 3, res des Graviers « 2521 NEUILLY Cedex - Tél. 47A7.11.4 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Sirasbourg - Toulouse 

"RESPONSABLE | 
“DE PROPOSITIONS 

ELECTRIQUES, 

Informatique Boursière 
dans une structure jeune et en pleine évolution : 

| confirmez vos compétences, 
augmentez vos responsabilités 

Cergy | Pontoise exia fliale récente en fort développement de SITB, SS1 de 780 personnes, un des loudiers 

di groupe’ SE tgtreur mé à 735 Enr ee SE SNL DRE LD Ge pate re Potences MEN PET 
vos compétences 

rer a dénonce 

Cned {déplacements fréquents) et vous parlez 
couramment l'anglais. 
Votre venir est ouvert aussi bien chez GLECM qu'au 
sein du.groupe SPE BATIGNOLLES. 

votre passion Ir le monde de la finance, nous vous confierons des 
fe d'une Gronde Ecole nb eue Ou de gestion ets dd 

IBM et/ou 
etde mang- 

ermMron, rejoignez nous LA ANAIYSTE-CONCEPIEUR. 

Merci d'adresser votre dossier sous référence correspondante à SITB, Service Recrutement, 137 Bd 
Voltaire 75011 PARIS, 
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Naissances Déce | 7 Grece - Loamingion 5e - Ro ou Soutenances de thèses 

Met M® A. JULIEN- | RES Monge See, D ES _ Université Parle VITE (Saint- 
LAFERRIÈRE ose Marie-France et Gilles nimne . eafants, ss DU ét MS eun Toners Denis) : vendredi 20 ga M Pro 

EE ; niies d Casie Enter. nn 2e M cut 1 donieur de faire part du décès de | une érnde quantantire du langage écrit 
ant La joie de faire part do la naissance “ie Aneo Fusck Brenianee uogues ec Marie-Esi Jobon, LE familles Semec-Le Roux et ee : etdeses = | | 

au Sales dire part ds dés de ner ane pets ele, out le chagrin de faire part du décèsde | survenu accidentellement le 28 mai | rature générale ct comparée, Mar Soxia 
1e 23 roai 1988. Les familles Jobert et Félix-Faure, 1988, à 'dge de ten et un an. Fa, RE Due pendant M prière 

D | EE bep | ee euge | pes nn ré | m 
L'icbemation aura ben cn famille. _ Université Paris-l : vendredi 

— Maryronse et Thierry VALLET 
présence 

de ses amis, le mercredi le juin, à 
Montpar- 

Le Carnet du onde 

: i il Le wis tient lien de faire | 3 juin, à 9 heures, salle C 2204 au Ces- 
ou 3 10 heures, au cimetière du rer sarveau le 28 mai 1988, à Rucil- présent 81 À 3e cas Les 

ont la joie d'annoncer la naissance de | nasse, entrée principale, 3, boulevard ar ete de : Malmaison. | 3 CORP er tn a 

rate = La cérémonie religieuse aura lieg le 49, rue de Châteney. Que à travers l'histoire de la pensée éco 

Caroïine, survenue à l’âge de quatre-vingt-quaire mercredi 1" jaia, à 16 houres, en l'église 92160 Antony. nomique contemporaine ». ÿ 
Notre-Dame-d'Anteuil, 1. rue Corot, : s 

k — M.Sylvain Golée, son époux, : | ** Paris, où l'on se réunira, suivie de l'inbu. | ,— Ses,amis enseignants, chercheurs | _ Université Paris-IIl : Inndi 6 juin, 
Le 27 mai 1988. M. et M'= Alain Golés, ses enfants, obsèques ont er lien en l'Eglise de | mation au cimetière de Bagneux- | €! C0 borateurs du laboratoire à 13 h 30, salle ec, M. Pierre de 

Mariages Ofrier re 122 CNE Golsee Saint-Ismier, le lundi 30 mai 1988. parisien. Chimie organique de l'ESPCI Broche des Combes : « Jacques Polyiss, 

Les Mes Jean Bruller d'annoncer le décès Ni fleurs ni couronnes. ont la tristesse de faire pert du | À iste ex orme politique. Biogra- 
- Gaire GUELAUD sa sœur et son beau-frère, On mors prie # que la grande du | Sbic er étude de l'œuvre ». 

. Mr Gabrielle Heller, 29, rue Jouvenet, i _ té Paris IV : mercredi 
Ofier BIFFAUD Dé Sonia Alprt, M. Heuri MARCHADIER, Paris-16. MON TOLBAAR 8 na S a hemes tale Lens ar, 

sont heureux d'annoncer que leur | oot la grande nisicsse de faire part da | surven l'âge de | — La direction et le personnel de docteur ês Scieaces physiques, M. Alsin Roy : « Le peintre Gérard 
mariage s'est samedi 28 mai, décès Us er Op ad Rooault Ê chargé de recherches au Lairesse (1640-1711) ». 

: L'inhamation a eu Heu le 28 mai, au Bruce, savons 1e 28 mai 1968, de survenu le 28 mai 1988. — Université ER 0 
94, rue du Faubourg-du-Temple, M"Ellen GOLEA, cimetière de Saujon, Charente- Dr ne PE tresten Tale 
75011 Paris. M. Hubert SEZNEC, « Que son enthousiasme pour la frs es da 

= directeur de la recherche, recherche et son ardeur novatrice | Sociéié des nations et les intérêts 
- Ange RULOT he fe 26 mai 1988, , ans sa [ancien clicheur eu j 1 le Mondk demeurent ur exemple pour tous ». France (1920-1924) ». 

Alsia MOSCOWITZ éme longue maladie. ie Ma EE Un Pet | — Marie-Hélène ct Alain Bienaymé, 
L 1962 à jonvier 1974, date de son dépert à la | ses enfants et ses petits-enfants, le 28 mai 1988, à Namur (Belgique), de 

sont heureux de faire part de leur | , Les obsèques ont eu Heu le mardi | min, Re ps L But ie chagrin d'annoncer le détès de ENBREF 
à 31 mai, à 11 heures, au cimetière du sm Es = » Rp PR M. Richard VERHEUST, 

Pèro-Lachaise. collaborateur et ami leurs plus sincères condo- Me Marcel SIFFLET, compagnon de la Libération, : : 
Le 11 juin 1988, à Sainte-Thérèse de FRE . Kences.] née Marie Lelinch, e Une carte forfait pour 

Chatou (78). Cet avis tient lieu de faire-part. L les mes. le | soixante musées. — Soixante 
survenu le 27 mai 1988 dans sa quatre- | jeudi 2 juin, à 10 h 15, en l'église du | musées et monuments parmi les- 
vingt-dixième année. quels le Louvre, Beaubourg, le Monde 

5 " d'Orsay. l'Arc de triomphe, la 
Ses ont eu lieu à Moulin le 17 juin 1912 à Ostende, de mationaitS | des sciences, le chêteau de Ver- 

sar-Allier, la plus stricte intimité Richard Ouvrier MANCEUVrE on 
familiale. x s'ongege dans les saïles, etc. sa sont associés pour 

: Londres, dès ls début | lancer une carte musée permettant 
guere mondisls, Avec Ja un accès libre et ülfmité. Trois for- 

éenge DRE. | mules sont proposées pour ce forfait 
les chars du meréchal Rommel | qui sera en vente à partir du 1° juin 

Transformer les ue 
en entrepreneurs 

ETTRE bénévolement à la disposition de jeunes créateurs 
d'entreprise sans argent des compétences commerciales ou 

juridiques de haut niveau : tel est le but de l'Association de conseil 
à la création d'entreprises pour le développement de l'emploi 
lACCEDE), fondée en août 1987 par un groupe d'élèves d'HEC, de 
l'ESSEC, de l'ESCP et de Dauphine. 

Véritable cabinet de conseil à but non lucratif et à vocation 
sociale, ACCEDE aide les jeunes chômeurs à monter une affaire : 
elle définit leur marché, choisit la structure juridique appropriée, 
trouve un réseau de distribution et charche des fonds, n’exigeant en 
retour que le remboursement de ses frais de gestion. L'association 
a ainsi permis à un jeune Maghrébin au chômage de créer une 
entreprise de distribution de prospectus. Elle a aidé un concepteur 
publicitaire à commercialiser un jeu éducatif pour enfants. Elle 
conseille actuellement une réfugiée sud-africaine qui veut ouvrir une 
entreprise de africain. 

vingt-cinq jours 
tembre). Pour leur permettre de 
poursuivre leur action, une vente 
exceptionnelle aura lieu le 4 juin, de 
8 h à 20 h, au marché aux puces 
d'Annet-sur-Mame, 15, rus Moncel. 

— Le Cercle Bernard-Lazare et les 

amical, les Juifs de 
Benas- IMMOBILIER 

L'initiative d'ACCEDE a reçu un accueil favorable auprès des chaque samedi dans ua débat sur le 
chefs d'entreprise : «Les peus qui purs nos Rare vitae E MONDE Rodnr dE * Les Petits og des 

apprécient notre maîtrise du processus de création d'entreprise, jeudi mes He 
ainsi que l'approche sociale à laquelle nous nous attachons 2, expk- RADIO-TÉLÉVISION rue Saim-Claude, Fr ge Paris. Tél: (1) 43-38-, 
quent deux de ses membres. Egalement appréciée par les créateurs 
en herbe qui la contactent par l'intermédiaire d'associations à voca- 
ion similar, ae LI à préent Gex des propasions. 

Malgré ce succès d'estime, les fondateurs d’ACCEDE craignent 
de ne pas se trouver de successeurs . « En général, on nous préfère 
des juniors-entreprises qui rémunèrent plus grassement I » Ils ont 
donc décidé de rechercher des parrains de renom dans le monde de 
l'entreprise, de la politique et du spectacle, afin d'améliorer l'image 
de l'association. 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
R. Ri. 

LACCEDE, 53, rue Jouy-le-Moutier, 95000 Cergy. Tél. : (1) 47-31-41-66, 
Marc Robert.) i Palais de Justice à CRÉTEIL VENTE sur saisie immobilière, au 

ie JEUDI 16 JUIN 1988 à 9 à 30 
Veaie sur saisie immobilière au Tribu-| 

e information Reee Ge e Pete Provins Part j 
n 1. Iperon Journées, 16 1988 à 14h 

méustrielle {universé Remes-l, 6, avenue UN REE UN APPART. DE 4 PIÈCES PRINCI. à SAINT-MAURICE (94) 
. L'Ecole des hautes études Gaston-Berger, 35043 “Rennes u bête. de l'Ile-des-Corbeaux 
industrielles (HEI) lance, en Codex. Tél : 99-54-99-55.) mel épasiant d'en immeubie 8 ad Bâtiment dénommé MOULIN, > cage avec raser et parking 
octobre, un cycle court (un an} 
de spécialisation en informati- 
Que industrielle pour les titu- 
lsires d’un BTS ou d'un DUT 
technique, âgés de dix-neuf à 
vingt-trois ans. 

(HE, 13, rue de Toul, 59046 Lille 
Cedex. Tél : 20-30-83-14.) 

e Québec 
en Bretagne 

L'université de Haute- 
Bretagne organise, les 2 et 
3 juin, un colloque franco- 
québécois sur « Les dyna- 
mises culturels au Québec et 
en France de l'Quest du XVII au 
XX" siècle. » Plusieurs universi- 

Mise à prix : 800000 F 
S'edr. à la SCP GASTINEAU, MALANGEAU, BOITTELLE-COUSSAU, 

associés 

à PARIS-14 e Bibliothécaire 

L'université des sciences 187, Her du à 
sociales de Grenoble propose, 
pour la prochaine rentrée uni- 

_versitaire, une préparation au 
certificat d'aptitude aux fonc- 
tions de bibliothécaire. Ce 
diplôme national est accessible 
aux candidats titulaires du bac- 
calauréat ou justifiant d'une cer- 
taine ancienneté dans l'adminis- 
tration Municipsle. Clôture des 
inscriptions le 20 juin. 

avocats à PARIS-Ie, nf dre doc 22 Pt 
Tous avocats près Tribunal de grande instance de CRÉTEIL. 

Sar les lieux pour visiter. SCP BLIAH-STIBBE, avocats, 
Duphot, 75001 PARIS, T. 42-60-39-13. 

Et sur les lieux pour visiler. 

nn rt de VERSAILLES (Yvelines) 
2 place And Du mere 5 Ja 1988 9h30 

Commune de VILLIERS-SAINT-FRÉDÉRIC 
Cabinet de ia SCP d'avocats CHEVA- 
LIER, CHEVALIER-ANDRIER et 
BARAD) 108, place des Miroirs à 

91000 Y - TEL 6497-11-11. 

Cats poursuivant, demeur, à PARIS-Se, 
46, rue de Provence, 161 48-74-2]-61. 

Cabinet de la SCP d'avocus CHEVA- 
LLER, PE re Lg ve et 

des Miroirs 08. place à 
91000 EVRY-ra 6497-11-11. 38040 Grenoble Cedex. Tél : 76-82- 

56-28.) 

MESSE ESSEC 
L’ESSID PROPOSE AUX DIPLOMÉS DES GRANDES ÉCOLES 
OÙ DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRI: DEUX 
DE x CYCLE A BUT PROFESSIONNEL EN. : FRS 

PAM Res an Pau de Jaskee d'ÉVRY (Essonne), 

re _ MAISON BESESNON À MÉROBERT VILLE 
CRRNNES, 7, CDERUE Dep. princ. RE ei "Mise à prix : 139000 F 
Comsignati 

cachères ne peuvent Se Po qu 
avocat inscrit an Darren SEy lPevocat 
du poursuivant ne peut i 

Lieudit «LE VILLAGE. 0000 E 

Mise à prix : 50000 
ua eee de poor due portées que par un 

nées se pouvons re pores ue par me 
de poursuivant ne peut imerrenir que pour 
celui-cr). Une visite sur place est prévus le 
TP NE TEE EE 

celi-ci}. Une visite sur CS le 
JEUDI 9 JUIN 1988 ee 17 Je è — CONCEPTION ET GESTION DES SYSTÈMES 

D'INFORMATION ET DE DÉCISION GROUPE PE dur pièce cad, uen 2CAVES =. INGÉNIERIE DE LA CONNAISSANCE - = . Au Se étage dr nes PRE gauche du bât. du fond, dans ÉTSY EXPERTS EN GESTION VENTE pa Cr VOLONTAIRE, came 1 Jus 1988. 2 15 baures PARIS (6°) - 48, RUE V. VAVIN GNEMENTS : Anne-Marie SIMPLAT UNÉ PROP DE CAMPAGNE à FONTAINE cle des d'information et de Commune de LA MADELEINE DE NONANCOURT 195 km PARIS par RN 12) MISÉ À PRIX: 1400000 F . S'adr. à M GUILLOT-] re D ere LR QE ep eo 
19 beures Qu à je AU 11 ji 

10 heures À 

couverte en tuiles de pays, avec séjour 70m, 3 chambres. 
Tout confort. Dépendances. Terrain paysagé a 

<los de murs de 661 ur. FY%% Mise à pri 

Supérieure 

juin téléphoner 

FD GROUPE EEE 105-95021 CERGY. Ta : (3 30-33-38-00 

T5 heures ct au 45-25-7808 après 20 hrnres eneOD 07 

d'Enseignement Supérieur Privé 400000 F 



scene 

M Dans on etrots cr 
Monde, M Henre Me D Bu # Bouygues : lés marchés inter- m@ EDF cherche à tirer le meilleur 
de l'agriculture, plaide mnistre : nationaux ne représentent plus parti du grand marché européen 
pause des réformes Penn UMe: due 17 % du chiffre d'affaires de 1993 (ire page 281. 
Communautaires et En ea: (lire. Page 28). m Schneider mn La RATP, qui a obtenu un 
velle conception en “ns nod- s'oppose de nouveau à Frama- résultat positif en 1987, envisage agricole (lire ed fonction tome pour ia prise de contrôle de néanmoins des suppressions 

“re Gi-dessous). Télémécanique (lire ci-contre). d'emplois (lire page 32). 

«de plaide po 

Un entretien avec le ministre de l'agriculture 

ur une pause des réformes communautaires » 
‘nous déclare M. Henri Nallet 

marché, nous assisterions à mri mou- 
.vement très rapide de concentration 
des exploitations. Il faut que nous 
permettions Le maintien normal, et 
non pas sous forme d'assistance 

il d'un nombre suffisant 
d'agriculteurs répartis sur l'ensemble 
du territoire. Il n'existe pas de chiffre 

— Certaines images qu'on a vues 
récemment ne sont Des bonnes. [II 
s'agit de mouvements de colère 

on peut comprendre, mais 
Pstificr. L'agriculture Française est 
l'une des plus performantes du 
monde. Elle Vs l'un de nos prince F4 
paux postes d'exportation et 
nos meilleurs atouts à l'intérieur de 
T'Europe. Sous l'aspect de la moder- 
nité, certains de ses secteurs peuvent 
être comparés à Airbus. Notre 
société doit assumer son agricul: Lure 
comme une image positive L 
France entière. 

— Vous êtes-vous fixé me ambÿ- 
tion particulière en revenant rue de 
Vareme ? 

— Je veux rassembler en France 
des professionnels et des hommes 
politiques sur un objectif : maintenir 
une agriculture compétitive et 
ouverte sans fabriquer des exclus, 
Donc éviter le repliement sur soi qui 
est une tentation de certains respon- 
sables, Pour cela, il faut aborder de : À ; A Ë f us les problèmes ide toutes les 

et de toutes uctions 
sur le long terme. Quant à la jachère qui vont affronter une rs 

accrue. C'est une ambition d’ouver- 
j Ï gl Ë 

Le ; ‘ ] Î Ë e, Ë k 
x car le concerne toute la 

ter pour maintenir une production et société. Quand on revient une 
une population agricoles dans des deuxième fois, 1 faut mettre le barre 

cultés accrues à opérer des 
il internes. Je souhaite qu'il 

9 é - D: 3 « ? 
coeurs out montré qui Mains tion agricole relati “ ser sous contrûle étranger 

Len anjou d'Ent importante en relation avec notre nt ministre de l'ensemble du scc- 

qu'il faut leur offrir pour qu'ils ‘territoire et notre environnement. Si {47 et même de l'agro-alimentaire. 
- puissent accomplir leur travail de pro- On laissait jouer à plein les lois du J'en fais l'un de mes soucis primor- 

ge G : diaux. Je crois ue DOUS von 

MM. Bérégovoyet Stoltenberg aujourdhui plus d'eff 

_ veulent «stabiliser le dollar ‘ 
7” À ses niveaux actuels » 

çais et allemand, MM. Pierre Béré- £ 
et Gerhard Stoltenberg, ont se réunir à Luxembourg sur le 

lundi 30 mai, à la sortie de thème de ls Hbération totale dés 

ÊE inporiant de mabiller L' dot. 1 6 au 12 jt : important de st ! a Î wi 
dar à ses niveaux actuels». < Nous : Ecnces eue 1e Frane Palerme 

BÉquérir le plus vite possible la taille 
qu'appelle le marché unique qui 
comptera bientôt trois cent vingt 
millions de consommateurs. Avec le 

Qui pourrait nier l'importance vitale que 
prend aujourd'hui la Communication des 
entreprises dont le champ d'activité n'est 
plus la France mais le monde? 
Voilà pourquoi deux grands des télécom- 

H munications chacun dans leur pays, 
f JEUMONT-SCHNEIDER en France et 
H TELENORMA, filiale de BOSCH, en Alle- 
HA magne, se sont associés pour créer 
H JS TELECOMMUNICATIONS. res, notamment celles du réseau 

{ Résultat: le seul groupe 100% européen | numérique à intégration de services 
+ des télécommunications, c'est-à-dire issu | (R.N.L.S.). 
H de deux pays de la Communauté Econo- 
A mique Européenne, est déjà opérationnel. 

! L'ALLIANCE JEUMONT SCHNEIDER/BOSCH 
À LE DÉFI EUROPÉEN DES TÉLÉCOMMUNICATIONS. 
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La contre-OPA de Schneider sur Télémécanique 

Mauvais feuilleton 
Depuis quatre mois qu'il dure, 

le roman de Télémécanique 
prend des allures de feuilleton de 
série B. Tout y est : les bons et 
les méchants, la victime, 
l'argent, la politique... et le der- 
nier épisode en daäte n'est pas 
des meilleurs : alors que le « sau- 
veur à Framatome tardait à faire 
son entrée pour jouer enfin l'épr- 

et enlever sa (très) chère 
Télémécanique, voilà que c’est le 
« vilain » Schneider qui se 
retrouve en scène. On pourrait 
trouver cela seulement amusant 
si, en coulisse, 13700 salariés 
n'attendaient pas, depuis le 
4 février, de savoir quel sera leur 
sont. lis devront encore patien- 
ter, jusqu'à la mijuin, si une fois 
encore on ne joue pas les prolon- 
gations. 

On peut résumer ainsi la situa- 
tion : soucieux de permertre à 
Schneider — le candidat indésiré 
au rachat de Télémécanique — 
de se retirer avec brio, Frame 
tome avait eu l'idée, il y a quel 
ques semaines, de lancer une 
nouvelle offre publique d'achat 
en deux étapes. Les actionnaires 
qui acceptaient de céder leurs 
titres immédiatement empo- 
Chaient 5000 F, ceux qui atten- 
daient un an recevaient 5 500 F. 
Ce montage astucieux permettait 
à Schneider de céder ses titres 
(24,7 % du capital} en réalisant 
une plus-value de 500 miflions 
de francs et aux petits action- 
naires — dont l'argent est bloqué 
depuis quatre mois — de récupé- 
rer leurs fonds rapidement, avant 
les vacances d'été. 

L'obstacle est venu de la 
Compagnie générale d'électricité 
(CGE), actionnaire (récemment 
privatisé) de Frametome à hau- 
teur de 40%, qui trouve l'addi- 
tion trop salés. Alors que tout le 
monde attendait l'oracle de la 
Compagnie, la surprise est 

© Ascométal arrête l'aciérie 
du Marais. — Ascométal, la filiale 
d'Usinor-Sacilor spécialisée dans les 
produits longs spéciaux, fermera d'ici 
au mois de juin 1991 l’aciérie et le 
train dégrossisseur du Marais, près 
da Saint-Etienne. Cette mesure, qui 
se traduira par 373 suppressions 

d'emplois, s'inscrit dans un pro- 

ENFIN L'EUROPE 
VA POUVOIR SE FAIRE ENTENDRE. 

ll en résulte pour ses clients : 
e La capacité d'innovation exceptionnelle 
que confère la puissance: le groupe 
BOSCH et JS TELECOMMUNICATIONS 
consacre 3.8 milliards de francs en 
recherche et développement. 
«La garantie de pérennité des équi- 
pements qui répondent à toutes les 
normes européennes actuelles et futu- 

J 
JS Télécommunications 

81/82 Quai dé Dion-Bouton - 92811 Puleaux Cedex - TL : (1) 4291.81.23 - Télex 610.425 MELEC F 

JS TELECOMMUNICATIONS c'est l'Eu- 
rope branchèe sur l'avenir. 

venue. de Schneider, qui a 
trouvé tellement bon le montage 
financier imaginé par Framatome 
qu'il se l'est approprié : à son 
tour, ce groupe propôse de 
racheter Télémécanique à 
5000 F et 5500 F. 

Le premier mouvement de 
perplexité {at d'emusement) 
passé, on s'interroge. Pourquoi 
cette manœuvre? S'agit-4 d'un 
coup da poker menteur ? 
D'abord, on peut remarquer que 
certe dernière OPA, si elle se 
concrétise, coûtera moins Cher 
que celle proposée par le même 
Schneider le 22 mars au prix uni- 
que de 5400 F et qui attend tou- 
jours le feu vert des autorités 
boursières. La dernière offre à 
5000 F et 5500 F peut être 
comprise aussi comme un signe 
en direction des actionnaires 
rétifs de Framatome, sur le 
thèmes n'essayez pas de faire 
baisser le prix, sinon. ». Car Fre- 
matome serait bien embarrassé 
si Schneider mettait sa menace à 
exécution : ne serait-il pas obligé 
alors de surenchérir pour permet- 
tre à Schneider de réaliser sa 
plus-value sous couvert d'OPA ? 
Et le montage serait encore plus 
difficile à faire accepter par La 
CGE. 

Une CGE qui avait déjà faik 
une fois jeter l'éponge. Elle 
n'était restée dans le jeu, avait- 
on dit alors, qu'à la demande des 
pouvoirs publics, très ennuyés de 
voir foulé au pied l'actionnariat 
salarié cher aux gaullistes en 
pleine période électorale. Il eat 
vrai que, depuis une nouvelle 
équipe a pris les rênes, Saura- 
t-elle, elle aussi, convaincre la 
CGE? Sinon, la Compagnie por- 
tera la responsabilité de voir 
Schneider racheter Ti ë 

FRANÇOISE VAYSSE. 

gramme de rationalisation de l'entre- 
Prise qui entraînera d'ici à la mi-1991 
la suppression de 1 560 emplois (sur 
un totai de 6 100), répartie entre 
tous les sites. Ascométal a perdu, 
en 1987, 442 millions de francs pour 
4 milliards de chiffre d'affaires, La 
perte devrait être encore de 200 mit- 
lions en 1988. 
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La Banque Nationale de Paris 
Intercontinentale 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 25 MAI 1988 

Bilan et résuitats de l'exercice 1987 du Groupe B.N.P, INTERCONTINENTALE 
et de la B.N.P. INTERCONTINENTALE 

L'Assemblée Générale Ordinaire de la B.N.P. INTERCONT- 

NENTALE s'est tenue le 25 mai 1988 à PARIS sous la prési- 
dence de M. René THOMAS. Elle à approuvé le bilan et ie : 
compte de résultats du Groupe arrétés au 31 décembre 
1987. 

ASSOCIATION ENTRE WAGONS-LITS ET CASINO SUR AUTOROUTES 
Les groupes Casino et Wagons-Lits qui s'étaient déjà rapprochés pour La préparation de plats cuisinés et possèdent 

des expériences complémentaires en matière de restauration ont décidé leur association au domaine de la restauration 
sur autoroutes. E ; 

Cette activité est actuellement exercée par le groupe Wagons-Lits à travers deux sociétés, Sogerba, qui est filiale à 

100 & de Wagons-Lits, es Corele, qui est une filiale de PLM, elle-même contrôlée majoritairement par Wagons-Lits. 

L'association se fers autour de Sogerba. Aux termes de l'accord, Casino détiendra 49 % du capital de Sogerba, qui 

deviendra filiale à 51 % de PLM et restera gérée et contrôlée majoritairement par Wagons-Lits. À cette occasion, le 

groupe PLM cédera à Sogerbe sa participation de 56 au capital de Corela. 

Les modalités juridiques et financières retenues ont notamment pour objectif de préserver la spécificité de Corela, 
soci&té cotée au Second Marché de Lyon, don l'actionnariat restera Ainsi onvert au public et aux parienaires régionaux 

actuels, L'accord prévoit également sous réserve de l'agrément des autorités o la possibilité pour Corela de 
par cette association dans L: perspective d'un dévelop- bénéficier des nouveaux concepts qui seront testés et dé 

pement important des aires de restauration sur autoroutes et de leur fréquentation. 

cce COMPTOIR 
DES ENTREPRENEURS 

L'assemblée générale ordinaire et extraordinaire du Comptoir des entrepremeurs s'est temme le 26 mai 1988, 

Toutes les résolutions somnises au vote des actiongaires ont été adoptées. 

Au cours de l'assemblée générale, M= Paule Dufour, président-directeur général du Comptoir des eutreprenenrs, a 
l'allocation swvante : 

Mesdames, Messieurs, 
Lors de l'assemblée générale du 

26 mai 1987, je vous avais annoncé 
de bonnes perspectives d'activité 
pour l'année en cours. 
Je vous faisais part également de 

mes préoceupations devant La mon 
tée du phénomène des rembourse- 
ments anticipés et des renégociations 
des prêts, en insistant sur la concur- 
rence accrue des réseaux bancaires 
et mutualistes. 

Le rapport du conseil d'adminis. 
ation, qui vient de vous être pré- 
senté, concrétise bien ces divers élé. 
ments. 

L'activité dans le secteur des prêts 
aidés par l'Etat a été réduite à la dis- 
tibution des PAP groupés, les PAP 
diffus étant réservés au seul Crédit 
foncier de France. Un ralentisse- 
ment a &é observé dans la mise en 
place des crédits nouveaux, résultant 
de la nom-adaptation du produit PAP 
à la conjoncture actuelle. L'encours 
moyen annuel de ce secteur à toute- 
fois progressé de 7,3 % d'un exercice 
à l'antre, taux de croissance très pro- 
Che de celui de la marge financière 
du secteur public. 

Pour le secteur libre, Le niveau de 
l'activité a été élevé: 6.1 milliards 
de francs de crédits nouveaux, 

sance en volume des activités 
ielles est restée forte, par 

contre, la rentabilité des tions 
double . l'entreprise et de 

vités. 

progression : + 12,4 % contre 26 % 
pour 1986. 

Le résultat courant de gestion, 
avec 40.2 millions de francs pour 
1987, a augmenté de 3,6 % par rap- 
port à 1986. 

Après une provision pour intéres- 
sement du personnel de 5,7 millions 
de francs et un impôt sur les sociétés 
de 6,3 millions de francs, le bénéfice 
net de l'exercice s'établit à 32,9 mil- 
lions de francs. 

Ce résultat, je le rappelle, a pu 
être dégagé malgré les 129,6 mi- 
lions de francs de moins-values de 
rachat qui n'ont pas compensé les 
74,2 millions de francs d'indemnités 
perçues de la clientèle. Sans ce han- 
dicap, le résultat net de La société 
aurait avoisiné les 90 millions de 
francs. 

Persuadé que ces performances 
financières, obtenues en dépit d'élé- 
ments con ls et défavorables, 
traduisent le redressement de 
l'entreprise, Îe conseil d'administra- 
ton vous propose le retour au paie- 
ment d'un dividende. 

Aünsi, le revenu global par action 
pour 1987 a &té fixé à 9 F, dont 3 F 
d'impôt payé au Trésor, soit un divi- 
dende net de 6 F qui sera mis en 
paiement à partir du 6 juin 1988. 

La rapidité avec laquelle CDE a 
su s'adapter à la fois pour mettre en 
place les moyens techniques et 
umains lui permettant de faire face 

À la vague des remboursements anti- 
cipés et des iatjons, et pour 
accroître ses tés privées, face à 
une concurrence bancaire accrue, 
témoigne de la volonté de sa direc- 
tion et de ses équipes, tant gestiom- 
naires que commerciales, de défen- 
dre le fonds de commerce de 

ses acti- 

Les efforts entrepris en 1987 pour 
gagner des parts de marchés dans de 
nouveaux Créneaux plus rentables 
seront poursuivis et intensifiés. Les 
secteurs traditionnels de nos inter- 
ventions seront préservés, notam- 
ment celui du financement de 
Faccession à La propriété. 
De plus, CDE est en train de se 

doter de moyens nécessaires à la 
pénétration du marché des coliecti- 
vités locales et des établissements à 
Caractère public. La création d'une 
filiale spécialisée ct une prise de par- 
ticipation importante dans Le capital 
de la société ECOFISE permettent 
déjà le montage de grosses opéra- 

CDE a participé à la création de 
quatre SCPI. en association avec des 
Partenaires différents (promoteurs, 
entreprises de b&timent, notaires...). 

La création de CDE BANQUE, 
interveque le 4 janvier 1988, 
d'optimiser la politique de refinance- 
ment de CDE et de développer, 
entre autres, des produits d'épargne 
et de trésorerie. C'est ainsi qu'ont pu 
être mis en place quatre fonds com- 
muns de placement gérés par une 
filiale de CDE BANQUE dont Les 
parts seront, pour l'essentiel, placées 

parmi la clienrèle professionnelle ou 
institutionnelle de CDE. 

Enfin, dans des délais rapprochés, 
la société sera en mesure de vendre 
des produits d'assurance au profit de 
la clientèle des particuliers : garantie 
familiale, multirisque habitation, 
bons de capitalisation, assurance-vie, 

Pour réussir ces objectifs ambi- 
tieux. la socièté à mis en place de 
nouvelles structures, a pris de nom- 
breuses participations dans le capital 
de sociétés et poursuit une politique 
dynamique de formation profession 
nelle, l'effort consenti dans ce der- 
nier domaine ayant représenté 7,4 % 
de la masse salariale, 

Un vaste programme d'investisse- 
ments doit accompagner le dévelop- 
pement de nos activités en 1988 ; des 
gains de productivité seront encore 
réalisés, notamment dans les services 
gestionnaires. 

La maîtrise des coûts de gestion 
teste en effet indispensable pour lut- 
ter efficacement contre La concur- 
rence en offrant des produits origi- 
naux et compétitifs. 

Certe stratégie d'ensemble doit 
s'appuyer sur un renforcement 
important des fonds propres de 
CDE. L'émission d'obligations à 
bons de souscription d'actions du 
mois d'avril 1987 répondait à cette 
préoccupation. Le redressement 
perrp du cours de l'action 
DE qui a augmenté d'environ 50 % 

en un mois laisse entrevoir une : 
bilité d'exercice du droit Pen gt 
bon A qui apporterait 80 millions de 
nds propre à La in a mois de juin 

Les bons B sont exerçables 
jusqu'en juin 1989 et les tendances 
actuelles, si elles se maintiennent, 
laissent envisager un retour identi- 
que de fonds propres. 

Cette première opération devra 
s'accompagner d'une augmentation 
de capital dans les mois à venir, afin 
de compléter le dispositif prévu dans 
le plan de redressement mis en place 
en 1986 et qui a déja produit des 
effets importants. 

J'ai la volonté, dans le même 
temps, de doter la société d'un 
actionnariat solide et stable, capable 
d'accompagner le Comptoir des 
entrepreneurs dans son développe- 
ment économique et financier. 

L'année 1988 sera aussi celle de 
l'élaboration d'une stratégie complé- 
mentaire qui se situera dans Ja 
pective du marché européen de 
1992 

L'élan impulsé depuis quelques 
années à la société, qui lui pe de 
jouer un rôle de tont premier plan en 
direction des professionnels de 
l'immobilier, n'a 16 rendu possible 
que grâce à La qualité de son person- 
ael qui a réalisé des performances 
dans les domaines de l'adaptation et 
de la reconversion. 

Je tiens, à l'occasion de cette 
assemblée générale, à le remercier 
pour tous les efforts accomplis et à 
lui dire toute ma confiance pour 
l'avenir. 

BOIRON 

GROUPE 
B.N.P. INTERCONTINENTALE 

ee 
14.801,0 | 14.5919 | —14 

169,3 195,8 | +15,6 

semneme | 
En Millions CICIRRE 

7.286,4 | 7.791,5 + 6.9 Total du bilan 

95,7 115,7 + 20.9 Bénéfice de 
l'exercice 

dont 
Part du Groupe 

Le dividende a été fixé à 11 francs par action de 50 francs. 
I représente, avoir fiscal compris, un revenu global de 
16,50 francs, en augmentation de 15,8 % sur l'exercice 
précédent. 

Le capital ayant été porté à 137.500.000 francs parincor- 
poration de réserves, la distribution globale progressé de 

27,4%. . 

Ce dividende sera mis en paiement à compter du 3 juin 

1988. 

L'ensemble des réserves a été porté à 595 millions de 
francs, après affectation d'un montant de 85 millions.sur 
les résultats de l'exercice. 

Les fonds propres, après répartition du bénéfice, attei- 
gnent 828.200.000 francs et représentent 10,6 % du to- 
tal du bilan-de la B.N.P. INTERCONTINENTALE. 

Par ailleurs, l'Assemblée Générale Ordinaire a autorisé la 
Société à racheter en Bourse ses propres actions dans la 
limite légale, en vue de régulariser leur marché. 

136, 162,5 | +19, 

OUI, 

LA BANQUE EST NOTRE METIER 

UN INVESTISSEUR ÉCLAIRÉ 

du marché malgré les étueils qui surgissent ii et là Le CRÉDIT 
N LYONNAIS vous aide à vous orienter et ainsi optimiser vos chances. 

A laide d'outils sophistiqués, nos spécialistes déterminent les stratégies 
et sélectionnent les valeurs. Leur professionnalisme à protégé les SICAV 

A Bien investi, c'est réussir à maintenir le cap sur les opportunités 

et FCP CRÉDIT LYONNAIS des aléas des marchés. Certains de cs place- 
ments ont bénéficié de hausses sensibles. 
Les porteurs de nos SICAV sont largement gagnants à moyen terme 
31 décembre 1982 au 19 mai 1988, SUVARENTE a progresse" de Er 
SLIVINTER de 88 %, SLIVAM de 110 %, SLIVAFRANCE de 151 %, SICAV 5000. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL À PARIS À PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier /Perranence téléphonique 

x 
Permanence télex/bureau meubté, rédaction d'actes, constitution de sociétés, 

ordinaire et 
extraordinaire (*) de nos actionnaires 
se tiendront : le mercredi 8 juin 1988 de 
10 h à 12 h 45. Au chalet du Parc, Parc 
de la Tête d'Or, à Lyon-6. 

(") La réunion de ces Assemblées a de 162 
ui lbiet de publications dans 

s S 1988 et ri Vous aussi rejoignez ceux qui F dires du mas TRES po Per Er rejoignez qui nous font confiance depuis fongtemps. . 

À l'issue de ces assemblées, nous 
ponrsuivrons le dialogue avec nos 

(*} coupon réinvesti 

SÉLECTION IMMOBILIÈRE || 2 == _ 
_ chaque mercredi En es Ce CREDIT ANNEES 

CR Lee LE POUVOIR DE DIRE OUI 
: Bi 

20, rue de la Libération 
69110 Sainte-Foy-lès-Lyon Renseignements : 45-55-9 1-82, - Poste 4138 
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"européen. Dès sa création, fort de ses 20000 salariés et. 
âgénts généraux et de ses 105 milliards de capitaux gérés, 

le nouveau groupé Axa- Midi Assurances prendra place ‘ “ 
aux premiers rangs européens. 

Comment exprimer votre vote. 
Pour participer à l’Assemblée des Actionnaires le 

22 juin, le plus simple est de faire parvenir à la Compagnie 
du Midi un pouvoir signé. 

La banque qui conserve vos propres actions Midi 
suit des Hornet à voire disposition: 

Actionnaires Le 22 juin dites oui projet Axe PHSPAIranCES 

COMPAGNIE DU Mi 

Si elle n’avait pas encore pris l’initiative de vous les 
envoyer, adresses lui au plus tard le 16 juin 1988 le coupon 
réponse figurant sur cette page. Merci de ne pas laisser 
passer l'occasion de faire valoir vos droits. Si vous souhaitez 
des informations complémentaires, appelez le Numéro Vert 
de Midi-Actionnariar : 05 22 06 88. 
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Coupon A Here à 0 End 

vous demande de lui faire parvenir d'urgence les documents lui per- 
metrant.de se faire représenter ou de voter directement à l'Assemblée 
des Actionnaires de la Compagnie du Midi qui se réunira sur première 
convocation le 22 juin 1988. Signature : 

L 
À 
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Économie 

Le congrès de l’Union des producteurs d'électricité 

EDF, premier exportateur européen de courant 

‘saura-t-elle tirer grand 
‘marché européen de 19038 Tel 
test l'enjeu principal, bien que 
fsons-jacent, du vingt et unième 
:congrès de FUnion des produc- 
‘teurs et exportateurs d'énergie 
iélectrique (UNIPEDE) qui réu- 
œmit à Sorrente, du 29 mai au 
‘4 juin, pour la première fois 

trois ans, les compagnies 
électricité de trente-cinq pays 
dont vingt-quatre européens. 

ISORRENTE 
‘de notre envoyée spéciale 

. Comme l'ont souligné tous les 
participants, l'Europe de l'électricité 
‘existe déjä. Depuis les années 50. les 
normes ont été harmonisées et les 
‘réseaux interconnectés aux fins de 

ic'est-à-dire les exportations, n'ont 
‘réellement démarré qu'au début des 
années $0 en raison des disparités de 
coûts existant entre les différents 
“pays : les uns étant restés au char- 
bon, comme la RFA, lz Grande- 
Bretagne, l'Espagne ou le Dane- 
mark, les autres au fuel comme 
‘l'Italie tandis que la France, mena- 
xée de suréquipement par la montée 
#a puissance de son parc nucléaire, 
‘offrait à ses voisins un courant abon- 
dant et meilleur marché que la 
moyenne, 
: ÉDF est ainsi devenue, en quel- 
äues années, ke premier exportateur 
se courant européen. L'an dernier, 

‘CONJONCTURE 

l'établissement a vendu 29,8 mi 
liards de kilowattheures à l'étranger 
pour un chiffre d'affaires total de 
6,4 milliards de francs. Cette année, 
les exportations potes .d devraient 
auteindre 34 milliards de kilowat- 
theures, soit 14 % de micux que l'an 
(passé et grosso modo 10 % de la pro- 
‘duction totale française. 

Premier client : Ia Grande- 
Bretagne avec près d'un tiers du 
total, grâce aux huit câbles électri- . 
ques ürés sous la Manche qui peu- 
vent l'équivalent de la 
production de deux tranches 
nucléaires. Elle est suivie par la 
Suisse qui réexporte une partie 
vers l'Italie et, profitant de ses avan- 
tages naturels — une puissance 
hydro-électrique largement Gers 
rieure à ses besoins de pointe, — 
Rve au passage de coquets blé. 
fices, et enfin par l'Italie, premier 
importateur suropéen d'électricité, 
qui, dépourvue ressources natu- 
relles et de parc nucléaire, a des 
besoins énormes de courant bon 
marché. 

Le sonci 
d'indépendance uationale 

« Nous nu cas jar 
illement vers des exportations de 

#9 miliards de Kilowatheures, soit 
S$ % du marché européen sans la 
France », assure M. Jean Zask, res- 

le des échanges avec l'étran- 
ger à la direction d'EDF. Grâce aux 
avantages des coûts que lui procure 
son parc à 70 % nucléaire et à 25 % 
Hydroélecirique — les deux sources 
e production les moins chères — 
ÉDÉ, qui dispose en outre de larges 

{La hansse des prix de détail en avril: + 0,5 % 
6 centimes par litre en raison du 
| produits 
‘lement 
‘décidé cette année 

pétroliers 
interveuir au 1° janvier dernier. 

la taxe en deux fois : le 

é, le kmdi 30 mai, de près de 
de Ia taxe intérieure sur les 

(TTPP) qui a été retardé, Cette hausse aurait dû nornxa- 
Chirac avaït 

réajuste- 
Maïs le 

d'augmenter premier 
ment a eu Heu le 15 février. L'augmentation de lundi constitue la seconde 

de la révision annuelle de la taxe. Le précédent avait cene mesure par les ficultés qu'ont comes Le coupegsies 
l'an dernier dans ke secteur Pour 

Pierre Bérégovay, il s’ surtout d'un «cadeau» qui aura des consé- 
É Ernie) . ‘quences sur les prochains 

Ÿ @ ENSEMBLE...errcee 
* @ ALIMENTATION (y c. boissons) 
pole. cn 
Viandes de boucherie . 

RTE base riande 
Prodeits de la pêche . 

Te 
(avril 88 

L'indice de l'INSEE, calculé sur la base 100 en 1 rest inscrit 
avril 1988 à 170,7 contre 68.9 en mais ee T6 een ve LD Se nu 

En rythme annuel sur les trois derniers mois, la hausse des prix est de 
3,6%. 

(} Hors énergie. 

(3) Réparations automobiles, parkings, stations-service, péege sur 
autoroutes, etc, 

Se an ten des ! gap, frais pie rte eg 

(4) Postes et Sp mere frais d' alé PL au rs rais Le mer tm er 

appareils éetoscoustiques. drage de 

réserves de capacité, ne craint guère 
la concurrence. Hormis les pays de 
l'Est qui vendent à l'Autriche et à Ja 
Finlande, la France est en effet le 
seul pays à se placer comme expor- 
tateur majeur de courant dans le 
Vieux Continent. 

Les échanges commerciaux 
demeurent toutefois limités par les 
problèmes techniques (beaucoup 
d'électricité est perdue au cours du 

) et surtout par le souci 
d'indépendance nationale qui se 
manifeste dans la plupart des pays 
membres de le Communauté. Ainsi 
les électriciens allemands sont 
obligés par leur gouvernement 
d'absorber en priorité 38 millions de 
tonnes de charbon produites chaque 
année par les houillères germani- 
ques, ce qui grève leur coût et limite 
leur souplesse d'approvisionnement. 
« Commment. dans ces conditions, 
importer de l'électricité ? S interro- 
geait, lundi 30 mai, M. Rudolph 
Guck, président de l'UNIPEDE et 
membre du comité de direction de la 
société Badenwerk AG. En Europe 
nous ne pourrons avancer que Si 
tous les partenaires sont mis Sur un 
pied d'égalité. » 

Les électriciens allemands mais 
aussi italiens, redoutent particulière- 
ment que la Commission euro- 
péenne, comme elle y réfléchit 
actuellement, n'im en 1993 la 
règle dite du COMMON CAR- 
RIER permettant à tout producteur 
de servir directement les gros 
consommateurs industriels où qu'ils 
soient, et obligeant les compagnies 
rivales à transporter le courant pour 
compte d'autrui moyennant une 
redevance. Les lignes haute tension 
deviendraient, dans cette optique, 
des sortes d'autoroutes transportant 
n'importe quel courant moyennant 
un péage. Une hypothèse qui avan- 
tagerait grandement la France, assu- 
rée grâce à ses avantages de coût 
d'élargir ses ventes, mais pénalise- 
rait les compagnies étrangères moins 
bien placées. 

Pour l'heure, les Français restent 
prudents, préférant faire cause Mrs 
mune avec leurs clients actuels — 
com; d'électricité rue 
— plutôt que de les effaroucher par 
une attitude trop agressive, quitte à 
laisser les politiques travailler en ce 
a és tout en sont os 
vibrent r pOur un 
pement Er am électriques, 
dont « chaque partie tire avantage » 
— EDF en rentabilisant ses investis- 
sements et ses clients en réduisant 
leur coût — et souhaïtant atteindre 
«une sorte d'optimum électrique 
europé nm», k Pirecteur général 
d'EDF, M. Jean Bergougnoux, s'est 
bien gardé, à Sorrente, de plaider 
pour une déréglementation trop 
poussée en reconnaissant l'existence 
de « contraintes techniques el éco- 
nomiques qui doivent être aplantes 
avant de fibéraliser complètement 
le commerce électrique ». 

VÉRONIQUE MAURUS. 

SOCIAL 
La CFTC et la CGPME 
chez M. Rocard 

M. Michel Rocard devait achever 
ses consultations mardi 31 mai en 
recevant ke CNPF et la CFDT. Le 
30 mai, le ministre à reçu 
successivement la CFTC et la 
Confédération Site (CORRE 
et moyennes entre ME) 
M. Jean Bomard, pré ident de la 

satten- 
tif, très réactif mais prudent ». La 
centrale chrétienne a mis l'accent 

rh ne € ges que, F social et 
la solidarité. 

Pour M. Bornard, «le premier 
ministre a conscience que la reprise 
de l'activité est la base d de l'amélio- 
Het) de ares économique et 
sociale ». le président de la 
CFTC, M. Rocard a ué : «fl 
np aura pas de nouvelles lois pour 
d'enseignement et je suis décidé à 
donner consistance à la notion 
d' ‘espace social lors du sommet 
européen de Hanovre ». Le premier 
ministre devrait au conseil 
des ministres du 1+ juin « 1 certain 
nombre de mesures pour favoriser 

De son côté, M. René René Bernascomi, 
président de la CGPME, a demandé 
à M. Rocard que «ne soient 
remises en cause les mesures libé- 
rales qui ont redonné aux chefs 
d'entreprise leur pleine et entière 
liberté de gestion ». 1 à insisté sur la 
« a. Fos laisser entière liberté 
aux chefs d'entreprise pour diriger, 
administrer, embaucher et Hicensles 
avec une autorité pleinement recon- 
aue +, Selon M. Bernasconi, 
M Rocard à indiqué qu'il fallait que 
«ie social soit su, » 
les PME. re 

AFFAIRES 
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Les résultats du groupe Bouygues 

Recul des activités à l'étranger 
Le groupe Bouygues 

(soixante mille cinq cents per- 
sonnes) ne prévoit, pour 1985, 
qu'ume progression très légère 
de son chiffre d'affaires conso- 
idé : 53,7 milliards de francs, 
au lieu de 53,4 en 1987. Quant 
aux bénéfices nets, qui avec 
495 millions, ont augmenté de 
3% par rapport à 1986, ils ne 
devraient pas progresser de 
manière significative cette 

anaée. 

M. Francis Bouygues, qui présen- 
tait, le 30 mai, les résultats de son 
groupe, installé depuis le début jan- 
vier dans le nouveau et monumental 
siège social de Challenger à Saint- 
Quentin-en-Yvelines, s'est montré 
relativement confiant et optimiste 
pour l'ensemble des activités, sauf 

: les travaux pétroliers en mer. 
LCere branche a perdu environ 
70 millions de francs l'an dernier 
et elle sera éhcore déficitaire certe 
année Le marché mondial est 1rès 
mauvais, Il existe en France une 
autre grande entreprise de travaux 
maritimes. ETPM. filiale des 
Grands Travaux de Marseille, et 
nous nous faisons une concurrence, 
alors que le bon sens devrait 
conduire à nous rejoindre», à 
déclaré M. Bouygues, visiblement 
désireux d'aboutir prochaînement à 
un rapprochement. Mais, en atten- 
dant, Bouygues a signé dans ce 
domaine un accord avec un parte- 
naire norvégien. 

Parmi les activités du groupe, la 
construction (ponts, routes, tunnels, 
ensembles tels que l'arche de la 
Défense} représente encore plus de 
la moitié du chiffre d’affaires, mais 
cette part régresse : 65% en 1986, 
55% en 1988. L'activité du promo- 
teur immobilier, revanche, pro- 
gresse à la fois en chiffre d’affaires 
et en bénéfices. Outre La rénovation 
des Trois Quartiers, dans jaquelle le 
groupe a engagé 1,4 milliard de 
dépenses, Bouygues s'est vu attri- 
buer un important programme de 
bureaux et de logements à Leval- 
lois, le long des berges de la Seine. 
Si les maisons individuelles, ven- 
dues sur catalogue, traversent une 
passe difficile, en revanche, le sec- 
teur regroupé sous le titre «diversi- 
fication», avec, comme fleuron, 
TF1, est appelé à prendre une part 
de plus en plus large. Un chiffre 
d'affaires de 14,6 milliards est 
ul en 1988 au lieu de 13,9 en 
1987. 

Quant aux réalisations effectuées 
à l'étranger, elle ne cessent de 
s'amenuiser pour ne plus représen- 
ter que 17% au total. On notera à 
ce propos que Bouygues a fait à la 
Turquie une proposition de tunnel 
ferroviaire sous le Bosphore et étu- 

die à long terme des schémas de 
franchissement du détroit de Gi 
braltar. Parmi les contentieux avec 
des clients étrangers, le plus délicat 
(plus de ! milliard de francs de tra- 
vaux non payés) concerne la 
construction en cours d'une voie de 
chemin de fer en Algérie. 

M. Bouygues a défini ainsi se 
stratégie vis--vis du graud marché 
européen de 1993 : «La vocation 
de grands groupes comme le nôtre 
n'est pes de contracter des 

sa À avec telle ou relle 
entreprise étrangère pour 
construire un hôpital ici, ou quel 
ques cemaines de maisons indivi- 
duelles ailleurs. Nous devons, en 
revanche, nous intéresser aux très 
grands projets européens d'infras- 
tructure, sélectionner les opérations 
originales, proposer du «sur 
mesure», y compris sur le plan 
financier. » Pour lui, les principaux 
concurrents sont Jes entreprises. 
japonaises, qui excellent notamment 

Un cinquantième anniversaire gâché 

r proposer à leurs cliems des 

Montages financiers très élaborés. 

Dérogeant à la règle. générale. 

ment observée dans les affaires, qui 

veut qu'une entreprise se dispense 

de commentaires sur ses CONCUr- 

rents qui G] dans le même sec- 

teur M, Bouygues, Gresant corne 
chaque année le tableau de la 

concurrence, a fait remarquer que, 

parmi les huit grands groupes de 

travaux publics. des rapproche- 

mens devraient logiquement s’opé- 
« Ce sera le cas, par exemple. 

Zens de groupe la Générale des 
eaux avec la SGE déficitaire, 
Campenon-Bernard et Fougeroiles, 
Quent à la SAE et à SPIE- 
Batignolles, ce sont des sNrepres 

qui beaucoup ‘aspeczs airs - 

gues s’est abstenu de dire avec quel 

concurrent actuel il envisageait 

éventuellement de discuter. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

La direction de Volkswagen 
soumet au syndicat IG Metall 
un plan d'économies drastique 

BONN 
de notre correspondant 

La firme Volkswagen n'a pas de 
chance avec ses anniversaires. Il y a 
quatorze mois déjà, la célébration en 
fanfare de la sortie de La cinquante 
millionième voiture des chaînes de 
Wolfsburg avait dû être annulée 
raison de la découverte d'une escro- 
querie aux devises qui avait fait per- 
dre 480 millions de deutsche- 
marks (1) à l'entreprise. Cette 
année, c'est la fête prévue le diman- 
che 5 juin, à l'occasion du cinquan- 
tenaire de la pause de la première 
pierre de l'usine par Adolf Hitler le 
Séchée Volwagr qui risque d’être 

és. LA pas 
as déficit, certes, pt prof ride) 

le faible taux d taux Fa 
rer tabilité de l'entreprise : 
600 millions de DM pour un chiffre 
d’affaires de 55 milliards. C'est trop 

à leurs yeux pour affronter dans 
années à venir la concurrence 

étrangère, notamment japonaise : iles 
constructeurs nippons t des 
bénéfices pouvant atteindre 10 de 
leur chiffre d’affaires. 

Dans un document intitulé : « Pro- 
positions pour le maintien à long 
terme de ja compétitivité et du 
Échre de l'emploi», peer de 
olkswagen propose au syndicat 

1G Metall de engager les futures 
négociations salariales sur la voie 

DANS LES ENTREPRISES 

Accord chez Jacques Benoît 

pour baisser les salaires 
«lis ont joué le jeu de la solidarné», s'exclame Jacques Benoît, PDG 

de Jacques Benoït SA (fruits secs}, à Saint-Bonnet-de-Mure (Rhône), à 

ï 
{Er 

130 salariés. Non sans mal. Confronté à une déficit de 
francs en 1987 (sur un chiffre d'affaires de 360 millions de 
voulait faire baisser les salaires de 12 % jusqu'à la fin de 

l'année, Lors d'un premier vote auprès de ceux ayant un an de présence, 
Seuls 43 salariés avaient pris part au scrutin, les autres s'y refusant. Un 
second vote, organisé par la CFDT, à abouti à un accord signé ensuite par 
fe syndicat. Pendant deux mois, les salaires seront balssés de 12 % (avec 
rémécration pour tous de 500 francs at suppression du 13* mots). Une 
nouvelle négociation aura leu vers le 20 juillet pour ls prolongation éven- 
tuelle de la baisse jusqu'à la fin de l'année. D'ici 14, à le demande du 
comité d'entreprise, un expert comptable vérifiera les comptes. J. Benoît 
s'est engagé oralement à rembourser ses salariés quand la situation de 
l'entreprise le permettra. 

© A AIR-FRANCE, le parsonnel 
a été consulté sur un projet 
d'entreprise qui devrait être rendu 
public dans quelques semaines. 
Lancé début juin 1987, ce «projet » 
a, fait l'objet, selon la direction, 

vaux à été faite par un egroupe de 
pilotage » qui l'a ensuite soumise à 
la «base». FO manifeste son 

‘l'inquiétude et annonce qu'elle 
s'opposera à toute s remise en 
cause d'acquis portant sur les 
niveaux de rémunération ou la 
réglementation du travail ». 

© A EDF, quatre fédérations 
syndicales, la CFDT, FO, l'UNCM- 
CGC et la CFTC, ont Edité en com- 
mun à destination du personnel un 
dépliant intitulé aRéunis pour réus- 

sir». Elles demandent notamment 
le conclusion d'un accord salarial 
pour 1988 garantissant le maintien 
du pouvoir d'achat. 

MENT (M & DO), Fat anonyme 
dont le but est de «contribuer à 
mieux réaliser la mobilité géographi- 
que et professionnelle des person 
nelss maugure ses locaux (43, rue 
du Rendez-vous 75012 Paris. Tél. : 
(1) 43-44-97-S7), le 31 mai. Son 
PDG est Georges Granger, ancien 
secrétaire général de la Fédération 
de la métallurgie CFDT. M & D a 
plusiews contrats en cours, notam- |‘ 

d'un plan drastique d'économies. 
L'objectif de la direction . de par- 
venir progressivement Faligne- 

ment des rémunérations des cent 
trente mille employés de la firme de 
Wolfsburg sur ceux de ses concur- 
rents ouest-allemands, qui sont infé- 
rieurs de 6 %en moyenne. 

. D s'agit surtout de réduire les 
avantages salariaux et non salariaux 
dont bénéficie le personnel. Le 
Potentiel d'économies pouvant être 
réalisé est estimé à 1,3 milliard de 
deutschemarks, soit environ 
mille par salarié. 
Ainsi la direction envisage de 

Er mois de salaire. Des 
réductions d'effectifs sont égale- 
ment prévues . 
Ces propositions vont sans doute 

se heurter à l'opposition résolue du 
ve 1G Metall, maïs la direc- 
tion pourrait alors agiter la menace 
d'une plus forte réduction d'effectifs 
gr rer a rc 
céder sur les salaires. 

Les premières négociations avec 
le icat sont prévues pour le 
7 juin et la colère monte déjà à 
Wolfsburg, Pour les ouvriers ce sont 
les erreurs de gestion de la direction, 
notamment ke rachat peu heureux 
du fabricant de machines à écrire 
Triumph-Adler, revendu à Olivetti, 
qui sont la cause des maigres profits, 
et non les avantages acquis au fil du 
temps par les salariés. 

LUC ROSENZWEIG. 

(1) 1 dentschemark = 3,40 FF. 

© Accord entre les dockers de 
Fos at les employeurs. —: Un 
accord a été signé, lundi 30 nai, 
entre les dockers de Fos-sur-Mer et 
les entrepreneurs de menutention, 
mettant fin à un confit de cinq mois 
sur l'élaboration d'une nouvelle 

ol is de ; sync 

cale. Cet accord a été entériné par 
750 dockers sur les 800 du golfe de 
Fos, réunis en assemblée générale. 
Selon la CGT, le plan social conceme 
une centaine de dockers, £gés de 
cinquante et un ans et trois mois 
jusqu'à cinquante-cinq ans, qui quit- 
teront le port « dans des conditions 

» et percevront 65 % de 
teur salaire, EL conceme également" 
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Rhône-Poulenc poursuit NEW-YORK, som 
son recentrage sur la chimie hs ee on 

Poucsuivant le recentrege sur ses bénéfice net consalidé progresse de Clos ee “= 

AR SAMU Sue Sen | mue mac mere | ES & 
au Lie Pre mine De francs CRE TS commercieux américains ont | dant, restau, Pearand, qui A musee ie 

mais Redaelli Techna Spa. Le prix eulaire encore ps! la Hausse du Déné. chômé, le lundi 30 mai, pour le 20:28 3 grimper jusqu'à + O.9 % re Memorial Dey. effet le fi tionnel (+ 48,2 %), dont de cette vente, qui pren ei ice opéra! (+ 48,2%) at revenai % fin de 
30 juin, n’a pas été rendu public. le montant s'élève à 1,94 mil CF she ROZ arts 

Sodetal, dont l'usine de Tronville- 
en-Barrois tone) produit, chaque 
année, 18 tonnes de câbles, réa- 
lise un chiffre d'affaires de 300 mil. 
lions de francs. L'entreprise souf- 
frait d'être Lrop liée à l'industrie du 
poeumatique, son seul client. 

Par cette uisition, le groupe 
italien Redaell (! milliard de francs 
de chiffre d'affaires dans les câbles 

iques :  ASCENSEUTS, OUVTALES 
d'art...) renforcera sa position euro- 

francs. s 
Cctic avancée rapide s'explique 

tant par la conjoncture, toujours très 
soutenue, que par Jes propres accom- 
plis dans Ë productivité également 
par les synergies obtenues grâce aux 
acquisitions américaines, qui com- 
menceat à jouer à fond. Rien ne per- 
met de préjuger les résultats pour 
l'exercice entier. Mais, à moins d'un 
renversement brutal de la conjonc- 
ture au cours du second semestre, 

BOURSE DE FRANCFORT 

Bientôt championne mondiale 

de l'affichage électronique 

La Bourse de Francfort va se 

sl 

péenne dans le tréfilage et trouvera les prévisions de bénéfices pour 
unc diversification, qui lui man- 1988 faites par M. J-R Fourtou, le 
quait. président, soit 2596 millions de 

D'autre part, à l'exemple améri- francs (2360 millions de francs 
cain, Rhône-Poulenc publie mainte- pour 1987), seront largement dépas- 

Enfin, dès mercredi, le nouveau 
système de traitement des petits 
ordres entrera en vigueur. Deux sys 
tèmes seront proposés : l'un en 
temps réel, l'autre en temps différé. 

nent ses résultats trimestriels. L est 20 - «4 vrai que cela en vaut la peine. Le A. D. 287 a °4 

ET # 
C4 . 201.7 Le tableau, composé de 1 5 ie £ La société française Hoechst a réalisé en 1987 | ie mmue différents, 306 2, d. 
# s sgre aura une largeur de 75 mètres et CI bénéfice net de 163 millions de francs usé hauteur de 2 mètre. N . ’ .s 

s'étendra sur trois murs 1 * - o Comme tous les chimistes de la très favorables. Pour je premier tri- de jon de Francfort et s financière 21 a : : terre, la société française Hoechst mestre, les ventes de la société attei- Rs A ‘de | Darty qui regroupe les intérêts des . a | LA BOURSE SUR MINITEL : | — 
(SFH) se porte bien, très bien  gnent 1 695 millions de francs, un visualiser en un clin d'œil envi- | Salariés annonçait posséder 616 e TAPEZ $ “Æ 
même. du groupe alle- niveau supérieur de 14,3 % à celui ron neuf cents cours. 51,16 % du groupe électroména- es A] : L D" mend Hoechst, la plus industrielle atteint je 31 mars 1987. Tout porte À ger. tandis que l'UAP ramenait de 27m LEMONDE | PT Tel done nn croire, avec les dernières informa- D proposera également une | 5,17 % à O % sa participation. .] 1 | a! on 
France, 3 dé 2 Ru TTATE tions sur la marche des affaires, que « innovation mondiale », à re MATE Je che D se ‘4 Bons de francs, seeru de 92 pour Den eompues de l'extrcice 1988 | savoir un graphique géant qui | ES REA SETO. Marché Le Spies Le Sp É : 

(-} mal = 
# chiffre dare votsia de ceux pénale nou ani Bénéfi- 

9 milliards de francs en augmente is À va pou- 
Gon de 8 % soulement. Les pré  ntofinancer ses investissements 
ÉD TaS M. Henri Monde sans l'aide de Francfort, notamment 

de l'indicateur instantané des 
actions, à ajouté Telenorma. 
Jusqu'à présent, l'indice n'était 
donné que toutes les demi- 

Nombre de contrats : 14 250 

PRIX OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 
PDG, avai ñ une unité de 120 000 tonnes par an heures en chiffi is cntem cptemb both eva inpôa. Nes R SFA de popypropyiène à Lillebonne cachiffres. |Ls plupart des écablissoments 
a 163 millions de francs, soit (Seine-Maritime), dont le prix Sa mise en place aura lieu à b 

partir de l'été prochain, a pré- 35,8 % de plus qu'en 1986, ce quilui s'élève à 420 millions de francs et 
pormst de vener 50 mülions de qui sera opérationnelle en 1989. 
rancs de dividendes à sa maison Avec l'édification de diverses autres 

mère. installations, la SFH aura dépensé, 
Et ce n'est pas fini. L'exercice entre 1987 et 1990. 1,3 milliard de 

cisé un porte-parole de Tele- 
DOrINE. 

1988 se présente sous des auspices francs en immobilisations nouvelles. LONDRES sa TOKYO aim Ÿ 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÊTÉS —— Nouvelle avance 
Amorcé en début de semaine, le 
mouvement de reprise s'est poursuivi, 

Cal Locafrance 
L'Assemblée générale ordinaire des l'ensemble du territoire fédéral, et 

me 3 198 rt le démarrage Sen en + Madrid nie mai 1988, a a; encourageant, tant L' 
comptes de l'exercice 1987 et a fixé le qu’à Barcelone. 
TETE RE ap Lane dl » En Extréme-Orien, LOCASUEZ 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 30 mai 1988 
Nombre de contrats : 48 739 

LL 
une ion de fa masse distribuée Canton, INCOLEASE, en association 
de 34,2 %, et le dividence à 29,25 francs avec 1 TOKAL BANK à de 

francs … naires locaux. Cette société le 
compris) contre 31,50 francs par action Chainement réaliser des opéracions sur le 
(avoir fiscal de 10,50 compris) territoire de la République populaire de 
pour 1986. Chine. 
An cours de son allocation, le prési- » Dans le cadre du développement de 

dont Gérard Billaud a notamment l'activité de nos divisions 
déclaré : PROMODATA, filiale à 100 % de 

«La vouvelle dome de l'environne-  LOCAFRANCE, s'est associée à UNT- 
ment dans lequel évoluent les sociétés MAT, filiale du CRÉDIT AGRICOLE, 
financières les contraint à un sérieux pour créer ETICA. Cette société ano- 
effort d'adaptarion afin de faire face À  nyme au capital de 20 millions de 
une Concurrence accrue par la déréguia- francs, 55 % UNIMAT ct 45 % 
tion du crédit et l'intervention massive PROMODATA, ‘a PÈRE objet la location 
du secteur bancaire sur le marché du de tout matériel informatique, télémati- 
crédit-bail et de la location financière, ques Gecsonique, principalement des 

» Pour 1988, les objectifs de crois- tnée à la clicntéle du secteur de l'agri- 
sance de nos activités de financement de culture et de son environnement. 
biens iliers ont ét£ fixés À près de » Cette nouvelle entité contribuera à 
13 %. Pour les quatre premiers mois de l'extension du parc de matériels infor- 
l'exercice en cours, la production en matiques gérés par PROMODATA et 
contrats signés est en progression de ses filiales. 
12,2 % par rapport à celle de la période _. Afin de diversifier ses resources 

te de 1987. La tendance financières, votre a obtenu de la 

bail ct la location immobilière, dont TISSEMENT un prêt de 450 millions 
l'activité reflète une progression de de francs, dont 150 millions de francs 
35,8 % pour La même période. pour IMMOBANQUE LOCAMUR. 

» Enfin, notre filiale de distribution » Ce prêt, qui est le premier accordé 
microinformatique AGENA, tout en à 1m établissement de crédit-bail, sera 
accroissant son chiffre d'affaires de affecté au financement des petites et 
36 % au cours du premier quadrimestre moyennes entreprises, ainsi qu'à des 
1988 & équilibré ses comptes sur la projets visant à des économies d'énergie 
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FAITS ET RÉSULTATS 
© Irish Distfiiers rejette POPA qui ra 56% de celui de 

faite par Les ABled-Lyons Cette dernière société tes- 

Fabricant de ty Lu Dunes à dévdoppe Le Désuemces des réquentation 
a rejeté l'OPA de 1,8 milliard de aires de restauration sur les auto- 
francs lancée par GC&C Brands, routes. 

société commune fondé par © Les Banques popnlaires 

NEW-YORK 
(indice Dow Jones) 

: Uma msi 
Industrielles .... 195643 Che 

même période, ce qui devrait lui des de metre de d " Us résultat Lu 22 Por ur technalogies avan- nr Nes des pes” Alliede m'applianent pas le système de 

Ciaire au titre de l'exercice en cours. » Enfin, la direction de votre a Lyons et Grand Horopoian v. Banques populaires, capables » La perspective de l'échéance euro été conduite à promouvoir un plan proportion avait maires FI d'exécuter dans un délai court 
Péenne de fin 1992 nous a conduit à d'actions prenant en compte la néces- 
développer les implantetions de nos saire adaptation au nouveau contexte 
filiales allemande et espagnole. Soncurrensel afin que votre aoclété 

» En RFA, LOCALEASE a ouvert puisse poursuivre avec succès son déve- 
quatre agences, qui couvrent désormais loppement. » 

S 

INTERNATIONAL METAL SERVICE 
RÉSULTAT NET 1987 : + 20 % 
PRÉVISIONS 1988 : + 50 % 

Les actionnaires de la Société International Metal Service se sont 
réunis le mercredi 25 mai 1988 sous la présidence de M. Jacques-Didier 

bert, en assemblée générale mixte, 
’ L'assemblée générale ordinaire a approuvé les comptes 1987 de la 

société, qui font sega un bénéfice net comptable de 16,8 millions de 
francs contre 8,8 mi de francs au titre de l'exercice 1986. 

Sur proposition du conseil d'administration, l'assemblée générale a 
décidé de fixer le dividende de l'exercice 1987 à un montant de 8 F assorti 
d'un avoir fiscal de 4 F, soit un total de 12F. 

Le montant net de la distribution atteindra ainsi le chiffre de 9,8 mil. 
Lions de francs contre 7,1 millions de francs on 1986, soit une augmentation 
de 37,5 %. Ce dividende sera mis en paiement à partir du 1= juillet 1988. 

Les comptes consalidés font ressortir l'exercice 1987 un chiffre 
d'affaires hors taxes de 1 750 millions de francs contre 1 731 millions de 
francs au titre de 1986. 

Le bénéfice net consolidé 1987 ressort à 38,7 millions de francs contre 
32,3 millions de francs, soit une progression de 19,8 %, 

_ gouvernement 
britamique a donné implicitement 

part, M. Yves Rocher est entré au son feu vert à l'acquisition, par la 
Conseil d'administration de Sanofi, filiale australienne du groupe 
qui détient 62% de cetie firme de chimique britannique ICI (Impe- 
vente par correspondance de cos- Tial Chemical Industries), d'entre 
métiques. prises appartenant à La socièté bri- 

® Wagous-Lits s'associe à taunique William Holdings. Le 
ino sur les autoroutes. — Les ntinistre du commerce et de 

groupes Wagons-Lits et Casino, l'industrie, lord Young, a, en effet, 
Qui s'étaient déjà associés dans la décidé de ne pas déférer cette 
Préparation de plats cuisinés, ont société devant le Commission des 
décidé de marier leurs intérëis monopoles et fusions, 1C1 Austra- 
dans la restauration sur auto- lia avait annoncé, le 29 mars der- 
toutes. Actuellement, Wagons-Lits nier, le rachat pour 51 millions de 
détient 100 % du cepital de livres (546 millions de francs) à 

- Sogerba, et, l'intermédiaire de William Holdings de trois entre- 
sa filiale M, majoritairement rises : Berger, British Paints 
os de Corcla. Au jee de peinture) £ Selleys Chemicals 

intervenu, Casino détien- {matériaux de construction chimi- 
dra 49% du capital de Sogerba, à 

ÊT: 
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PS 
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___ ÉTRANGER __ 
2 Le sommet de Moscou. 
3 Les élections « administra- 
tives x» en ftafie. 

4 Les Forces libansises accu- 
sent implcirement la Syrie 
de attentat à la voiture 
piégée de Beyrouth-Est. 7 

5 Cambodge : Hanoï tente de 
reprendre l'initistive dipio- 
matique. 

oational. 

CORÉE DU SUD 
e Trêve politique en vue des Jeux olympiques 
e Manifestations d'étudiants à Séoul 
D tes manifestations ont 

eu lieu lundi 30 et mardi 31 mai à 
Séoul. Plusieurs müliers d'érudiants 
criant des slogans antigouvernemen- 
taux et antiaméricains se sont 
beurtés à a police anti-émeutes .à 
l'occasion des obsèques d'an de leurs 
camarades qui s'était suicidé par le 
feu ie 18 mai. 

Alors que les étudiants manifes- 
tab Re novsle Assemblée patio- 

le, où l'opposition est majoritaire 
avec 166 Etes sor 299, était offi- 
ciellement inaugurée lundi. Dans un 
discours prononcé à cette occasion, 
le président Roh Tae Woo a lancé 
un ferme avertissement aux fauteurs 
de troubles et apoclé en même 
temps les députés à r rectifier la 
mauvaise situation passée», qui 
avait forcé les gens à «exprimer 
deurs souhaîits et leurs exigences 
uniquement dans les rues, sous les 
pierres et les grenades Jacrymo- 

« Nous avons mis fin au gouver- 
nemene d'un seul homme, a-t-il 
ajouté, mais nous devons également 
mettre fin au phénomène que repré- 
sentent ces jeunes gens qui s'immo- 
dent par Le feu (.….} pour défendre 
des positions politiques. » L'Assem- 
blée doit apprendre l'art du com- 
promis pour « cristalliser la volonté 
populaire à travers le dialogue et le 
compromis. Les jours ne sont plus 
où É au pouvoir pouvait se 
Loniener de diriger l'Assemblée de 
manière autoritaire et de lui impo- 
ser ses décisions, et où l'opposition 
aveugle er la lutre menée par les 
partis de Ja minorité pouvaient se 
Jastifier ». 

BUENOS-AIRES 

de notre correspondante 

La crise économique argentine a 
de nombreuses conséquences 

mais l’une d'elles touche à 

Ë Le maté est une 
lante, résultant de l'infusion 
feuiles séchées de couleur verte ES 

ag f js af 

Buris/Les vue 

MON ROYAUME 
POUR CE PRIX-LÀ ! 

Samedi, le président Ron et les 
trois principaux dirigeants de l'oppo- 

sition, MM. Kim Dae Jung, Kim 
Young Sam et Kim Jong Pil, sont 
convenus d'un armistice politique à 
l'occasion des Jeux olympiques de 
Séoul, selon un porte-parole officiel. 
A l'issue d’une rencontre de quatre 
heures et d'un déjeuner au palais 
présidentiel, les quatre hommes 
semblent avoir mis fin, du moins 
temporairement, à une tradition 
d'affrontement systématique, 

Le président s'est engagé à libérer 
les prisonniers 
tion des - meuririers * et des + com 
munistes », et l'opposition à deman- 
der aux étudiants de ne plus 
manifester violemment contre le 
gouvernement, à chercher à 
convaincre la Corée du Nord de par- 
ticiper aux JO, et à aider M. Rob à 
améliorer les relations avec Moscou 
et Pékin. « fils se sont mis d'accord, 
a ajouté le . Pour que 
gouvernement el opposition fassent 
preuve de maturité et résolvent les 
problèmes par le diologue et le 
compromis au lieu de la politique 
de confrontation passée. » 

« La réunion a été sincère et utile, 
bien qu'il soit regrettable qu'on ne 
soit pes parvenu à LE accord clair 
sur prisonniers ftiques », a 
déclaré M. Kim Dae Jung. « Ce fur 
une rencontre utile. Le fait qu'elle 
ait eu lieu est significaiif en soi, 
même si nous n'avons PU HOUS MEI- 
tre d'accord sur tour », a dit. pour sa 
part, M. Kim Young Sam. — {UPI, 
Reuter.) 

ARGENTINE 

Le rite du maté en 
N faut verser l'eau chaude, mais 

non bouillante. A l'aide d'une païll 
métallique munie d'une grille fl- 
tante à son extrémité, nommés 
bombilta, on aspire alors le liquide 
en une ou deux fois, puis on 
rajoute de l'eau avant de passer le 
maté à son voisin, Et ainsi de suite, 
jusqu'à ce que la verbe soit déla- 
vée. Là, réside tout l'intérêt du 
maté : c'est un rite éminemment 
social. De nombreuses personnes 
peuvent boire d'un même maté à 
l'aide d'une même bombüla. Pas 
très hygiénique, mais la convivialité 
est garantie. 

Convivialité 
garantie 

Certains f’aiment sucré, d’autres 
glacé comme eu Paraguay. 
D'autres encore y rajoutent toutes 
sortes d'herbes ou de racines, 

ke de préférence, et 
même du café en hiver. 

A Buenos-Aires, dès que le 
temps le perrnet, les parcs se rem- 

plissent de d'amateurs, réunis 
autour d'un maté familial. À Mon- 

sous le bras, maté à la main. 

C'est ce style de vie qui risque 
de disparaître à cause du prix de ls 

qui ne cesse de gri . De 
3,5 australes (1) le kilo en octobre, 
il est passé à plus de 20 australes 
dans la capitale. Près de 500 % de 
hausse. Même l'inflation en est 
restée pantoise. Sa consommation 
baisse très vite : en 1948, 
l'Argentin en urifisait 8,8 kilos par 

14 Sports : tennis, les Intar- 
nationaux de France. 

politiques, à l'excep- 

Ma 

Le Monde 

velles fréquences sur la 
bande FM à Paris. 

& un excédent de 5 millions de francs en 1987 

La RATP supprimera 
750 emplois en trois ans 

C'est avec une satisfaction évi- 
dente que M. Paul Reverdy, prési- 
dent de la RATP, et M. Michel 
Rousselot, directeur général, ont 
présenté, le 30 maï, les résultats de 
la Régie, qui à réalisé un 
de 5 millions de francs. Ce résultat 
porte le report à nouveau positif à 
76 millions de francs, Il était néga- 
tif de 77 millions de francs en 1985. 

TR on Lee isions i ne is 
Saïent attendre grâce à des allége- 
ments de charges et à des verse- 
ments imprévus intervenus au titre 
de la compensation démographique 
entre régimes de Sécurité sociale. 

Les dépenses n'ont progressé que 
de 2,2%, soit une évolution infé- 
rieure d'un point à celle de la 
hausse des prix. Les gains de pro- 
ductivité ont concerné les charges 
externes et le personnel, dont 
l'effectif a diminué de trois cent 
cinguante-quaire personnes 
(— 0,9%). Les recettes ont traduit 
un net rééquilibrage entre les diffé- 
rents payeurs. Ainsi la part de l'usa- 
ger, qui s'établissait à 36,2% des 
dépenses en 1986, est-elle désor- 
mais de 37,9 %. C'est l'Etat et sur- 
tout les employeurs qui ont profité 
d'un allégement relatif de leur 
contribution. 

L'année 1988 se présente sous de 
bons” auspices, même si l'Etat 
n’accorde pas ou accorde plus tard 
la hausse tarifaire de 5,5 % deman- 
dée la RATP pour le + juillet 
prochain. En effet, M. Rousselot 
note que le trafic a repris au second 
semestre 1987 et se poursuit sur 
une pente de croissance de 1 % par 

» 

péril 
an. Aujourd'hui, il n'en achète plus 
que la moitié. L'invasion des bois- 
sons gazeuses y est certes Pour 
beaucoup, surtout chez les jeunes, 
mais elle n’explique pas tout. 

Si le maté est cher, fl est aussi 
rare et de mauvaise qualité. Selon 
les producteurs, la faute en revien- 
drait au gouvernement qui, en 
1984, a mposé un prix maximum 

R= 
depuis Là 
encore, l'inflation {40 %)} a été cis- 
tancée. 

La différence permettra à l'état 
de payer les retraites. L'impôt sur 
les cigarettes, lui, 8 permis d'aug- 
menter le salaire des enseignants 
du secteur public en grève pendant 
cinq semaines. 

Il fut un temps oùu l'Argentin, 
après son maté du matin, accom- 
pegnañ ses enfants à l'école en 

cigarette at en écoutant un tango. 
! n'y à pas encore d'npôt sur le 

CATHERINE DERIVERY. 

(1) L'ausvral vaut environ un franc, 

D ==—— 
CETETUUL UT) 

an conforme au plan d'entreprise 
1988-1990 de la Régie. Ce plan 
table également sur une croissance 
des recettes de 5% par an Il pré- 
voit que l'offre de transport pro- 
gressera de 28%, dont les deux 
tiers seront fourais sur la ligne A 
du RER grâce à l'interconnexion 
ouest (Cergy-Nanterre) et à la 
mise en service du système automa- 
tique SACEM qui réduira de deux 
minutes et demie À deux minutes 
l'intervalle entre deux trains. 

Îl est encore programmé de sup- 
primer deux cent cinquante emplois 
par an, notamment dans les emplois 
non directement productifs et dans 
la maintenance. La RATP veut 
atreindre ces objectifs + ambi- 
tieux » en modifiant les comporte- 
ments de ses agents de façon à 
améliorer la régularité des trains et 
des bus et à donner aux voyageurs 
une information convenable, en 
ticulier en cas de perturbation. Cela 
suppose la mise en place d'une véri- 
table + gestion des ressaurces 
humaines » et d’un système de 
rémunération plus incitatif. 

ALF. 

URSS 

Les manifestations 

prennent de l’ampleur 
à Erevan 

Moscou. — Plusieurs centaines de 
milliers de personnes ont manifesté, 
lundi soir 30 mai, place de l'Opéra, 
à Erevan (Arménie), pour réclamer 
une solution au problème de la 
région azerbaïdjanaise du N; a 
Karabakh, dont ls population à 75 
arménienne réclame le rattachement 
à l'Arménie, a-t-on annoncé, mardi, 
de source nationaliste arménienne. 

Les manifestants ont demandé 
que le comité central et le bureau 
politique du PC soviétiques se pen- 
. ren la question du 
la à pour y a) ï 

+ une réponse CONCrète », à Béclaré 
par téléphone d'Erevan le nationa- 
liste arménien Movses Gordissian. 

Douze personnes ont été arrêtées 
à l'issue de la manifestation et 
cou de cinq à dix jours de 
prison, selon la même source. 
M. Gordissian n'a toutefois pas 
Le l'identité des personnes arré- 
tées. 

D'autre part, a poursuivi M. Gor- 
dissian, un millier d'étudiants pour- 
suivaient, mardi, un sit-in, sur le 
place de l'Opéra, à Erevan, depuis 
six jours, toujours à propos du 
Nagorny-Karabakh. — (AFP) 

Fo e L'URSS de Gorbatchev. — La 
ndation du Futur arganise un petit 

déjeuner-débat le 2 juin, à 8 h 30, au 
pavillon Lenôtre. M Hélène Carrère 
d'Encausse y analysera les évolu- 
tions récentes et à venir de l'URSS 
de Gorbatchev. Il est possible 
d'assister à cette rencontre (sous 
réserve des places disponibles) en 
adressant un chèque de cent francs à 
l'ordre de la Fondation du Futur. 

* Fondetion du Futur, 139, avenue 
de Vüliers, 75017 Paris. TEL : (1) 43- 
80-26-50. 

e M. Patrick Villemur, direc- 
teur du cabinet de M» Edith Cras- 
son. — M. Patrick Villemur a été 
nommé le 26 mai directeur du cabi- 
net de Mr Edith Cresson, ministre 

{M Villemur, ancien élève de l'ENA, 
2 été en poste à l'ambassade de France à 
Athènes (1976-1978), puis à Londres 
(1978-1983) er à Alger (1983-1985). L 
était, depuis janvier 1986, sous- 
directeur au service de coopération éco- 
nomique, chargé des affaires commu- 
nautaires.] 
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Un jour avec 
C'est marrant, plus ça 

change, plus c'est pareil Vous 
Savez que pendant douze ans j'ai 
été vissée, soir après soir, devant 
mon écran. De télé, pas de Mini- 
tei. Et, le iendemain, j'y aflais de 
ma chronique quotidienne. Je me 
cassais pas la tête. Les mardis, 
jeudis et samedis. je qgueulsis 
comme une truie sous le couteau 
du charcutier : Stop! Arrêtez! 
c'est trop brutal, trop cruel, ous 
ces films policiers, tous ces wes- 
terns! Quel exernplé pour nos 
enfants | Et les autres jours de la 
semaine je m'étonnais, placide et 
sereine : quoi, ï 
Quelle importance ? Si vous vou- 
lez pes qu'ils s'entretuent en 
salopant la moquette à coups de 
pistolet à eau, ou vous fermez le 

ou vous les rangez dans 
un placerd fermé à clé, vos 
gosses. Comme ça, j'emmerdais 
personne et tout 8 monde était 
content. 

Voilà que ça recommence. Pas 
à cause de la télé, à cause du 
Minitel. Pas parce qu'il y a trop 
de sang, parce qu'il y à trop de 
sperme. Les parents sont pas 
contents. Pas contents du tout. 
lis ont intenté un procès à une 
derni-douzaine de messageries 

Une délégation de la Fédération 
de l'éducation nationale (FEN) a 
été reçue, lundi 30 mai, par M. Lic- 
nel Jospin, ministre de l'éducation 
nationale. La priorité reste, aux 
yeux de 1a FEN, la mise en œuvre 
d'une « Joi d'orientation et de pro- 
frere D sos d'un 
cal gén susceptible d'organi- 
ser de façon cohéreme l'ensemble 
des décisions prises en matière 
d'éducation. Mais elle souhaite éga- 
lement vérifier que les discussions 
approfondies qui se sont déroulées 
au cours des derniers mois avec les 
responssbles socialistes restent 
d'actualité, aussi bien sur la pro- 
grammation financière que sur la 
revalorisation de la condition ensei- 
gnante et l'évolution des conditions 
de travail et de statut qui l'accompa- 
gneraient. 

La FEN 2 présenté ä M. Jospin 
un ensemble de revendications 
immédiates : annulation des quelque 
huit cents suppressions d'emploi de 
personnels administratifs et techni- 
ques prévues à la rentrée 1988, réta- 
blissement des mises à disposition de 
personnels dans les associations édu- 
Gatives. annulation des récents 
arrêtés, pris par M. Jacques Valade, 
sur Je régime des thèses, notification 

© Accord entre les dockers de 
Fos et les employeurs. — Un 
accord a été signé, lundi 30 mai, 
entre les dockers de Fos-sur-Mer et 
les entrepreneurs de manutention, 
mettant fin à um conflit de cinq mois 
sur l'élaboration d'une nouvelle 
convention collective et d'un plan 
social, a-t-on appris de saurce syndi- 
cale. Cet accord a été entériné par 
750 dockers sur les 800 du goffe de 
Fos, réunis en assemblée générale. 
Salon la CGT, le plan social concerne 
une centaine de dockers, ägés de 
cinquante et un ans et trois mois 
iusqu'à cinquante-cing ans, qui quit- 
teront le port « dans des conditions 
honorables » et percevront 65 % de 
leur salaire. |! conceme également 
une trentaine de dockers de moins de 
cinquante ans qui pourräient partir 
dans Le cadre du congé-conversion, 
avec un pécule da 200 000 Fenvi- 
ron. . 

Le numéro dn « Monde» . 
. daté 31 mai 1988 

a été tiré à S59 746 exemplaires 

roses. Attendez que je vous refile 
les noms et la marche à suivre, 
ça peut toujours Servir. Vous 
tapotez d'un doigt concupiscant : 
36-15 Zig et Zag ou Néron ou je 
ne sais plus quoi où Ulla, et vous 
plongez dans un nouveau monde 
du sience où s'inscrivem blanc 

fric à l'Etat, le cul, alors pas de 
panique : on va interdire d'inter- 
dire les mrerdits. Ça va s'arran- 
ger à l'amiable, Suffit de trouver 
un compromis et d'exclure toute 
allusion à des perversions 
sexuelles dégradantes — js cite 
— pour l'être humain. OK, mais 
lesquelles ? Ils se sont creusé les 
méninges, les mecs, et vous 
Savez ce qu'ils ont trouvé : 1} la 
prostitution ; 2) je vous le donne 
en mille : le zoophilie. * 

C'est bien ma veine ! On est 
quel jour, là ? Mardi ? Va fañoir 
que je me remette à glapir, rap- 
port aux cochonnes qui se font 

CLAUDE SARRAUTE. 

Regçue par le nouveau ministre de l'éducation nationale 

La FEN a présenté 

ses revendications à M. Jospin 
aux établissements d'enseignement 
supérieur que seule la loi de 1984 est 
applicable aux universités, augmen- 
tation immédiate du nombre et du 
taux des bourses aux étudiants, 
mesures financières pour relancer le 
rénovation pédagogique des pre- 
miers cycles universitaires. 

Voulant se « donner le temps de 
la réflexion », et se refusant à tout 
engagement prématuré, M. Jospin 
réservait, pour le conseil de minis- 
tres du mercredi 1° juin, l'annonce 
d’une série de mesures financières, 
applicables dès la remrée prochaine 
et qui devraient répondre au moins 

iellement aux revendications de 
a FEN ou à celles de l'UNEF-ID, le 
syndicat étudiant qu'il recevait 
mardi 31 mai 

G. C. 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 31 mai 

Encore bien orienté 
Très ferme en début de semaine, 

le marché parisien est resté bien 
orienté mardi matin. Timide à 
l'ouverture, la progression des cours 
reprenait pou après et, à 11 heures, 
l'indicateur instantané euregistsait 
une nouvelle avance de 0,6 % envi- 
Ton. Hausse de SCOA. LVMH, Bis, 
Peugeot, La Redonte, Nouvelles 
Galeries, Cerus, Lafarge, CSF. 
Recul de Cofimeg, Cetclem, Docks 
de France, Total, Bic, TRT, Bouy- 
-gues. 

Subtif ! 
Préciser VOLVIC. 

« Légère, naturelle et 
minérale, elle est sur ma table 
comme une petite touche 

de magie, parfaitement 
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